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.!:§. CRETACE SUPERIEUR 

C16st pres~e exclusivement la microfaune qui m'a permis de reconna!- · 

tre les diff~rents 'tages du Cr~tacé supérieur. Malheureusement, les zones micro­

paléontologiques établies par ~. Sigal (1952, 1955, p. 157) ne correspondent pas 

exactement aux divisions classiques des · stratigraphes, il pourra donc exister 

de légers d~càlages dans la série stratigraphique que j'ai dégagée. Ceux-ci 

seront cependant de peu d'importance car la stratigraphie du Crétacé sup~rieur 

du Tell n'est encore qu'ébauchée et il faudra de longues études pour obtenir 

une 'chelle détaillée de l'énorme masse marno-calcaire très faillée qui termine 

la Secondaire dans cette partie de l'Algérie. 

~'ai englob' dans le Crétac' supérieur le Turonien bien que la plu­

part des auteurs lient cet étage au Cénomanien. Mais l'étude micro-paléonto­

logique montre qu'il est difficile de séparer le Turonien du Coniacien. De 

plus, 'dans le Tell oranais, les faciès du Turonien sont souvent plus proches 

des faciès du Sénonien que de ceux du Cénomanien. 

Dans la majeure partie des zones où se sont dépos~s les d~p8ts étu­

di~s ci-dessous
1
il n'y a pas eu de changement de régime s~dimentaire impor­

tant entre la Cénomanien et le S~nonien ; la phase tectonique anté-sénonienne 

n'a eu que des répercùssions fort r~duites dans la plupart des unités étudiées. 

~'ai recueilli dans les formations du Crétacé supérieur de nombreux 

échantillons de marnes et de calcaires. Les lavages très nombreux - près de 

1.000 - ont tous été étudiés par ~. Magné. La microfaune m'a permis de retrouvai 

tous les étages du Cr~tac' sup~rieur, mais les faciès sont trop voisins pour 

qu'on puisse cartographier chaque étage. Aussi, ai-je groupé sur mes cartes 

l'ensemble du Crétacé supérieur malgr' sa grande épaisseur. 
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La microfaune m'a surtout permis de mettre en évidence de nombreux 

contacts anormaux qu'il était souvent impossible d'observer sur le terrain ou 

de distinguer les disharmonies résultant de la différence de plasticité entre les 

calcaires et les marnes qui constituent le Crétacé supérieur. 

Historique 

Pomel (I889) admet que le Sénonien doit prendre un •assez grand 

développement en surface" dans la partie orientale des affleurements du Riou. 

Sa carte de l'Algérie au 800.000° signale d'importants affleurements de 

Sénonien. Il note une discordance entre le Sénonien et le Cénomanien. 

Repelin (I895) a été une fois de plus le premier ~ donner des détails 

précis sur le Sénonien de cette région. Il écrit (p.98) ••• "La stratification 

y est souvent obscure et les fossiles extr3mement rares. Il est par suite tout ~ 

fait impossible pour le moment de songer ~ faire dans cette énorme épaisseur 

de cou~hes des divisions secondaires•. Il affirme (p.I94) que le Sénonien est 

discordant sur le Cénomanien.:"La transgressivité du Sénonien se manifeste 

partout•. Sa carte montre assez bien l'importance des affleurements sénoniens du 

Tell. Ses arguments paléontologiques sont cependant fort peu nombreux. 

M. Dallon! a étudié ensuite ~ plusieurs reprises le Sénonlen de cette 

région (I9I7- 1924- 1936- 1952). 1l~e~ le premier~ tenter de fractionner en - ~ 

sous-étages l'énorme masse de sédiments qui constitue le Crétacé supérieur. 

Pour qui veut établir l'historique des recherches sur le Crétacé supérieur, il 

faut donc, apr~s les travaux de M. Dalloni, étudier ces dépSts étage par étage. 

.Le Turonien 

M. Dalloni (I9I7 - 1924 P• 119) suppose lui aussi que le Sénonien est 

•r transgressit sur le Cénomanien. Il admet donc une lacune du Turonien. Dans la 
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bordure sud-tellienne, ~ l'E de ma r~gion d'étude, des travaux r~cents ont 

montré ~e le Turonien passait insensiblement au Sénonien (Guillemot I952) ; 

:ceci dans la série autochtone. Plus ~ l'E, de Chevilly (1956, p.35) reconnait 

" le Turonien dans son Unité IV. A l'W de l'Ouarsenis par contre, M. Kieken et 

J. Magné (1957) n'ont pas mis en évidence de dépats turoniens. Retenons que dans 

· l'Ouarsenis oranais le Turonien n'avait jamais été signalé. 
/ 

! .L.e Coniacien 

Cet étage n'avait jamais été observé dans ma région d'étude. Il est 

connu plus ~ l'E (Guillemot I952- de Chevilly - 1956). 

: .Le Santonien 

C'est M. Dalloni qui, dès 1917, a signalé la présence de Santonien 

' pour la première fois dans le Tell oranais. Pour cet auteur1c•est par le 

Santonien que commence le Sénonien dans cette région. Il s'agit d'une formation 

françhement néritique : marnes grises, dures, ~ filonnets de calcite, alternant 

avec des calcaires marneux ~ patine jaunltre, ~ cassure foncée. M. Dalloni a 
) 

' pu déterminer (1924) : 

Chalmasia turonensis Duj. 

Plicatula hirsute Coq. 

Inoceramus balticus Roem. 

Pycnodonta vesicularis Lamk. var. minor 

Il a recueilli cette faune entre les vallées du Riou et de l'O. Sly. 

1 Plus ~ l'E, dans les Béni-Chougrane, il a rencontré la m3me faune associée~ 
~ a~rb 
î ~ boucheront Coq et Inoc, regularis ; il place ces couches dans la zone à 

j lex. texanum Roem. 

Dans le Tell algérois, les géologues de la S.N. Repal n'ont pas re­

j trouvé de faune santonienne. Par contre ~ l'E, dans les Monts de la Mana, 



M. Kieken et J. Magné en 1957, signalent une belle microfaune qui caractérise 

. cet étage. 

; 
~ 

Pour ma part, j'ai pu, toujours grSce à la microfaune, mettre en 

évidence le Santonien en plusieurs points • 

.Le Camoanien 

Cet 'tage est admirablement bien développé dans le Tell oranais. 

M. Dallon! a décrit longuement le faci~s à ostracées du Campanien si caracté­

ristique dans cette régi~n (1916- I924- 1952). 

Il signale en particulier le Campanien dans la région de Mendez où 

: il a recueilli (1942, p. II6 ; 1952, p.34) s 

Pycnodonta vesicularis Lamk. var. ma1or 

Pycnodonta flicki Pervinq. 

Alectryonia renoui Coq. et var. numida Coq. 
\ 

Alectryonia nicaisci Coq. var. pomeli Coq. 

Exogyra cf. matheroniana d'Orb. 

Bolbaster verrucosus Coq. (Leiotomaster gentili) 

i 
Il signale un autre gisement fossilif~re campanien dans la région 

1 de Masséna (I952, p.IO). 

1 
1 

i A l'E de cette région, le S.N. Repa~ a mis en évidence (1952) le 

1 Campanien au N de Sidi Arssa. Il s'agit de marnes noires;organiques à ltntilles 
1 

1 calcaires à patine rousse et cassure gris bleuté
1

qui passent graduellement au 

l Maestrichtien. 
ï 



J'ai, pour ma part, retrouvé le Campanien en de nombreux points du 

rell où il est généralement représenté dans la plupart des Unités tectoniques. 

Le Maestrichtien 

C'est une fois de plus M. Dalloni (I9I6, p.I75) qui a décrit et daté 

pour la première fois dans l'Cranais le Maestrichtien grAce ~ la faune suivante : 

\ 

Lytoceras sp. 

Scaphites cunliffei Forbes 

Desmoceras sp. 

Radiolites subangeiodes Toucas 

Lambertiaster douville! Gauth. 

Cardiaster substrigonatus Catullo 

Ovulaster auberti Gauth. 

Homoeaster tunetanus Pomel etc ••• 

Malheureusement 1aucune carte n'accompagne les travaux qu'il a effec-

tués dans cette région. 

Plus tard (1924, p. II6), il reprend cette étude et décrit en détail 

le Maestrichtien qui apparatt, ~ans la région de Perrégaux, constitui 

par une alternance de marnes et de calcaires bien lités, ferrugineux. A la partie' 

su,érieure, elle passe ~ des marnes rougeAtres, bleues ou violacées qui, pour 

M. Dalloni, constitueraient le Danien. Cette teinte d'altération caractéristique 

nous est apparue, assez souvent dans le Tell, nous en reparlerons. 

M. Dalloni ajoute aux fossiles cités en 1916 : 

Pbylloceras sp. 

Puzosia sp. 

Eycnodonta vesicularis Lamk. 



\ 

Pycnodonta flicki Pervinq. 

Inoceramus regularis d'Orb. 

Rispolia StJbtrigonata, Catullo 

Rispolia douvillei Lamb. 

Entomaster roussel! Gauth. 

Homoeaster tunetanus Pomel 

Homoeaster auberti (Lambertiaster) Gauth. 

Homoeaster petalodes Lamb. 

Ornithaster nov. sp. (O.dallonii Lambert) 

Ovulaster zignoi d'Or~. 

~ulaster truncatus Lamb. 

Lambertiaster douville! Gauth. 

Lambertiaster ficheuri Lamb. et Dalloni 

Hemiaster garumnicus Lamb. 

Hemiaster soyrkoldienouensis Lamb. 

Pour M.Dalloni, ce faciès du Maestrichtien est identique ~ celui de 

la Scaglia du Vicentin, de la Sicile et du Tell constantinois ; il serait typiqu& 

nent bathyal. Il y a, d'après cet auteur, profusion d'oursins spéciaux ~ faciès 

profond. 

Dans notre région, M. Dalloni a reconnu ce Maestrichtien bathyal, dans 

la Vallée du Riou, ~ l'W d'Amni-Moussa, chez les Bou Ykni. Il a recueilli : 

Homoeaster aubert! 1tWJ­

Rispolia douville! Lamb. 

Le Maestrichtien a été observé, plus ~ l'E, par tous les géologues 

ayant travaillé dans le Tell. 



Le Danien 

Comme cette série n'est datée que par la microfaune, j'emploie le 
1 

1

terme Danien dans le sens que lui donnent les micropaléontologistes. Ceux-ci 

:attribuent au Danien (1) des formations qui ne contiennent.plus de Globotryncana 

et dans lesquelles 
1 
1 

·caractéristiques : 
! 

1 

zone bien définie, 

1 

minces. 

n'apparaissent pas encore les premières formes tertiaires 

Truncorotalia et Globigérines à tes~épais. "Il s'agit d'une 

remarquable par l'abondance de petites Globigérines ~ tests 

1 

Avant le travail d'ensemble de J. Flandrin (1948), le problème de 

'l'existence du Danien dans cette région n'avait jamais été vraiment abordé, faute 
1 
ide macrofaune. M. Dalloni admettait dès 1916 (p. 173) qu'il n'y avait pas de 
1 

1
lacune apparente du Danien et que l'émersion générale~ la fin du Crétacé 

i 
létait peu probable. Plus tard (1922- 1923- 1924- 1952), cet auteur reconnais-

1sait ~ue l'Eocène reposait normalement sur "des bandes de terrain crétacé avec 
1 • 

1

un peu de jurassique" et m3me sur le Crétacé supérieur. Mais à aucun moment 

JM. Dalloni n'apporte de preuves permettant de conclure à la présence ou à 

]l'absence du Danien. J. Flandrin a été le premier à tenter,~ l'aide de la micro­

), faune, de débrouiller la stratigraphie de la série de passage du Crétacé au 

Tertiaire. Il signale (1948, p. 142) avoir recueilli, sous la barre calcaire 

"suessonienne", dans la région d'Amni-Moussa : Rosalina cf. linnei et conclue : 

'd 1 . l one à l'absence du Danien. Un coup d'oeil sur sa reconstitution paléogéographiqu• 

j (op.cite, pl. IV) montre que cet auteur supposait que presque tout la périmètre 

., 

1 

1 de mon 'tude ne montrait pas de termes de passage du Cr'tac' au Tertiaire, 

·~~---------------------------------------------------------------------(1) voir ~ ce sujet l'étude de J. Magné et J. Sigal in Cuvillier ••• 1955, p. 
529 et la récente note de J. Sigal t Réflexions à propos des termes Paléo­
cène et Danien. C.R. Somm. S.G.F., n° 5-6, 1958, 

., 
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Plus à l'Est, il retrouvait des formations appartenant à ces niveaux, observa­

tions que confirmaient les géologues de la S.N. Repal (1952). 

J. Sigal reconnaissait le premier une microfaune du Maestrichtien -

Danien près de Sidi Merzoug (1952, p. 10) mais, en 1955 (p. 528), les géologues 
i 
pétroliers reprenaient sans grandes modifications, tout au moins en ce qui coo­
l 
cerne ma région, les schémas paléogéographiques de J. Flandrin. 

En 1957, J. Magné et moi-m3me (p. 164) mettions en évidence à travers 

;le Tell, une importante série de passage du Crétacé à 11 Eocène que M. Kieken 
1 

et J. Magné (1957) retrouvaient plus à l'W. 
1 

~ 
1 
Remarques préliminaires 
1 
j 

1) d'ordre stratigraphigue 

Afin d'éviter toute discussion au sujet de l'acception qu'il faut 

' 
1
tdonner aux différents termes employés pour caractériser les formations du 
1 

.~Crétacé supérieur- on sait que certains d'entr'eux ne paraissent pas encore 

,farfaitement définis (je pense en particulier au Maestrichtien et au Danien)­

)'utiliserai les di visions classiques habituelles mais avec le sens que leur 
~ 

01donnent les micropaléontologistes français (1) puisque c'est gr&ce à la micro-

/aune que j'ai pu subdiviser les couches crétacées. Aussi, voici établies 
~ ' i 

lar J. Magné les associations caractéristiques des divers étages du Crétacé 

.supérieur de ma région d'étude • 
. ') j 

• _.t 

.~:-------------------------------------------------­' ' 
·
1}1) Voir en particulier les travaux de J.Sigal (1952- 1955- 1956 - 1958). 
,, 

l • 



.. . ,. 

Turm1i en 

" 
" cl. forni~21~ Plu~er 

G.lobi_.::eri_D..~ sp. . (2) 

G1QQ9.t~uncgna coronata Bolli 

Il 

Il si r::-:.li Roi ~hel 
~---

" laPTJ:.rznti Brotzen 

de lon[.;UGS discuss:iol'}S ont eu lieu pour préciser à quel mom~~t 
..Q.l.Q.Q.Q.trupcs_!}_g, helveticg. est e.pp~rùe. Certains auteurs ont !l'leme 
supposTtschij:fma E. 1955) que cet·~e espèce était lo~alisée da~s 
le Q_o:1iacien inférieur. Je ne puis discuter les z.f:druations des 
micro-~aléontologistes. Je ce ranze à l'avis de J. Sigal qui 
considere (1953), avec J. r.z[)"11é, que cette espèce débute au 
milieu du Turonisn et qu'elle persiste jusqu'au Co~iacien inférieu: 
Toute:fo:i s, je si[,;nale que ~~lvetic.a est présente dans les~.~ 

t-Jplus inférieures du Turonien inférieur du Xord de la France. 
Dans ces conditions, co:~r;le le Turonien in:fél"'ieur du Tell n'est 
pas car.s.ctérisé par une association bien définie et co:J...le il est 
certaine~ent présent dans l'ouarsenis, j'utilinerai le ter~e 
Turonien pour tous les dépôts à ~~_hg~ve~tQa sans préciser s'il 
s'agit de Turo:J.ien inférieur ou supérieur, m&is en rappelant 
chaque fois l'association de Fora~ini:fères ren~ontrée dans les 
nive.s.w~ décrits. De cette :façon, quand la luwière sera faite sur 
la position strati~raphique de cette es~èce, ce travail pourra 
encore ~tre utilisé. Je procédGrai de me:n.e pour tous les étac:;es 
datés unique~ent par la microfaune. 

J. Sig.:ll et J. M&cné ont observé d<:ms d'autres régions d'Algérie 
une zone à grosses Globigérines précédant la zone à ..Globotl:ïJ!1ca~a 
helvetic(l et re~résentant, se~~1ble-t-il, la base du Turonien. 
Cette zone p~ra1t abse~te dans ma région. 

auquel il faut peut-atre ajouter l'extr~:-.le sow.1::1et du Turonien 
supérieur. 



I Turm1 i .?_Il 

Il 

Il cl. fornic:..tJ.. Plum::1er 

Gucb~~ns globule~ 

ru:_ob~_zerJ.Jl;. sp. . (2) 

Il G. 

Il sig::li Rei8hel 

Il l2pp~r3nti Brotzen 

--------------------------------------------------------------·---------
(I) de lon[;UGS discussio11s ont eu lieu pour préciser à quel moD;<nt 

~l.Q.QQtr-;_;_pc.a_!}Q. l:illlveticg. est e.pp~rue. Certains auteurs ont me:~1e 
supposé(Scbijfma E. 1955) que cet·~e espèce était localisée dans 
le Çoniacien inférieur. Je ne puis discuter les afi·ircations des 
micro-~aléontologistes. Je r::.e ran.;e à l'avis de J. Sisal qui 

1 considere (1955), s.vec J. r.~[:,""Tié, que cette espèce dei bute au 
milieu du Turonien et qu'elle persiste jusqu'au Coniacien inférieul 
Toutefois, je si;;;nale que GJ. helveti~ est présente dans les~_c.k, 

lt.?plus inf~ri8ures du Turonien inférieur du Kord de la France. 1 

Dans ces conditions, co:;ne le Turonien infél"'ieur du Tell n'est \. 
pas car~ctérisé par une association bien définie et co~Je il est · 
certaine~ent présent dans l'ouarsenis, j'utiliserai le terce J 

Turonien pour tous les dépÔts à ~-_hç~ygttQa sans préciser s'il ' 
s'agit de Turo::::ien inférieur ou supé:-ieur, mais en rappelant \ 
chaque fois l'association de Fora:ninifères rencontrée dans les ' 
nive&w= décrits. De cette façon, quand la lucière sera faite sur 
la position strati&rQpbique de cette es~èce, ce travail pourra 
cmcore ~tre utilisé. Je procéderai de me:ne pour tous les étaGeS 
daté3 unique~ent par la microfaune. 

(2) J. Sigal et J. 1.-Iczné ont observé do:.ns d'autres régions d'Algérie 
une zone à grosses Globigérines précédant la zone à ~obot~uncana 
helvetica et re~résentant, se:!1ble-t-i 1, la base du Turonien. 
Cet~e zone p~ra1t absente dans ma région. 

(a) auquel il faut peut-~tre ajouter l'e.xtr~:.le soüll:ret du Turonien 
supérieur. 



Gumbelina globulosa 

Globii=erina sp. 

Gaudryina sp. - • 

Santonien 

Globotruncana concavata Brotzen 

" 

" 

" 
" 

~sticarinata G. 

coronata Belli 

sigali Reichel 

linnei d'Orb. 

Globotruncana ven~ricosa vari priwitiva Dalbiez 

Globorotalites f. micheliniana (d'Orb.) 

Gumbelina deflae~ Si&al 

Globiierina sp. 

Qampanien 

\ 

Globotruncana elevata var. stuartiformis Dalbiez 

!ornicata P. 

conica White 

linnei 

calcarata Cushman (I) 

Gumbelina plummerae L. 

Biglobiierinella alieriana Ten Dam et Siial 

Rugoilobigerina sp. 

Ventilabrella sp. 

Rzehakina epiiona var.~ C.et J. 

Bolivinofdes decorata J. 

Allomorphina cretacea R. 

Nonionella robusta P. 

Stensioina sp. 

ti) apparatt seulement au somme~ du Campanien. 



l'fa.estrichtien 

~ien 

Globotruncana stuarti de Lapp. 

falsostuarti s. 
con tu sa c. 
fornicata P. 

conica v. 
lame llosa s. 
linnei 

elevata var. stuartiformis Do 

Ruioilobigerina rugoea Flummer 

Bolivinoides drace Mo 

Bolivina incràssata R. 

Rzehaki~ epigona var. ~ C. et J. 

Ventilabrella sp. 

Gumbèlina sp. 

'. Globiierina pseudobulloides F. 

" triloculinoides F. 

Anomalinoides danica B. 
u vanbellini T. et s. 

Osangularia expansa T. 

Rzehakina epiiona var. lata C. et J. 

Textulariella culshmani Ten Dam et Siial 

Clavulinoides rugulosa Ten Dam et Siial 

Cibicides sp. 

Globorotalia compressa (I) 

" membranacea (I) 

(I) surtout dans le Danien supérieur. 



2.) d'o~Jre tectoni0ua ---· ~-· --- ·-·· -·--. ~- ... . . ......... . 
Les du T8ll sor..t c:-,ar::. iès 

tier:~ent è des unit~s tectoni~ucs diff~rentcz. Jo pen:o qu'il est 

i:1dispcnsc:.ble de co:-r::2.~tre le. situs.tion tecto:::li~c.ue des co"J.ches q_ue 

l'on étudie. Aussi, j'étudier~i Unit6 p~r Unité los form&tions sono-

nienr.cs du Tell. Avant d'aborder cet-~e étuds, il e::>t nécess::.ire de 

rap;clcr quelles scr"t les pi·inci:tJ<:.les l)nit€s dG l'Ouarsenis, les 
.. 

Voici pr~sent6es succinte~o~t en fonction des dé;Sts du Crétacé su-

Périeo- qu'elles peuvent contcr:ir. 

sent€ d::.ns cette zone où le 1.:ioc~no e;:;t tr2ns;:_;re::::si~ su:::- le Jurassiçue 

B) l:1nit.t_o;J.jgg_~Q~_o_ç_h1.e_ : Po.s de dép~t s~noni on visible ds.ns cette 

nap:t:e si l'on excet:~te une klippe de Dc.nien -obJ•rvt!i au N du Dj. Sidi 

C) 1.illit,s çl_~_c]1_QUf3~~ : C: ~!«., ;A ~):-, caractéris8e pc:.r la présence de 

réo · ' é · f' · t -(tf, • t ' ' co~1 en et de CrEté:c J.n E;rJ. cur e r.:oyen r_:~_I'ncux, vcont 1 en des de-

" Pots turono-sénoni ons. Cotte uni té chev:.uche l:1. nappe oligo ... mi oc È:.ne. 

Ce Sont surtout les tc:"'::ws inféri eu:~s du Sénonien qui sont rep:::-é­

senté3 d~ns l'Unité de Cho~ala. 

D) 'Ullit.é_çlll ___ o.r__RQ.p_@~h (S de Souk el Had) 

Cette unité visible sur le ~ê8e parallèle que la nappe dos 

Chouala pr~scnte des particularit~s fort voisines de cet·ce dernière. 

Il s'acit peut être d'un diverticule do l'unité do Chouala. Elle 

chev~uche elle aussi des forcations oligo-~iocènos. 

E) l.Q~_J.J.~.Lt.f!LP..~Jl9)}_i __ ~J~.~Sl-~· ~R dessus des nc:.ppes précéJontes; on ob-
13 e '"'v e ' • ' • d f t · ' d · t ' " ~ une epa1~se ser1e e or~a 1ons ou o~1ncn des depots 
t;' 
•lens. L'ensecble chevauche soit l'Unité d~s Chouala, soit la nappe 

Oligo-r~J.iocène. J'ai pu suivre le co::,tact ano:-r.u:.l de base de cette 
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Unité sur plus de cent kilomètres. On peut, bien entendu, distin-

iuer dans cette énorme masse qui occupe plusieurs milliers de km2 

des 11 ensembles" d~ style, d~ contenu, de faciès differents dont il 

est souvent impossible d'élucider les rapports. Je dé.crirai ces 

"ensembles" séparément en tenant compte sur1iout de l~ur position 

iéoiraphique sans toutefois néiliièr de les situer, toutes les 

fois que cela sera possible, dans leur ~adre tectonique. Voici les 

Principaux d'entre eux : 

I) L'Unité du Dr Oulad Bou Riah, représentée par une 

épaisse série sénonienne tres simpl~ qui occupe la majeure partie 

dt:t la feuille d~ Guillaum~t et que 1' on peut sui v 1·e de Mendez à 

Guillaumet sur près de 30 km. 

2) Le Sénonien du Dr Beni Louma visible au N de Montiolfier 

sous les calcaires yprésiens. 

3) Le Sénonien de l'O. Soulia,limité au N par le Miocène 

du Dr Chekkaea et au S par le Miocène du Bechtout. 

4) Le Sénonien du cours supérieur du Riou (Dr Raouraoua) 

Coincé entre .l'Unité oliio-miocène, ou celle des Chouala au s, et la 

nappe· albo-sénonienne au N. 

5) Le Sénonien de la réiion de l'O. Tleta dont la position 

tectonique est encore mal définie. 

6) Le Sénonien de l'Unité sénonienne supérieure. On peut 

Placer dans cette unité : 
:1 

Il 
a) les formations sénoniennes de l'Oulad Bou Ikni à

1 

1 ~ 
i 

-
l•w d'Ammi-Moussa; elles chevauchent le Sénonien du Dr Bou Riah. 

b) Le Sénonien de l'Oulad Moudjeur. 
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c) Le Sénonien de l'O. Talfout 

d) Le Sénonien du Dj. Saadia et peut at.re 
e) Le Sénonien au S de Molière 

) Les formations sénoniennes de l'Unité A 

Dans le complexe tectonique de l'Unité A, ou Unité albo-céno­

lanienne on observe des dépôts à tectonique fort complexe que je place 

•Vec doute dans l'Unité A : ce sont les formations du Crétac' supé-

~ieur visibles à l'i d'Ammi-Moussa. J'ai pu aussi distiniUer des 

:ouches sénoniennes peu plissées, trans~ressives sur le Cénomanien : 

-l s'aiit du Sénonien du Dr Sly. 

DESCRIPIION DES PRINCIPAUX A!FLiURiMiNTS 
~===-=================================== 

L) ~ Sénonien existe-t-il dans les formations autochtones de la 

~dure sud-tellienne ? 

On sait qu~au S de Tiaret, J. Walsch (1895) a décrit des 
\ 

ro~tions sénoniennes reposant sur les séries jurassiques des 

~auts-plateaux. Il s'aiit de dépats très littoraux parfois m~me la~­

laires. Mais nous sommes là en dehors du Tell, dans une autre pro-

~ince pal'OiéOiraphique. Remontons vers le N dans la bordure sud­

tellienne. Les affleurements sénoniens les plus méridionaux sont 

seUlement visibles au N de Bechtout. Ce sont des sédiments charriés 

~PPartenant à l'Unité sénonienne. ~tre ces af~eurements à faciès 

rellien au N et les séries décrites par Welsch au s, on n'observe 

j~ais de· couches d'4ie crétac' supérieur. Le Miocène est directe­

~ent transiressi! sur le Jurassique supérieur et m~me sur le socle 

à.e Dl.icroiranite. 

Sous le ~iocene ou dans son conilomérat de trans~ression 



1 

aucun iéoloiUe n'a jamaïs rencontré la moindre traca de dépSts 

crétacés. Rien ne permet donc de supposer que la bordure sud­

tellienne a été recouverte par la mer sénonienne, d'autant qu'au 

S ce sont des dépSts très littoraux qui sont visibles. Cette zone 

devait &tre très probablement émeriée au Sénonien comme au Crétacé 

intérieur. ille séparait 2 bassins sédimentaires bien differents, 

l'un au N; très subsident où se déposait une épaisse série mar­

neuse, l'autre au S où se sédimentaient des dépSts essentiellement 

néritiques. 

Il est bien entendu impossible de fixer les limites du ri-

Va&e vers le N car les nappes emp~chent toute observation des sé-

ries autochtones. 

B) Le Sénonien dans l'Unité oliio-miocène. 
c===================================== 

L'Unité oli&o-miocène ne contient pratiquement pas de 

Couches sénoniennes. Je montrerai cependant, plus loin, que l'on y 
\ 

Observe quelques copeaux d'Yprésien et que l'un d'eux a entratné 

avec lui des marnes daniennes. Ceci est exceptionnel. 

Nous n'avons donc aucun rensei&nement sur les facies du 

Sénonien qui a pu se déposer dans la zone où se sont sédimentées 

les couches oliio-miocènes de cette nappe. 

C) Le Crétacé supérieur dans l'Unité des Chouala. 
~===========================================· 

Les contacts anormaux so~t excessivement nombreux dans cette 

'llll1 té, aussi :1 .~.. est~,limpossible d 1 établir une coupe continue du 

Crétacé supérieur dans cette 5Qna. Il faut se résiiller à ne faire 

qu•un inventaire des faciès des différents étaies. 



J'~i pu observe~ le Turonien-coniacien au des~us de m&rnes 

schisteuses noires azoïques qui pourraient représenter le Cénomanien. 

Il s' a,:;it. d'une série mc..rneu3e, noire, é;_x,.i s3e, contenant quelques ni· 

Veawc calcaires en lits de 20 cm à I m. Les calcaires cassés montrent 

des éclats conchoid~s. Au point x: 352 ,4; y: 254, ?(1) (2) sous une 

barre calcc..ire ép~isse d'une dizaine de mètres j'ai recueilli une as-

sociation essentielle~ent coniacienne : 

Globotruncanâ si 0;E-li F Reichel 

Il ~n-·us·Ll" c~rl·n.<>+.~ !:1~-JL.. G. J. ~ F 

Il .(Qrr:!icata F Plm:Jr.J.er 

corpnaig F Belli 

Gllmbelinâ glQbulosa 

Il 

Les calcaires à patine brune présentent des teintes gris 

cl.:, ir Ps.rfoi s l~gèrc::nent verdâtre~. En l2.1:1e mince, ils sont toujours 
\ 

.c> • 

J..lna,:::ent cristal:!.ins et nettement argileux. Les forauinifères (globi-
(pt.'/1/J 

jgérines - Globotruncana) y sont nombreux. ces nivec.ux calcaires sont 
1 

·lenticulair8s. Je n'ai pu les suivre d~ns cette zone hachée par des 

fei lles où 1' on observe lgt_érale.;;.~nt des lar.1beaux de E;;rès oligocènes 
lot 1: dBs calc&ires éocènes. Au-dessus, des marnes noires r:'ont fourni, 

.i a 3Co rn de 18., une faune ca.opanienne. Toutes ces couches plongent 
l 
JUnirorménent vers le N". 
) . 
j En plusieurs points, dans cette zone, des blocs de calcaire 
' r onti OllY ent une IJJ.icrofaune identiçue. 

' 
~(!)Ii--est -soÜvent-fort-difl"iciÏe de séparë;-üniquer:lent à l'aide de : 
j microfaune le Turonien supé:.. ... ieu=- du Coniaci8n. Coll:le on n'observE 

dans cette zone aucune IJJ.icrofaune, je me suis résigné à grouper 
1 ces de~~ étages. 
~ (2) 

1 

~our pe:. ... r.1ettre au lecteur de suivre fac i ler"wnt ces descriptions, 
J'ai af:.:·ecté chaque afflcurer.mnt si.c;no.lé d'un numéro que l'on 
retrouvera sur la carte ci-jointe (Pl~) 



b) Zone des Chouala 

in contact par faille avec les ~rès tertiaires sub-verti­

caux du Dj. Rherari! el Hadjar (feuille de Guillaumet),on observe, 

en descendant vers l'oued All&la, une épaisse série marne-calcaire 

dont les penda~es sont presque verticaux. Les marnes dominent; 

elles sont irises. Quelques bancs de calcaire irréiUliers se déli­

tant facilement en boules sont inclus dans cette série. 

Ia microfaune est la suivante près de la source de Sidi 

Yahia (x: ~48; y: 264,5) - (2) , elle date le Coniacien : 
. . 

Globotruncana lapparent! Brotzen Yo 

angqsticarinata G. Ro 

Hastigerinella sp. 

in remontant vers le N, au Kat Echennkar (~), j'ai pu 

observer les calcaires du Turonien moyen et supérieur dans la 

Coupe suivante J 

E. w. 

ZO m. 



-:--~-~----------- n J. '' 

d) calcaires à patine brune, en bancs de IO à 20 cm, 

avec des delits marn~ux : Turonien moyen ~ sup. 

c) marnes violettes IO m. Latéralement cette série passe 

aux marnes et marno-calcaires du Coniacien. 

b) irès tertiaires l 20 m. 

a) marnes schisteuses noires (Crétacé in!. et moyen) 

Le Turonien chevauche nettement des marnes violettes schis­

teuses qu'il faut rattacher au Coniacien. 

in lame mince le calcaire apparaït constitué par une boue 

d'arianismes. On y distiniUe encore quelques iroses &lobiiérines et 

les preœières Globotruncana helvetica. On ne reconnait dans ces 

Calcaires aucun &rain de quartz. 

Le Turonien a été observé sur une épaisseur de 20 m environ 

Le Coniacien est certainement épais, son épaisseur dépasse IOO m. 

Le Turonien - surtout supérieur - (I) et le Coniacien 

eXistent bien dans cette Unité. Autant qu'on puisse en juier dans 

cette série très faillée, il ne semble pas y avoir de lacune entre 

le Cénomanien qui est bien développé dans cette nappe
1

et le: Turonie: 

Dans la zone où se sont déposés ces sédiment~la série de­

~ait 3tre continue du Cénomanien au Sénonien. Le Turonien et le 

Coniacien sont représentés par 'une série marne-calcaire épaisse. 

tes conditions de sédimentation n'ont pas été sensiblement modifiée 

Pendant cette période. 

(I) Si on considère Globotruncana helvetica comme une for·me du 
Turonien moyen ou supérieur (bien que dans le Nord de la France 
cette es~èce apparatt dès les derniers niv_eau.x à Anemia 
papyacea). · 
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2) Le Santonien 

Le Sa.ntonien n'a. jamais été observé dans cette unité. Mais 

comme le Coniacien et le Campanien ont été si~alés et que les acci­

dents sont fort nombreux, rien ne prouve qu'il y ait lacune de cet 

étaie. Des prélèvements de microfaune plus nombreux m'auraient peut 

~tre permis de trouver une microfaune santonienne. 

3) Le Campa.nien 

Je n'ai pu dater le Campanien qu'en un seul point (4), près 

de l•o. Hadjar (xz 351.85; y: 256,1) 

Cet éta~e est ~e~résenté par une cinquantaine de mètres de 

marnes franches, noires, bleutées, à délit conchoide. Je n'ai observé 

que deux lits calcaires de 10 cm d'épaisseur à 1 m l'un de l'autre. 

La microfaune est la suivante r 

Glob. :!ornicata F 

" stuartiformis F 
\ 

" contusa R. 

Rzehakina epigona var. lata R 

Gumbelina sp. 

Les Calcaires iris blanchâtres sont constitués par de la cal-
Cite très finement ~renue. Les foraminifères y sont très rares. On y 

distini'le d'exceptionnels ~rains de quartz toujours fort petits. 

Le Campanien est surmonté par des calcaires barré miens. Il 

repose sur dew marno-calcaires coniaciens. Le Santonien n'a pas été 

daté Dlais les prélèvements de marnes n'ont pas été nombreux dans cette 
zone ' aussi ne pouvons rnous pas, à priori, admettre une lacune. Par 

ailleurs les contacts anormaux fréquenta pourraient expliquer l'ab­

Bence de marnes appartenant à cet étaie• 

..... 



4) Le Maestrichtien 

Cet éta~e n'a jamais été rencontré dans l'Unité des 

Chouala. 

5) te Danien 

Dans la fenêtre de l'O. Malah (J. Ma~é, J. Polvêche, 

J. Siial I955) ont observe une série de marnes noires, brunâtres, 

qui ont fourni une microfaune à test arénacé· avec : 

Trochammina 

Haplophragmoides 

Glomospira iOrdialis var. diffundens 

C'est le seul affleurement "danien" que j'ai observé dans cette 

Unité. 

Les rapports de cette série crétacée avec les formations 

qui les entourent sont extraordinairement complexes. Notons que sur 

le même parallèle on distin~ue des sédiments daniens sous deux 

faciès : 
I) un faciès marne-calcaire à ~lobi~érines (O. Sioula) 

2) un faciès marneux à arénacés (Chouala) 

Q9nclusions. Retenons que le Turono-Coniacien et le Campanien sont 

bien representés dans cette Unité. Le Santonien et le Maestrichtien­

Danien sont pratiquement absents. Il es~ intéressant de constater qt 

le Campanien des Chouala se présente sous un facies nettement diffé­

rent de celui des formations campaniennes affleurant un peu plus à 

l•w, dans l'Unité sénonienne du Dr Oulad bou Riah. Il en est de 

~Gme pour le Danien. On observe en effet sur le même parallele, 

~ais dans deux unités distinctes, des dépôts daniens de facies tota­

lement differents. Le Danien de l'O. Sioula (Unité sénonienne) est 

très calcaire et riche en foraminiferes, tandis que dans l'Unité 



ies Chouala ce so~t des marnes brunâtres tres schisteuses presqu~ 

azorques qui constituent cet éta~e. 

D) Le Sénonien dans le Dr Rouabah. 
~=-============================ 

Ici encore, il est absolument impossible d'établir une 

coupe complete dans l~s séries crétacées qui affleurent, au Dr 

Rouabah, au-dessus des ~rés et marnes tertiaires. Voici les princi­

paux faciès des couchas appartenant au Crétacé supérieur visibles 

dans cette unités. 

I) Le Turono-Coniacien 

a) Prés du confluent des Ouedi Ardjem et irroua (5) au-d6s­

sus d'un épais "filon" de Trias et surmontéepar des marnes chocolat 

bartoniennes, on obsetve une série marne-calcaire visible sur une 

épaisseur d'une dizaine de mètres. Les bancs calcaires épais de IO 

à 20 cm, à patine rousse, à cassure irise, sont séparés par des lits 

de marnes irises , dures. Ia microfaune y est abondante. lm lame 

mince 
" ' J. Ma~né a reconnu entr•autres z 

Globotruncana helvetica Bolli {x: 396,65; y: 269) - f.Q. VIII 

b) Au S du Dj. Bameur (6), sous la semelle triasique du 

Numidien et sur les dép~ts cénomaniens, une série marne-calcaire 

éPaisse d'au moins 30m, et composée par des bancs de calcaire iris 

de 30 à 40 cm d'épaisseur, séparés par des délits de marnes bleutée, 

PUissants parfois de plus d'I m, contient une microfaune un peu plus 

récente que dans la formation précédemment décrite. J'ai en effet 

recueilli en x: 399,9; y: 250,5 1 

Globotruncana angusticarinata G. 

" 
" 

lapparenti Brotzen 

siiali Reichel 

Cette association caractérise le Coniacien. 



C) Au Dr Too.allahat (7) ce sont des r:;.:::.::-nes noires o.vec: d'ex-

-::::eptionr2els bnncs calc:1ires qui contiem;ent une fc.u!}e coniacierme 

~vec en x: 400,7; y: 275,85 : 

.Qoronatq _ F 

Ces ru;,.rnes qui pourrai ont représer.ter un ni veau ls3ère::1Gnt 

supériour au précédent (notons que lorsque l'o:1 s'élkve dans la série 

turono-~oniac:ienne les bancs calcaires deviennent de moins en moins 

no:nbreux) sont surmont2s p&r des marnes btlrtoniennes. Ces dépôts du 

ré no ni en i nf~ rieur a tt 8 igne nt aU !!10 iDS 3 0 Clètres d 9 puiS SO.TI 0 e, 

2 ) ~n.ntqni_Qn __ §:t..J:.Q_::c:.QPc.~üm 

J'ai obso::--vé en plus i ours points des calc&ires !".arnoux à 

:ni ~rofaune s:::.ntoni enne, ~2.i s leur po::>i ti on tectoni•:ue est trop confus< 

Pour que l'on puisse pl~cer ces cou~hes ave~ certitude dans l'Unité ,, 
du Dr R.ouabah •. ~uc:..nt au ~&opani en, aucun pré lève~.1ont de 1:1arne na per-

~et d'affir~er qu'il est rGprésonté dans cette zone. 

' 3 ) ~~estric:htien 

On observe dc..ns la vallée de l'O. Ivic;.lah, au S de Souk el 
:-lad 

' uno série r:-:aGstrichti anne qu~ affleure large::1ent .. ·Elle est cons-

tittlée por des ::'arnes noires très franches conte~1:.nt de très rares 

::niches d ' à 2 3 ,.., t ~ ' · o calcaire bleute de I dr:1 • ive ue ser1e repose par contac 

) an orm 1 · lb · · h t " ''a sur des r.nrno-calca1res a lGns qu1 c ev:::.uchen eux-.,ledes 
1

'Cligo-I.:iocène. Les :1nrnes contiennent au point x: 3~3,95; y:2S6,4(0' 
8, 



Gumbelina plummerae Y 

Gumbelina excolata R 

Gumbelina ~ F 

Globotruncana elevata stuarti!ormis F 

Globotruncana contusa R 

Globotruncana fornicata F 

Globotruncana stuarti Y 

Globotruncana lamelle~~ R 

Ventilabrella ~· es;geri R 

~dotextularia sp. R 

Un peu plus au N (9), près de la ferme Emirot (x:)98 1 45; 

Y: 266,7), la microfaune est un peu différente : 

\'. 

Gumbelina &lobulosa F 

Gumbelina excolata F 

Globotruncana cf. elevata R 

Palmula R 

Rugoglobigerina R 

Biglobigerinella algerian,_ R 

Bolivinordes draco R 

Le faciès de ce Xaestrichtien est assez exceptionnel et 

diffère nettement des faciès classiques du Crétacé supérieur des 

Unit6a sénnniennes que l'on rencontre un peu plus au N, près de 
80Uk el Had, dans les vallées des o. Ziggà et Ardjem. 

~clusion 

Il est intéressant de remarquer que le Sénonien inférieur 
· e t 1 8 assez bien représenté dans cette zone, tandis qu'un peu plus à 
1 . 

'l"•'! j ",ttCtnomanien, dans 1 'uni té albo-cénomanienne, est au contact du 

jlaeatrichtien. Ce dernier étaie est d'ailleurs visible dans l'Unit' 
1 



du Dr Rouabah sous un faciès assez inhabituel et bien différent de 

celui des affleurements du Crétacé supirieur des Unités sénoniennes 

connues à l'W et au N. 

Il me semble par ailleurs inutile d'ébaucher des comparai­

sons entre les faciès de l'Unité des Chouala et ceux du Dr Rouabaho 

Lea affleurements sont trop éloignés les uns des autres - plus de 

40 km - aussi de nombreuses Variations de faciès peuvent se pro­

duire sur une telle distance. Remarquons simpJement que le Turono­

Coniacien est représenté dans ces 2 Unités; nous verrons qu'il 

n'eXiste pratiquement pas dans les séries crétacées des Uhités 

eénoniennes qui les entourent. 

i) Le Sénonien des Unités sénoniennes 
-========~====================---

Rappelons que des dépôts s~noniens fort complexes che­

vauchent les unit's précédemment décrites. J'ai distiniué dans ceux­

c~ des ensembles homogènes que j'étudierai successivement. 

I) Le Sénonien du Douar Oulad Bou Riah 

Une épaisse s'rie, iénéralement monoclinale, de marnes et 

marno-calcaires sénoniens est visible. au Dr Oulaa Bou Riah. C'est 

dana cette réiion que la coupe du Sénonien est la plus claire car 

lee contacts anormaux y paraissent bien moins nombreux qu'ailleurs. 

Jte Bénonien affleure ici sur une lar~ur supérieure parfois à 20 km, 

~Sénonien est-il transgressif sur les séries ant,rieures ? 

.l J • Repelin ( 1895 ) puis JI[. :O.lloni ( 195 2) ont admis que le 
Bé était 
1 nonien/transgressif dans cette zone sur le Crétacé inférieur et 
lllo · . 1 Yen. in réali té1 la série -Sénonienne débute par un "filon" de Tria 

·~· :fa.l'fois fort épais qui sépare nettement les marnes du Crétacé supé­

'fieur habituellement très faiblement plissées, des formations sous-



jacentes elles m4mes hachées par de multiples contacts anormaux. 

Dans ces formations subordonnées je montrerai que l'on observe des 

couChes tertiaires. Il !aut donc bien admettre que le Sénonien du 

Dr Oulad Bou Riah ést charri,. 

Description du Crétacé supérieur de cette Unit' 

Au-dessus du filon de Trias qui supporte cette Unité, on 

observe une 'paisse série de marnes et marno-clacaires sénoniens qu 

occupe une superficie de plusieurs centaines de km2o L'ensemble des 

couches a!!leure suivant une direction NW -SI, les pendages s'e!fec 

tuent vers le N. Le long de l'O. Malah ces directions sont légè­

rement modifiées car un anticlinal N S vient perturber les direc-

. tions primitives. Théoriquement1 en progressan~ d~ S vers leBon 

doit traverser toute la swrie sénonienne de bas en haut. Kalheu­

reusement1la stratification souvent fort con!use et les !ailles nou 

breuses nous emp3chent d'établir une stratigraphie précise de cette 

Unité. Béanmoins, on peut distinguer de bas en haut les successi~ 
'\ 

SUivantes a 

a) Marnes et marno-calcaires à huttres 

Près du Marabout Sidi-Rached, à l'i de Mandez, la série 

sénonienne qui repose sur le Trias de base de cette Unité débute pc 

dea marnes noires schisteuses, sèches, se débitant en grosses pla­

quettes mal définies qui, altérées, prennent une teinte blanch!tre. 

tes débris d'hu~tres y sont très abondants mais les fossiles ne sœ 

Jamais entiers
1
aussi leur détermination est quasi impossible. De 

nombreux prélèvements de microfaune montrent qu'il s'agit de Sénon: 

supérieur et plus particulièrement de Campanien assez élevé. 

Au point x: 341, 7; yr 262, 4 (IO), J. J~g.né a déterminé 



Globotruncana !ornicata F 

" elevata var. stuarti!ormis F 

" 
" 

cal ca rata 

linnei 

R 

R 

Gumbelina plummerae R 

Rzehakina epigona var. lata R 

En lame mince
1

des lits durcis montrent de rares quartz an­

guleux dans un ciment constitu& par une calcite finement irenue asso· 

Ciie à de nombreux éléments argileux. 

Je n'ai jamais observé dans cette unité de dépôts anté­

rieurs au Campanien. in avançant vers le B, on passe insensiblement 

au Maestrichtien qui présente, dans sa partie in!érieuré, tout au 

~Oins dans la vallée de l'O. Kalah, des faciès identiques à ceux du 

Campanien. Mais les sédiments s~nt très pauvres en !oram1nj!ères 

Pélaiiques aussi est-il impossible de délimiter nettement le 
/ 

~estrichtien du Campanien. ,, 
L'épaisseur de cette série dépasse 200 m. 

b) marnes schisteuses noires 

On obs .. : ... --ve ces marnes surtout au DJ. Argoub el Louz (!2). 

Il s'agit d'un niveau lenticulaire car je n'ai jamais rencontr9 ca 

~aciès dans la vallée de l'O. Malah. 

fÔe sont des mar.nes noires schisteuses se débitant en très 

~ines lamelles, dures, brillantes. illes sont habituellement azorque 
~p . 

eu plus à l'i cependant elles m'ont fourni quelques !ormes du 

~estrichtien parmi de nombreux Foraminifères à test arénacé. 

/Àu DJ • .~œ·goult el Louz 1' épa:L.sseur de cette formation e.st 

supérieure à 200 m. 



c) thr~es à lentill8S calcai7es 

E~ re~~nt~nt vers le 1;, au Dr Yaich, o~ observe alors une 

PUissante sé::.:'ie d8 :c:1.:.rnes g-rises ou noires. on y distin_:;LA.e d'él1or-

mes blocs de calcaire dé:~:antelés; visibles do t::>ès loin. !ltt.. pré­

se:1tent 11n &spect chaotique assez surprena-."'1t dans cette :c:1onotone 

série mo.rneu.se. 

Les marnes grises 0<1 noires, assez sèches, contiennent une 

microfaune oaestrichtienne pauvre en individus (I3) : 

G..lobQtrunco.nS3. stu2.rti R 

Il fQrnicata R 

lt lin:nei R 

11 ,Ç.Qnica R 

Ve:1ti gbrel~a- R 

Rzehakina .§2~.Eon~ var. kt.§. 

Les lentilles calcaires sont constituées par d'énormes 

b~ncs. Certains lits atteignent 3 m d'épaisse~r. on observe de u!~ 

lentilles au S de Si l,:orsel (x: 34I; y: 275), le lo:1g du chemin de 

Si· Sc.!d à Si Amar (x: 343; y: 273), ainsi qu'au !.lbt Si Fer[;ane 

(.x: 343; y: 273). Les calcail'·es, à patine chocolat, montrent à la 

c~ssure une teinte noir bleuté. En lame mince, ils apparaissent 

Constitu~s par une calcite fine:nent grenue très cho.rf:;'ée en élé::J.ents 

ar6il5ux. on n'y trouve pas de form~inifères, ~~is de no~breuses 

Petites boules toutes reuplies de cristaux de calcite (radiolaires? 

Plus à l'E les lentilles calcaires disparaissent. on ne rencontre 
1 1 

Plus que de petits bancs calcaires noyés dans des r.:arnes. 

Ces fo:::r.tc,tions ont une épai3seur au moins é;ale à 200 m. 

d) msrnes et !:;arno-calc~ireg 

I 1 s' a.c;'i t généralen<Jnt de :-.m.:;."nos gTJ. ses ou noires souvent 
/ 

:!.ndurées1 se délitant, soit en bo·c.les, soit en plaquettes. 



Css r::é.rr.es c..ltGrées peuvent l_.::r~scmter pL..rf'ois dos te:.ntcs rot:.-
/ / . 

Dos b~ncs calc~iros s'interc2lorrt &ccez souvcrrt d&ns cette 

série. Celk::-ci sont ;;ér;~rale;:~er± le:rt.ict:lc..i::..~~s ot s'effilocbcnt 

rapidm::ent d2.ns les rl.Z~rncs. Ils D.ontror.t pE.rfois de no:::1~reu2cs e1:1- · 

p:.. ... e~r.tes d'Inoc ~rz.t:es mc.ll~el2"'euse:~:ent très r.:c.l conso:-vé~s. Les 

• AJ J c: s1c:. c.1., e , 

sent é:,·r·is~tres à la cassure; il.: contiennent tou.jours de nombreux 

fQj."é.\tlinifèl ... os d<:.ns une pG.te fort sorJbre l'icho on ar;;ile. 

Les L-:;:;.rncs sont, elles aus2i, fort fo s:::i li fèros. J' 2-i 

recueilli au point x: 348, 5; y: 273,I (I4) • • 

\\ 

Bi51Qb;L~rlp9~~g [l~yi~na R 

Il 

Il sp. F 

~ur:2be:J.ü& c:f. globl,!los?.,. F 

~h<:Jçina, e:gigona var. l::ta F 

Un peu plus au N (I5) tL'1 aut:1 e prélève;;lCnt (x: 348,33; 
,r • 2,...,o ) A . 
~ · tu,35 , m'a fourr.i la morne faune et QlQQQtKUP~~r.~ conicg R. 

CE:;tte · t" t' · 1 · 11 - .J.. • ,.l... a;:.:soclG.. :1cn carac e:"J.Se e ~aL1pa1uen sup-.~. •• c.esLJrlc ... 1vlCn. 

Enfin, en se rapprochant de 1~ barre c~lcaire éoc~ne, les 

Pr~lève~onts de rn<:..rnes ne montrant plus de Rosalines, Q~is de nom­

breuses globi[;érino~ à test rnince que J. I:.:k::..;né pl2.ce d::ns le D~ni en 

· (I6)~~Plus h&ut encore, les 20 d8rnic:;:·s r.~ètrcs d3 cr.rnes sous-j a-

c entes él.UX calc~ires yprésiens m'o~t :foü~rni une microfa~'1.e p~léocèn 

On peut attribuer au Dc.:::Ji en e~virm:. 20 à 30 rn. de :.lE..rno-

Calcaires cr" L. d . ~ t é '1 t 1 "' o 1 s. cs r.:arnes or.1:;. nen.., e r cc on que qucs b<::.r.cs de 

cale aire à al té::.1 ati o~ blc.r.châtre et 



épais de 30 à 40 cm, près du Dj. Si ounes (17), peuvent se débiter 

en boules. 

,Ç_onclusi ons 

Dans l' Oula.d Bou Riah, on observe donc une puissante série 

marno-sénonienne. Autant qu'on puisse en juger, car de nombreuses 

failles sont visibles dans toute cette zone, le Campanien, le 

laestrichtien et le Danien forment une série continue, très épaisse:. 

On peut évaluer à plus de IOOO m l'épaisseur de ces dépôts. 

Le Turonien, le Coniacien et le Santonien n'ont jamais ét' 

observes dans cette unité. Le Campanien par contre est bien repri­

eent,1mais sous un faciès nettement différent de celui du Campanien 

de l'Unité des Chouala qui affleure dans la m~me r'gion. 

II Le Sénonien du Dr Beni-Louma 

Après avoir décrit les faciès du Sénonien au N de la fe­

n~tre de l'O. Malah, dans le Dr bou Riah, descendons vers le S pour 

'~Udier le Crétacé supérieur sur la retombée méridionale du d~me 
00IXlPle.xe de l'O. )lalah. Cette étude va nous amener jusqu'aux abords 

de Hontgolfier et permettra de faire quelques observations sur les 

dépSts crétacés les plus méridionaux du Tell. 

a) Le S'nonien dans la haute vallée de 1'0 Aoun. 

intre le Mt Sidi Kerzouk et le Dj. Tamesguid, au pied du­

quel l•o. Aoun prend sa source, affleure une épaisse série marneuse 

identique aux dépôts les plus inférieurs étudiés dans l•Oulad bou 

Riah. Ce sont les m~mes plaquettes grossières, les mGmes bancs mal 

durcis à hu~tres que l'on observe de part et d'autre de l'oued Mala 

ta microfaune y est aussi pauvre, elle est caractéristique du 

Campanien-Maestrichtien. Cette série repose anormalement au Tamesgu 



sur des 1~rn3s c énor.1c..ni en nes. Les pe::>do..;;os, fort variables, s' ef­

fe~tuont vers le s. 

Dans cette dire~tion ap.~araissent dos niveaux plus franche-

~ant calcaires. en roQar~ue alors, de plus en plus souvent, des 

bancs de calcaire roux, épais de 20 à 30 cm, altJrnc..nt avec dos 

m;:_rnos gris os. Les ua.rnes cependant do mi ne nt lar~oL~ent. Les cal­

caires et les marnes contielJnent una rü~rofaune maestri:htionne 

abondante (I8) (x: 348,5; y: 258,7). L'enserJ.ble, très plissoté, 

doit avoir plusieurs centaines de mètres d'épaiscour. En av~nçant 

Vors le S on arrive alors dans la zo~e dos calcaires éocènes du Dr 

Beni L our.m.. 

Quel peut être 1' âge des oarnes sous-j ac antes aux calcaires 

éo~ènes ? Sl. d' At ' d D B Ri h on compare ces Gpo s a ceux u r ou ~ a , on pen2e 

i m-n' d · 1
' r:: late:Jent au Danien et au Paléocène. !.!<lis ici la série est 

beau~oup plus comple~~e. L'Eocène et sa semelle crétacée chev<lu~hent 
des narnes et grès tertic..ires, aussi les a::idont.: sont nombreux, 

d'autant plus nombreux que l'on se trouve au voisinace i~~édiat 
du Plan de glisse 1ent de l'Uni té sénoni enne. ,~'est donc avec 

beG.ucoup de pruden~~e qu'il faut essayer de dégac::;or une série 
stra-~. · , l..l[;raphique dans ~-a comple:{e très faille ou des failles plates, 

mettant en contact : calcaire sur marne ou m~rne sur marne, pouvant 

Passer totale~ent inaperçues. 

Sur·le bord N du synclinori~~ de calcaire éocène on observe 

surtout, sous l'Yprési en, des r:1arnes noiro~.: schisteuses à co.ssure 

brillante. Elles sont azoïques. Il y a concordance apparente entre 

les calcaires et les ~arnes sous-jacentes. 



--....;.,;~'-"'=~====---=--:::-::._.-:-:-c_,7;: •. _::-::_ -=-======---~-.------'~"----' ,_ --~-----------

Pourtant, en x: 350,25; y: 255,68 (I9) ce sont des marnes 

>lus calcaires, grises, avec de rares bancs de calcaire à altération 

~ousse qui, supportant les formations 'ocènes, contiennenti5 m sous 

les calcaires à silex : 

· · Globotruncana fornicata F 

" elevata stuartiformis R 

Globiierina sp F 

Gumbelina F 

Bi&lobi&erinella algeriana F 

Il s'aiit là d'une faune du Campanien-Maestrichtien. 

A l'extrémité orientale de ce massif 'ocène, on observe 

sous. les calcaires yprésiens
1

une mince semelle de marnes irises ou 

noires, très schisteuses, souvent chiffonnées
1
qui surmonte des 4é­

pSts oliiocènes. Ces marnes toujours très pauvres en faune contien­

nent quelques Globotruncana. Le Danien et le Paléocène sont donc 

absents. Mais ici les contacts calcaires-mames sont nettement tec­

toniques (20). 

Sur le bord S du s,ynclinal; ce sont toujours des marnes 

noiree schisteuses qui m'ont fourni 3 m sous les calcaires à silex 

(2I) une association sénonienne : 

Globotrun2~ fornicata 

tt 

lt linnei 

Gumbelina 

Ici encore1 on ne peut mettre en doute l'existence d'un 

contact anormal so~s les calcaires ~éocènes. 

Au Rat Berragda, près de Montiolfier, les 'cailles ypr'­

Biennes sont toujours supportées, soit par des marnes noires schis-



teuses déjà observées plus à l'i, soit par des marnes irises à 

rares boules calcaires de I dm environ de diamètre. On observe 

aussi parfois quelques bancs de calcaire roux épais de 40 à 50 cm; 

la microfaune toujours peu abond~te est maestrichtienne. 

La coupe ci-dessous illustre parfaitement la complexité 

tecto~ique de cet ensemble (22) z 

N. 
Kat &trragda 

Maestrichkitn 

.2.9nclusion 

Donc, en aucun point, on ne p~ut observer de marnes da­

niennes ou danoemontiennes sous les calcaires à silex du Dr Beni 

touma. Peut-on
1
pou.r autant, admettre une lacune des termes de pas­

Baie du Cretacé au Tertiaire ? 

Je ne le pense pas parce que l 

I) Le Danien et le Paléocène existent dans cette ré­

iion. Sur la feuille d'Uzès, j'ai montré avec J. Magné (1957) que 

le Danien ~tait bien représenté sous des calcaires éocènes situés 

dana le proloniement du synclinal du Dr Beni Louma (x: JJS, 5; 

~: 253,3) (23). 

De m~me, dans la vallée de l'O. Dahmane, en x: 349,75; 

~: 252,515, près de Montiolfier (24), des marnes paléocènes 

5. 

200 m . 



supportent une klippe éocène. 

2) En aucun point1 1 1Yprésien ne paratt transiressif sur 

les séries antérieures. Si,en plusieurs endroits1 1l y a concordance 

!Pparente entre les calcaires éocènes et les marnes sous-jacentes, 

le Plus souvent le contact est franchement anormal. 

On ne peut d'ailleurs nier l'existence d'importants contacts 

anormaux sous les calcaires éocènes quand on connait l'existence de 

la klippe de Montiol!ier qui montre des calcaires yprésiens charriés 

sur une distance de plus de 3 km. 

On a donc tout lieu de croire que le Danien et le Paléocène 

font ùorwalewen~ suite au Maestricn~i~u et que l'absence presquef 

constante des couches de passage du Crétacé au Tertiaire a une 

cause tectonique. 

Lors de la mise en place des nappes, les séries calcaires 

êoe~nee se son~ désolidarisées de leur semelle marneuse et se sont 

avancées sur les différents termes du Sénonien et même parfois sur 
1 '0liio-Miocène. 

' 
Il est loiique è.' obf:~nrer le ;pl".ls souvent 1' Ii:ocène sur l.e 

Maestrich~ien parce que le ~es~rich~ien constitue, de loin,la for­

mation la pl~s épaisse des dif!~reLib e~ages du Crétacé supérieur. 

III ~ Sénouieu a~ l'O. Sioula. 

Entr~ les affleurements éocènes du Dr Beni Louma à l'V et 

le cours du Riou à l'i, on observe, au B d~ l'oued Sioula, une s'rie 

'Paisse de plus de c~nt metres d~ marnes e~ marne-calcaires sénonie 

Souli~ons, ici encore, que des con~ac~s anormaux nombr~ux 

hach~n~ cette formation crétacee qui Ch~vauche des ~ru~s et irès 
0 liio-m.iocènes. 



Sel.llS le n.:c.esti'iCl1ti en et le .J:J..L :Vll 
' ..L , reprë s Cl: u GS 

dans cette zone. 

~- !·.:ç.,~_stric:1ticn . --........ -- __ .._ 

Cet éta~e est bien d~velop~~ ici~ Les faci~s sont, d&~s l'en-

fort voisins de ceux déc:-its plv.s à l''jl. 

En x: 354, 45; y: 253,8 (25), ce so:::;t U:lil.;."Cer:~e:;:Jt des oarnes 

noires, à fi lom'lets de calcite, q_ui conti enr:cnt une belle r:;.i c:oofa-:..me 

du Séno:.1i en supéri cur. ces Ltrncs doLt l' ép&i szet:.r dépc..sse 50 m sur .. 

mo:!:J.t ent d 1 · ' · 1 , · es ca ca1ros a s1 ex ypres1ens. 

Un peu pll.ls ?:.. l'E, en x: 355,72; y: 254,60 (26), zot:.s le 

Kc..t Cs~::ane, c'est t:.ne belle altern~Lce de c~~nes &~lses et àe CQl-

caire.~ b' , 
~- 1cn lit~s qui four~it l'as:ociatian suivc..nte : 

stw:-.rt;i_ 

F 

F 

F 

A.R. 

R 

F 

R 

C Gtte SÉrie Vi si ble sur une ~p&i SSGUr S'J.pé:;:•i Gt:re à 40 41 est 
Cor'st-t t , 

· .... uee P&:r d::;s b&ncs c&lcaires roux, épcis do 20 à 40 cm
1
séparés 

P2..r d 
ss lits un peu plt.:.s ép&i s. Les pend2...=:,c s s' ef:::ectt:ent vers le 1~. 

! C:i 
encore, le I.î.:.octricbtien s'J.rr,lo:Jte des c2.lcc-..ires ypr~siens qui 

·,. chevc-ucbA"' ... + -••v des ~~rnes tertiaires. 
! 

1

. ~-., En x: 3G3,6C; y: 250,75, (27), prës du Rio"C., ce so~:t d3s 

. m~..,.Lt:es noires ou chocolc.t, schiste"CS8s, cor1ten:..nt quelques rares 

blocs de c~_lcP_l·re ~ ~ roux qui fol..lrnissent une t:lic::::'ofc:.'W1e du Sénonion 



Il 

tl 

Il 

sp 

sp 

F 

F 

R 

F 

F 

F 

C'est so1.:s ce faci~s ç_uc j'~i retrouvé, de l'autre c~t8 du 

Riou, le sé-A ~· ,...,..,,_. '"''"''C'l~Gc po''r'"i~·~t rc~ ...... éca··..L.r.r un nive··'ll lf·e\-.4.i.O.:. ... lCn. v v~ \...\.).....4. " ... .;:J \.À -û. v"'"' l:-'J. ...., · .LJ.v-v .. ~ o 

rement inférieur à la série précédeLte bien qu'elle~ se trcuve~t s·e' o­c:; 

r.J., . • 
el.rlquecent e.u-de3~us des for;.~ations à lits CG.lc:::.ires. 

,., 'es+ f · ' l · · ' · + ' d d ' ~ u sous un ac1es a:sez ca-Calre que J a1 rcn~on~re cs ~-
A 

Pots d · a:n sns d2.ns c e-::.te zone. ceu:c-c i sont vi si bles sous les couc:hcs 

s é"'o·~ · 
J., Ll onnes à blo: s c2lcaire3 précbder.;r.:~mt décrits. 

Le:_ coupe su::. vz.nte mont::."'e quelle est leu:"' si -::.u:::.ti on tectoni :.;_ue. 

LE DANIEN DE L'O. SIOUliA 5. 

SOm. 



a) Schistes noirs et L,T82 qu2.rtzites : Cli~·oc~ne ? 

~ :: 1 c ··. ~ 'Y'\ , ' • .J ") 5 ~~~ss en o~~c3 de IO a 20 cm. Les o:.rncs co~t1c~ncn~ en x:u r,ss; 
y: 253,so (28) : 

Il A 

Il sp. 

... . 
~OYi:!. CI} 

et ds nor.;.treuses radie~ lsi::."es s~:::i c~uos. Cet te a::.: soci atio n 
-'"" .... '"'io"'\" t , 
~'--..:.:.C e:::1'se c· 1 · i · .,_ ""' 1en e Dan1en. Epc 2:e~ VlSlole : ~o o. 

c) ~~IE.:r-ncs ncires trÈ:s schisteuscs
1 

p:::er.:.nt en &lts:::ation 

I
Ù''S t ~ eir.te~ · b ~ · 1 · bl ~ f:,TlS run 1élvcc une lGnt~lle tectonl~_ue da ca ca1re <:..ne 

en P e+ i t"' 1. -l-I u ~ l~s de IO c~ environ. Ces m~rnes sont azoiçucs. Les cal-
. • '< 

[
"al"'"'ec:-

,~ ... , e:::-1 lar:;e mince, r.'!ontrent une mic:::ofaune tr~s l:auvre :."l<::is d'â~_;e 

f
rç;t~c' 

~ e. Epai:seur totale : 40 m. 

b) 1-îarnes noires à ce.ssure brill&nte &vec de rai'es nodules 

l~a Cê.lcc~.l·re ' · t t' · ., 't a r.ucrcfaune er 1a1.re. "ue..Lq_ues r;:c; ros. 

l a) Iiè..rnes grises ou bl:_nc:i:lâtres: 12iocè:ne (autochtone pro­
able). 

Le Danie:1 est donc bion représ3nté et ceci à r;~oins de 6 km à 
,E dos 

af'fleure.Jents éocènes du D::. ... Beni Lour:'l2.. Bi en entcmdu, la si tu&-
fion te~t . . ~~~ 
~ , .... on1e.ue de ces couches est fort cocplexe. l.~.l s, ~ les séries 

focenes d 
u Dr B::n:i Lour.1a, ces c.:..rno-calcaircs dc..niens chevauchent un 

. · Ollgo-mi ocène ct leur a;;pr:rtcmw~ ce à u..~e r.:8;,:e Uni té tecto-

l
·o~Plexe · 

:tque n,e,...-l-
o.Ju PG.S douteuse. 



A l 'ii' dr:,.. ~-P+·l"'U'"'e· ·wr~t~ dt__,..,..~tc ,....ré,...~j">·'";cnt .1.!1 ....,~ c.....L.~ li..l;. ·-•v .. ~ çl,.....r..J.- .t-" --~ \:1- .......... v ' on observe, da~~ 

le Prolonz;e:;ler:t de dos dGrniers, une épaisse sé::..~ie dG ma:-~! es et r.~arno­

calcz..ires qui oc~upent tous les pr:{);:1ie~·s co:.t:-."t::'orts du r.:c.ssif de 

1 ' OuarsGr.i s propro::r~mt dit. Ces for.,:s.ti c~s où do:1:.ncnt des cou~~es 
Ù" ·"'""E.'t é , . t •t , "" ~... e.c sup e::·1 a ur son s 1 ue es 

N et 1 es I::arnes oligo-miocÈ:nes de· la bo:."dure sucl-telliem~e. 

Je s i&1lalerai ql~.e ces fo:c•r;ati ons r:trnous cs, comr.:e le {/ys~h 

albi en, co:->1':18 les gr8s tertiaires, plont;e:'1t uniforméi:lent vors le H. 

Aussi' lo Crfta~é sup~rieur chevau~he-t-il lcs dépÔt;; tertizjrcs du 

Tell msridional et est chevauché par le Crétacé moyon qui forme l'os­

sature de l'Ouarser:is • 

. ces for:.ttior:s sénor:ien~:es que l'on obs3:"'ve to·;Jt le long du 

cour3 sup.~ri our du Hi ou offrant des fac:i ès c o:-.1para.!Jle.:; à c eu."<: vi si bles 

dans le Dr bou Ri ah. Ici encore les c or:tacts a:1o:"'r.:c.ux sont très nom­

breux et t · out essai d' établisseuent d'une série stratiL:,Taphiquo fine 

est absolucent impossible. 

" Aussi 1 décrirai-je les princ:ipa~ faciÈ:s observés dans cette 
Unité 

sans toujours pouvoir préju6or de leur situation respective. 
I) T.o ·"' <'> • 

~~Q22.n1en -·····-----

Je n'ai j a:-:12.i s rencontré do couches sénoni enr:es inféri 0ures au ,., 
~a~Panien d~~Js la zone d l'O R" ~" e e lOUe 

Les dépôts car.:par,iens p&raissent se c::mton~-:or duns la bordure 
S de 1 

a bande sénonienne. ce sont habituellernont des r::arnes apparte-

nant ~ cet é JJ 
Silo taee qui chevc:.uc:hent les unités infé:::::·ieures. 

a) Dc:.ns la vallée do l'O. 1~l~h, en x: 375,5; y: 2SI,65 

(29)' ce t son des œarnes noires ou grisËtres se délit~nt en plaquettes 
&;rose-~' 

........ ~res qui m( ont fourni t:ne belle Ir:.icrofa0.r.e ca:.~pani en ne (t~) 



Il R 

cf. arc9,_ R 

Cette série épaissè da plus de IOO I:J. repose, psr contact anor­

m:ü, su:::- des m.::; rn es du cr5tac é r.1oyen; elle pa.z- se vers le haut Ilürr:la• 

lEt'lent au r.:aestricbtien (voir fig~~ p. 2..D7 ) 

b) Vers l'E, on retr~uve ces r.:arr.es à microfaune car::pa-

n:j, 8n1.1e • . , 1 • t ~ 1 . · Colpcees entre les r.:c.rno-calcaires b<:::.~:.:'er.:nlens e .1...es ca ca1res 

éocènes du 1:bt Sidi AEK (Sidi el Arabi - carte auj2oo.o"oo"), près du 

confluent des o. Rcouraoua et Riou (3o). Un peu plus au N (3I), donc 

norul~ leu·o t d - u·n au essus, car tous les pendages plongent vers le N, on 

observe dans ces e~~rnes des plaquettes très dures prÉsentG..nt une stra­

tificat~on très fine et très nette. En lame mince,elles apparaiscent 

constituées par un calcaire très argileux et détritiçue. De nom.bre·ùX 

Petits ~a1'ns de qu-~--... tz 1 d f · ·~' t urt t d e:.... "'".. an gu eux, os ora:~;1 n1 J. t:re s e· s , ou e 
très b . 

a ondants spicules d'éponges sont visibles d~ns ces niveaux 
dur .... · ( ,9 "

1 s Photo~'r)t}. on se ra;;proche ici des faciès détritiques du 

C a:npanl· e d ' . 1 1 • • n es lam.os supérieures de 1 Unl te ser:on1enne. 

Ce faci~s à plaquettes est surn~ont2 par des oarnes à boules 

Calcaires probcbler:wnt m.::.estricbtiem~cs. 

c) Plus à l'E, la bande ca~~anienne est recoupée pc.r la 

Vallée de l'o. Riou. En x: 380; y: 258,35 on peut lever la coupe 
1 

suiv2.nte (32) 



s. N. 

e 

-- d 

c 

o. ~iou tOm. 

e) grès lutétien 

d) m.::rnes noires schisteuses : IO m 

c'alcaires 
c) m&rnes bl&nchâtres avec uT1ivec::.u de petites boules 

30 m. 

b) b&nc calcaire gris : 40 cm. 

a) r.zrnes bleutées avec·tra~nées b~~nches : 30 m 

Seules les r.2arnos inf'érisures r.:1'ont f'ru rni t:ne faune suff'is::.;o· 
me~t -

c.::ractéri stic: uss. fiM · ... s se rapr-orte. ·· .... au 8ampani en 

d) A 2 ~TI au SE, toujours dans la vallée du Riou, ces L~rnes 
devie"'-~ t , ...... en Pl1.ls schisteuses, plus nalires, elles se delitent en fines 
êcaill b · es I'lllantes. Au point x: 28I,65; y: 257, elles support8nt des 
Calcair , . es ypreslens (33) 

J'ai recueilli dc::.ns ces nivec::.ux : 

Q!QQQtr~Q~rrâ ~leva~~ var. stuartif'or:1i~ F 

Il F 

cf'. arca R 



Rzohd~ina, ~:mi.r:Qlls_ v&r. l:.ta 

Le Cœnpanien est donc bien re~rése:.:~té dc..ns cette ré2;ion. Il 

prés~nte des analogies certaines ave: les dép~ts de mô~e A age étudi~s 

Précédm:::-,:ent quoique les ni ve&ux à hu~tres aient ici presque complè-

ter1 ont d. , , . ' é 
~w lsparu. L epa12seur de cet étage est assez difficile a va-

luer, je pense que l'on peut lui attribuer une puissance au ooins 

égale à 200 m. 

J'ai cru Pouvoir distinguer dans l'énorme rl:asse de séditllEll ts 
qui 

constitue le ~ .. z.es-trichtien duN de l'oued Riou, 2 as~ises qui me 

se:üblent bien individualisés quoique la microf&une ne soit pas as~-ez 
riche ni é as;_ez caractéristL_ue pour apporter les ar,su:r:ents pal onto-

loLiques indispensables pe::.."metto.nt de séparer les 2 ni veaux. Je dis­
tingue : 

C8.ires qu1· reDre'so-,·,teral't · i · fé · ... t ,._.. 1 
4 ~: le 1nestrlcht en ln rleur eu pe~ evre e 

a) une assise inférieure, marneuse
1

à gros nodules cal-

C ampan1· en ' · super1eur. 

b) une as~ise supérieure constituée par des dép~ts de 

. faciès fort divers : 

- marnes grises 

- marnes blanchâtres 

... r.1arnes sc hi ste uses 

- carnes calcaires en lits ou en boules. 

L' enseGlble constitue le :ï.-.aestri ch ti en supérieur. 



Au descus des séries cam~anienr.es 1 on observe généralecent 

uns puissante assise de ~urnes ~Tises ou bleutées contenant de très 

r r 1·t ' l't' .~... · "1.. d" "' · ' a es 1 s de c::lcaire a a eraulon Jatme-rot:2:~a-_,:.~e ou, lSSG1:2.1nes 

dans la ~~sse, de grosse boules calcaires à patine rousse. 

en peut étudier ces fo::'ma.tic..ns en rer.J.orltant les cours des 

CUedi R::1o,r::-.o1·~ et .............. "m •.. l· s. i'e " é " · - .... - __ .1.·. ""'·· ~ sont cc;;s r::er.2es d pots qui v1en·,1ent, 

à p·v1 se coincer contre les grès mio~ènes du Kef r.:orfouda et, à 

l'E, h c ev.'lucher les cou~hes terti2ires du Che::~·as:a. 

Les nodules sont géiDérale;.'l:J nt trè:s rares, on les obse:'ve 

toujours au milieu de carnes fort pcuvl~es en carbon~te de chatlX. 

Certains at·cei'-'nent I m3, la plup~rt sont plus psti ts, leur dia-
'.J.. 

ce~re moyon est de l'ordre de 40 à~so cm. 

Ces nodules présœitent tou.jours des ts:.ntes d'alt6ration 

rousses t-'- D ' t•t t 
.1. e-. .J.ran~hes. Casse, le calcaire qui les co·:,s 1 ue es 

bleu n · · - 01r. En l~tie mince, on ob:orve, d~ns une calcite tres fine-

ment [.rerme et riche en éléuents ar6ileux, de nor.1breux petits ,, 

Quartz anguleux et d'exceptio~nelles traces d'crgar.is:.1es (radio~·t­
laires?). 

On peut comparer ce faciès à celui des mal~nes à lentilles 
cal~ · 

wal~es du Dr bou Riah, les calcaires prove~ant, soit des len-
til·· 

.:..es, soit des nodules, ;:r~se:.:"te:nt le même aspect en la.~e min:!e. 

Ici, lors du dép~t la richesse en carbonate da chatlX était moins 
1 

élevée e~ ce sont d~ ... q 
w ~- nodules et non des bancs lenticul~ires de cal-

Caire qui 3e sont formés. Le mode de forr.2~tion de ces nodules qui 

sont bien connus d~ns de nonbreuGes séries marneuses de la Berbérie, 

~e Par~l•t ( - difficile à élUcider 1.:. Durand- Del;:;a;I955 P• ~82). 

L: r.dcrofaune recueil:i..ie dan3 ces couches indique qu'il 



s'a;.l"+ de f ~· t t ~u ce'·1~0~1"nn su:,.·_~·l·~u~ _ ... or:-.1c "'lons a;:::Jar e~1o.L ~ ,.; . .. '-'· ~- "' -

supç;ricu:: .. ou 12.o~t:;:·icntien. J'a.i pu re8ueilli:i ... e:1 x: 365,00; 

y: 258,30, près cle2 6·:-·È.s :~:io8ènes du D,j. I.:orfouda (34) : 

~lcbi;_:er_ü!ê:. sp. R 

.Q}di;'t).Qlirm. 12_~m.nar~ R 

~LQQot~~D~g~ lj_n~-~i R 

R?eh~k~ng_ ~mirona var. l;;;ta R 

Des co :1ches p:;.~és ont s. nt ca fa ci È;s o:1t ~té o bse:::·véas plus à 
1 'E Pc.r des géolocues de lee S.l~. R3pal (IS52, p. 2~) qui placent ces 
d , "".1. 

epo"'s dans le~ · v<lmpanlen. t . 1 ..::1 • "l'J s Re a~ons aus~1 es Lra~~8s s1~: lGu~e , 

résu~tc:.nt pro b.:..blecent du u8me p:"'o 8essus dJ for:.1::.ti on, quG prÉs entent 

les nodule: du 8G..-:I)ani en"IU::estrichti en de la bordt:re sud-telli enne, 

ceux du Paléocène de Petite Kabylie (Durand-Delga, I955, p. 32I) et 
ceux d·u Lu~ L• • • ~c~1en supGrleur du Tell. 

b) L~_Q;::2_:l._q~ç~ d!:L~,-.,estrichtien su-cé:. ... ieur 
~-- -- ~-· ·--·--~······· ~- .. ··-~--· _.,_ __ ... _ ·---

Au-des2us des r.trnes à nodulss calcaires on ob2erve un 

co:np:.e:tG tou,jou.rs ;::a:cn8 ux c:.:ds prÉscmt~t des faciès fort divers. 
Dos ac . d 

Cl_ Gnts ti·ès nombreux ne pe:;:·mettent p.:.s d'évc..luer la puiss<:;.nce 

des différGntes as~isas ren:ontrées, ainsi que letn~ position strati• 
cra""hi .. ~ 

~ ~UJ respective. 

I) En x: 372,52; y: 263,37 (35), so~s le flysch albien du 

Il!â§J:if_çl_g __ ~;:;:!_D.J;Q.g:"_s, ce sor:t des e::..rnes schistcuzcs noires avec d:;s 

n:t va"·ux p· f · b 1 1 · d I ' I "· ' u.r o 1 s fort ri ch os en peti tee ou os a a c~l::'OS G 0 a 5 cm 
de di~-'t· 

"'.r.Je re et surrr:ontés pc.:- des b.:.ncs cn.lc~ires G1al consolid~s, 

sc hi ste ux , ~ lt , · "t · t · t 5 1 fl h -a eration Jauna re1çu1 con lOlLGn , m sous e ysc 
albi en • . 

Il stuarti R 



Globotruncana elevata var. stuartiformis R 

" conica R 

Ventilabrella sp. 

Gumbelina ,lummerae F 

2) Plus au N encore, sur la rive droite de l'Oued Malah, le 
' 

~strichtien est représenti par des marnes noires, très schisteuses, 

ltenant une petite barre cal~aire, de 3 à 4 m de puissance, consti-

Se Par une dizaine de petits bancs épais de IO à 20 cm. Les calcaires, 

~assure irise, sont séparés par des délits de marnes irises. Ces 

rnes contiennent en x: 377,30; y: 265,40 (36) : 

ilobotruncana stuarti F 

" 
" 

~ntilabrella 

Palmula sp. 

ct. stuarti 

conica 

F 

F 

Latéralement, ces bancs calcaires se risolvent en boules de IO 

I5 cœ de diamètre. Toute la haute vallée de l'Oued Malah est occupée 

.r les œêmes s'diments que chevauche l'Unité albo-cénomanienne. 

~Dr Berkane, dans la valléede l'O~ irroya (S. du Kef Baia), on 
·ut l 
· evér de bonnes coupes dans le Ma.estrichtien et juier du nombre 

:traordinaire des contacts anormaux qui affectent cette série &râce 
la "'r' · ~ isence de niveaux calcaires. 

J J'ai pu distiniUer du S vers le N 1 

l 
a) des marnes noires schisteuses à altération de 

inte h 
1 c ocolat. Ces marnes c.ontiennent de rares petites boules cal-
hres d 
1 e IO cm de diamètre en moyenne. La microfaune recueillie dans 

:tte s'rie, en x: 390,75; x: 265,90 (37)~ est la suivante : 



Nonionella c!. robusta AF 

ÇUinequeloculina R 

Globiierina AF 

Gumbelina c! • .J21ummerae AF 

Chilostomella R 

L'épaisseur est au moins éiale à 50 m. 

Cette série est en contact avec des calcaires yprésiens. 

b) des marnes noires avec, à la base, une petite 

barre de calcaire se d'litant parfois en plaquettes. L'épaisseur de 

cette barre ne peut 3tre 'valuée car elle est cisaillée à la base. 

Les bancs L ,L é t reposent par la tranche sur la s~rie prw c den e. 

c) des marnes irises ou blanches qu~ contiennent, 

contrairement à la série sous-jacente décrite ci-dessus, une micro­

taune abondante. En x: 39I,05; y: 266,25 (38), on trouve : 

Globotruncana eontusa F --
" eoniea F 

" stuarti F 

Gumbelina plummerae F 

" ex co lata F 

Ces dépôts dont l'épaisseur visible dépasse 30 m se terminent 
Par 2 

m de calcaires en bancs de 20 cm. 

d) des marnes noires schisteuses se délitant en !ines 

lamelles brillant in IOO Le élè t es. ipaisseur au mo s m. s pr vemen s que 

j'ai et~ectués dans ces couches se sont révélés azoiques. 

e) d~s marnes &risee avec de rares petits lits de IO 
à 20 . 

cm de calcaire. à pa~ine jaun~tre et à cassure irise. ~ x:39I,92; 
Ya 266,72 ('%9) 

~ , ils contiennent : 



Globotruncana stuarti F 

" conica F 

n fornicata F 

•• sp. 

Ventilabrella sp. 

Gumbelina sp. 

Gublerina sp. 

F 

R 

21o 

Pour ne pas 3tre tenté d''tablir une série stratiiraphique 

à Partir de cette coupe, je siiDalerai que, quelques mètr~s plus 

haut, des couches de faciès fort voisin contiennent une belle 

microfaune santonienne (40). 

· Notons une fois encore la irande variét' d~ faciès dans 

le ~es~richtien et l'impossibilité d'établir une série stratiira­

Phique dans une zone où les critères iéométriques sont toujours 

discutables. Par ailleurs, les ariumen~s paléontoloiiques sont ra­

rement assez précis pour permettre d'établir des divisions à l'in­

térieur de ces formations fort hétérOiénes. 
4

) !.l•w du Kef Baia la séri~ maestrichtierme se poursuit jusque 
1 

dans la vallée d~ l'O. bou Ziiza. 

-a) en x: 389,50; y: 270,!0 (4I), on observe 

des marnes noires achisteuses à fines lamelles brillantes surmontées 
1 1 

Par un niveau plus calcaire
1

$pais d'une trentaine de mètr~s au moinse 

Les bancs calcaires 'pais d~ 20 à 40 cm sont séparés par des lits de 

marnes erisea de I à 2 m d'épaisseur. La microfaune est maestrich­
tienne & 

Globotruncana stuarti F 

Il falsostuarti F 

tt elevata stuartiformis F 



Gumbelina excolata F 

Il ;plummerae, 56 Z 

Globig~rina sp. F 

Ven~ilabr~lla sp. F 
-

F 

b) Sur la rive iauche de l'O. bou Ziiza, le Maestrich-

tien s'avance profondément sous l'Albo-Cénomanien dans la vallée 

menant au Mbt Si Yahia. Il est representé par une épaisse série de 

marnes irises contenant quelques rares petits lits calcaires à pa­

tine blanche. En x: 390,IO; y: 37I,40 (42), J. Ma~a a déterminé : 

" 

Globotruncan~ fornicata F 

" contusa F 

" conica F 

" stuarti R 

" eleva ta stuartiformis 
tt falsostuarti R 

Ventilabrella sp. 

Gumbelina excolata 

" plummerae 56 z F 

R 

c) J'ai retrouva le Maestrichtien sous des faciès ana­

loiUes dans la dépression de Souk el Had, de l'autre côté du promon­

toire du Ke! Baia. Je siinalerai simplement un bel affleurement 

lna.e.strichtien dans l'Oued Ardjem, en x: 395,I5; y: 274,8 (43). 

S)!! Maestrichtien ~u Dj. Meratia. 

Retournons dans la bordure sud-tellienne où l'on retrouve à 
1
'i des affleurements campaniens déjà décrits,des marnes et marne­

Calcaires du Sénonien supérieur que surmontent les calcaires ypré­

S1ens du DJ. Meratia. 



On peut, de bas en haut, obseiYer les faciès suivants • • 

a) marnes noires schisteuses: 50 m au moins 

b) wea.rnes irises at blanches où la micro!atme 

est très abondante . ~ / .. '.' 
• ...;. "1 ' 

~c'r'\WV.tt:.v\l.oJ ..Gh.ÂM'r; 

l 1 ~~'re>J 

~paisseur visible 30 m. 

c) marno-~caires. Il s'a~it d'une assis~ épaisse 

d'une cinquantaine de mètres formée par des marnes irises alter­

nant avec des lits de, calcaire en bancs de 20 à 30 cm. Les marnes 

dominent. Les bancs calcaires se délitent en boules. Celles-ci sont 

bien Visibles en x: 392,75; y: 26I,3I (44). Ce faciès ~~~t constituer 

l'extrême sommet du Eaestrichtien car les Globotruncana sont exces-, 

sivem~nt. rares ~an~ ces dépSts tandis que les (Jlobiiérines à test 

mince sont très nombreuses. Cet ensemble fe~~~passer insensiblement 
au Danien. 

3) ~ Danien 

Ce sont, comme dans l'O. Bou Riah, des marnes e~ marne-cal­

Caires ~rès voisins d'aspect des formations maestrichtiennes qui 

constituent le Danien. Au hasard des prelevements de marnes - car 
les ' 1 

ca Caires yprésiens comme dans les autres zones chevauchent aussi 
bien 1 Dan 

e ien que les autres termes du Sénonien- j'ai pu recueil-

li!' de belles faunes daniennes dans cette zone et prouver ainsi., 

qU'il Y avait ici encore continuité de sédimentation du Secondaire 

r~ ~erti~z:··!'. 



- ------- ... -- ··-- -~---·-~- ~------

Voici, décrits rapidement, les principaux affleurements de 

Danien que j'ai pu observer. 

a) Au N du Dj. Si )~rouf, entre ce djebel et le Riou, j'ai 

découvert l'affleurement le plus méridional du Tell que l'on peut 

rapporter aubDanien. Il s'a~it d'un copeau d'une cinquantaine de 

mètres de larie, très faillé, coincé d~ns des marnes et irès 

oliio-miocènes. Les marnes sont irises; les calcaires à patine 

blanche présente~t à la cassure une teinte iris-noir~tre beaucoup 

plus sombre que celle des calcaires yprésiens avec lesquels on peut 

les confondre. in lame mince,on n'observe dans une calcite très 

finement irenue que de rares ilobiiérines et radiolaires. 

Les marnes qui alternent avec les calcaires contiennent une 

riche faune danienne. in x: 380,80; y: 254,65 (45), on peut recueil­
lir t 

,, 

Globigerina pseudobulloides F 

" triloculinoides 

Bulimina 

Anomalinoides ct. acuta 

iEonides cf. umbonatus 

Loxostoma aEplinae 

F 

b) Les copeaux éocènes du Rasa el Rassi et de l'O.ben Addai 

n'ont jamais fourni à leur base de faune danienne mais leur absencœ 
doit 

avoir une oriiine tectonique car le Danien existe bien, sous 
les Cal i ca res yprésiens, un peu plus à l'i,au Dj. Meratia. J'ai pu 

en effet observer dans · 1 1 "i é i cette zone, sous es ca c res ypr s ens, 
des ma 

J rnes daniennes et même paléocènes. En x: 394,76; y: 259,86 (46) 

., Par exemple, une alternance de marnes irises en lits de 20 à 30 cm 

. 1 et de calcaires en bancs de 5 à IO cm contient une microfaune da-
n1enn e typique. 



.! 

"·--·-·· ..... ·--.-- ~-- ·-

t7-1 
c) Dans la T~llée de l'O. Maya, loin de tout affleurement 

éocène, en x: 378,50; y: 265,45, (47) au milieu d'une série maes­

triChtienne que ch~vauche~t.des calcaires cénomaniens, un prélèvement 

de Illarnes m'a tourni : 

Globiierina pseudobulloides F 

" 
Gumbelina 

Bulimina 

sp. 

Cibides ct. florealis 

Il s'aiit d'une lentille tectonique épaisse d'une vinitaine 

de mètres en moyenne et loniue de plus de IOO m
1
coincée dans des 

marnes maestrichtiennes. Cette lentille est constituée par une al­

ternance réiUlière de marnes et de lits calcaires de I5 à 20 cm 

d'épaisseur. 

d) Dans la dépression du Souk el Had, au Dr Tamellah, j'ai 

pu observer des formations daniennes sur une épaisseur d'une quin­

Zaine de mètres. Ce sont encore des marnes irises alternant avec de 

petits''lDancs de calcaire jaunâtre qui contiennent, en x: 40!,05; 

Y: 276,!5 (48) : 

montée 

Globigerina pseudobulloides A 

" 
Gumbelina 

Gyroidina 

Pa.lmula 

Eolivina 

Bulimina -

triloculinoides A 

Haplo~ragmoides 

Cette série repose sur des marnes bartoniennes et est sur-

Par des calcaires éocènes. 



Qonclusion 

Ici encore, comme dans l'ensemble du Dr bou Riah, les dé­

pSts sénoniens d&butent avec le Campanien charria sur des formations 

tertiaires. Les marnes du Campanien présentent dans toute la bordure 

sud-tellienne des faciès tort voisins, que ce soit dans l'oulad bou 

Riah ou dans la haute vallée du Riou. Le Maestrichtien montre des 

faciès très divers qui résultent d'une instabilité du bassin sédimen­

taire au Sénonien. Des mouvements tectoniques ont lieu dans d'autres 

zones pendant cette période. Grossièrement, on peut admettre que les 

séries sont plus calcaires en avançant vers l'W. De m3me, il apparatt 

qu'en S'élevant dans la série les formations s'enrichissent en élé­

ments calcaires, en effet
1
le Maestrich~ien très supérieur et le Danien 

Offrent toujours de nombreux bancs calcaires. 

Dans tous les dépôts de l'~ité sénonienne visibles dans la 

bordure sud-tellienne notons l'absence de formations coniaciennes et 
J 

santoniennes et la presence de Danien en de nombreux points. 

On peut admettre que, dans la zone où se sont déposés les sé-

diments étudiés, il ~ é ~ i y ait eu un passaie con~inu du Cr~tac sup~r eur 
au ~ertiaire. 

Par contre, rien ne permet de supposer qu~ la série sénonienne 
débutait par le t 

Camp~1i~n. in effet,les assises que l'on peu rappor-
ter à cet étaae ~ • sont toujours en positions anormale~ et rien ne per-
met de supposer • i# qu'il s'aiit de dépota transiress ~s. 

te·sénonien inférieur n'a jamais été rencontré dans cette 
Unité mais 

1 je ne dispose d'aucun &riWMent pour affirmer qu'il est 
absent. 



5) Le Sénonien dans la région de l'Oued Tleta 
==========================----

L'Oued Tleta draine, entre le Dj. Mankoura et la ville d'Arnmi-1~ussa, 

une zone presque exclusivement constituée par des marno-calcaires sénoniens. 

Ceux-ci présentent des faciès assez différents de ceux du Crétacé supérieur 

des Unités déjà étudiées et des faciès de l'Unité A. Aussi, comme la situation 

tectonique de ces dépôts n'est pas encore parfaitement élucidée, je ne sais 

s'il faut placet/cet ensemble dans l'Unité A ou dans l'Unité sénonienne. 

J'étudie ces couches à cette place parce qu'elles se situent géographiquement 

entre les affleurements sénoniens déjà étudiés et ceux de l'Unité supérieure 

que je décrirai ci-dessous. C'est une très épaisse série marna-calcaire de teinte 

très sombre dont l'épaisseur dépasse.certainement I.OOO m. que l'on observe dans 

cette zone fort peu accessible. Tous les étages du Sénonien sont probablement 

représ t' ~ en es. L'ensemble est chevauché par le Massif du Mankoura ; il para.Lt 

reposer, autant qu'on puisse en juger, sur le Cénomanien de Rarnka. 

a) Le Turono-Coniacien. Il est représenté par des marnes noires
1

schis-

teuses "s dél• dt ' e 1tant en forme grosses frites, dans lesquelles on observe parfois, 

en nombre fat variable, de gros bancs de calcaire roux à grain très fin, à 

cassure noire. J. Magné a é 1 i f t détermin une microfaune turono-con ac enne, or 

Pauvre d'ailleurs, en x 1 364,5 ; y : 277,95 (49). L'épaisseur de cette assise 

ne Peut être évaluée. 

b) ~ Santonien. Dans la vallée de 110. Tleta
1
des marnes noires schis­

teuses, d'aspect fort voisin de celui des séries précédentes, contiennent une 

belle microfaune santonienne. Elles surmontent des calcaires blancs à silex pro-

bablement yprésiens. 3 ( ) On peut recueillir en x : 368, 5 ; y : 275,45 50 : 

Globotruncana COnCS!Vata R 

" linnei F· 

" fornicata F 
" laEearenti F 

Gumbelina sp 
Globigerine sp. 



Cette formation est forternent inclinée vers l'E et doit passer nor-

malement au Campanien-Maestrichtien. 

c) Le Campanien et le Maestrichtien 

C'est en particulier entre les Dj. Aaria et ~~nkoura que ces dépSts 

affleurent le plus largement. On peut étudier en détail ces formations le long 

des deux pistes menant ~ Aouara. 

Il s'agit généralement de marnes noires très schisteuses, dures, 

sèches, se délitant le plus souvent en très fines esquilles. Ces dépets, noirs, 

alternent avec des niveaux plus calcaires, ~ altération grisAtre, dans lesquels 

on distingue des bancs durcis qui soulignent la stratification. Les lits calcai­

res forment généralement des bancs peu cohérents, ils se délitent en pseudo­

rognons. Quelques rares gros lits de calcaire noir, ~ grain très fin, exception­

nellement azoiques, sont parfois noyés dans les marnes. On observe le plus 

souvent une alternance de couches noires et grises de 30 ~50 m. de puissance 

. (pied du Dj. Mankoura). L'épaisseur de ces formations doit, compte tenu des 

contacts anormaux fort nombreux, dépasser 500 m. 

Plusieurs prélèvements de marnes m'ont permis de recueillir dans 

les couches marno-calcaires de l'O. Tleta une microfaune du Sénonien supérieur. 

1) Près de 110. Djenene, en x : 367,95 ; y : 278,15 (5I)
1

on récolte 

dans une épaisse ' é serie de marnes durcies, noir-bleut : 

Globigerin~ F 

Biglobigerinella algeriana F 

Globotruncana fornicata · F 

n elevata stuartiformis R 

Gumbelina sp F 

2) Plus ~ l'E, au pied du Mankoura, la microfaune contenue dans un 

niveau très schisteux est la suivante, en x : 370,I6 ; y : 275,24 (52) : 



Globotruncana fornicata F 

" eleva ta 

" stuarti 

" con ica 

Rzehakina epigona var. 1fll..â 

Ventilabrella eggeri 

Il s'agit ici d'une faune maestrichtienne. 

3) Le long de la piste menant de bou Rokba ~ Aouara (53), près du 

café Marna (x 1 370 ; y 1 272), affleurent, sur une épaisse série marneuse très 

s~che, des niveaux schisteux noirs, ne faisant pas effervescence et dans les­

quels sont intercalés des couches calcaires. Ces derniers niveau~ épais d'une 

dizai ne de mètres
1
paraissent parfois interstratifiés dans les schistes, souvent 

· les 
· contacts sont anormaux. Face au café, des bancs coupés en sifflet reposent 

j 

Par la t ranche sur les schistes. Les bancs de calcaire blanc, épais de 30 ~ 40 

Clll 
, souvent mal consolidés, sont séparés par des lits de marne grise d'épaisseur 

fort var· bl la e. J'ai recueilli dans ces niveaux, une microfaune maestrichtienne : 
\ 

Globotruncana stuarti F 

" cf. stuarti F 

" sp 

Gumbelina sp 

s. w. 

... ~~ 
f;·. ~ ~ 

-------

N.f. 

'. _/ 

Pisb 

schiste~ 

so rn. 1 



Ce sont donc surtout des marnes dures, sèches, qui constituent dans 

cette zone le Sénonien supérieur. Je n'ai jamais observé dans d'autres régions 

de dépSts sénoniens sous ce faciès que j'ai longtemps confondu avec les couches 

cénomaniennes de l'Unité A. 

d) Le Danien 

Cet étage est lui aussi représenté dans cette zone. J'ai eu la chance 

de recueillir une faune danienne en x : 365,70 ; y : 274,60 (54), au NVI du Dj. 

Aaria, le long de la piste. 

Ce sont dans ces marnes noires schisteuses, qui offrent de grandes 

ressemblances avec les schistes albiens, que j'ai recueilli, après de nombreux 

Prélèvements azoiques : 

Globigerine triloculinoides F 

" pseudobulloides F 

Gumbelina 

Anomalina 

Bulimina 
\ 

Ces marnes schisteuse~ très froissées
1
affleurent sous des calcaires 

YPrésiéns e. t sur des é l'é · marnes du Maestrichtien. Je n'ai pu valuer pa1sseur 

du Danien qui doit avoir au moins une cingtaine de mètres de puissance • 

.2.9nclusion 

Le Sénonien de l'O. Tleta fort épais, très probablement complet, 
est rep é r senté par des marnes noires ou blanches souvent très sèches et dures. 

Je ne c i onna s pas, dans le Tell oranais, d'autres dépôts sénoniens présentant un 

faciès analogue. Au N, comme au s, ce sont des couches à la fois marneuses et 

Plus riches en bancs calcaires bien consolidés qui forment le Crétacé supérieur. 



t&o 

]@pports et différences avec les autres Unités 

1) Le Sénonien inférieur est bien représenté, il paratt absent dans 

l'Unité sénonienne. 

2) Le Sénonien supérieur est présent, il est absent dans l'Unité des 

Chouala. 

3) Le Coniacien-Santonien très marneux ne peut 3tre comparé aux dépSts 

de m~me Age de la région d'Ammi-Moussa que l'on place dans l'Unité A. 

6) Le Sénonien dans l'Unité sénonienne supérieure. 
=~==·~~========--==-==================== 

Au-dessus des séries sénoniennes décrites précédemment et en contact 

anormal avec celles-ci, on distingue d'autres dépôts appartenant au Crétacé 
su ~ . 

perleur. Ils présentent des faciès souvent légèrement différents de ceux étu-

diés ci-dessus. J'ai distingué les ensembles suivants : 

a) Le Sénonien de 1 10ulad bou Ikni • , 
b) Le Sénonien de 1 10ulad ~budjeur • , 
c) Le Sénonien de 1 10. Taflout • , 

,, d) Le Sénonien du Dj.Saadia ; 
e) Le Sénonien au sud de MOlière. 

a) k.e Sénon1· en de l'Oulad bou Ikni 

Entre le Riou au N et la barre calcaire éocène qui domine Guillaumet au 

S, la dépression de l'Ouled bou Ikni est constituée, en majeure partie, par des 

dépôts sénoniens, ici encore,très complexes comme le soulignent les barres dislo­

quées de calcaires yprésiens visibles de ci de là dans les marnes crétacées et 

les nombreuses lames de Trias. Ces dépôts chevauchent la série sénono-éocène 

du Dr bou Riah et sont surmontés par le Miocène transgressif du Chélif. 

On observe dans cette zone les formations sénoniennes suivantes : 
1) le Campani en 

J'ai pu dater le Campanien en un point, dans 1 10. Yaiche. Ce sont des 
marnes 

argileuses, grises, verd~tres, qui m'ont fourni en x : 342,6 ; y : 282,8 



Z~t 

une belle association de foraminifères caractéristiques de cet étage. On ne 

Peut évaluer leur épaisseur réelle, qui est au moins supérieure à 30 m. 

2) 1e Maestrichtien 

Ce sont surtout des marnes et marne-calcaires maestrichtiens, sous 

des faciès fort divers, que l'on observe dans cette zone. 

- Près du barrage de l'O. Riou, il s'agit des marnes grises alternant 

régulièrement avec des lits de calcaire jaune bien réglés qui contiennent une 

belle microfaune maestrichtienne. C'est dans ces niveaux que M.Dalloni signale ; 

Rispolia douvillei (56) 

Homaeaster auberti 

- Plus au S (57), près de Si Mammar Chérif (x : 349,7 ; y ; 2~!,8), ce 

sont des couches plus calcaires en bancs grisâtres, de 30 à 60 cm, séparés par 

de Petits lits marneux qui contiennent des foraminifères maestrichtiens. Notons 

que ces calcaires1 dont la puissance dépasse 50 m,chevauchent des schistes albiens. 

- Vers l'W par contre, au Draa Kedida (58), ce sont des marnes fran­

che~, noires, à délit conchoide, qui m'ont fourni une association d'espècesmaes-
~ 

trichtiennes. De nombreux contacts anormaux que soulignent souvent des lames 
1 

de roches triasiques,nous emp3chent d'établir une série stratigraphique détaillée. 
3) ~ Danien 

Cet étage~doit ~tre présent dans cette unité. En x : 343,55 ; y 1 285,6 
(59), d 

es marnes noires m'ont fourni une microfaune assez pauvre à nombreux 

arénacés et rares globigérines, sans Globotruncana. Il doit s'agir d'après 

J. Magné, de Dano-Montien. L'affleurement ne permet pas d'évaluer l'épaisseur 

de cette formation. 

Ces dép8ts
1
probablement fort épais

1
doivent passer normalement à 

l•y é 
Pr Sien. On observ~ en effet) de nombreux copeaux de calcaire à silex dans 

cett é 
e s rie. Retenons qu'ici encore le Sénonien inférieur, comme dans l'Unité 

du Dr bou Riah, n'est pas représenté. Les assises sénoniennes présentent des 



faciès calcaires plus nombreux et plus puissants que ceux du bou Riah. Notons 

également que l'Unité du Dr bou Ikni se distingue nettement de celle dite de 

l'Oulad bou Riah, qu'elle chevauche, par une tectonique beaucoup plus complexe 

et par l'abondance de "filons" de Trias. C'est dans l'Unité du bou Ikni que l'on 

observe le curieux bloc de granit de la vallée du Riou. 

b) .b!Uni té sénonienne de 1 •o. MJudjeur 

Dans l'Oulad ~budjeur, entre le Riou et le massif numidien du Kef 

Techta, affleure une série sénono-éocène très complexe où J. Flandrin (!948) 

avoue qu'il est inutile de tenter de lever une coupe. Des calcaires à silex ypré­

siens sont visibles, en copeaux, dans une série marneuse du Crétacé supérieur 

chevauchée par le Numidien. On peut observer dans cette zone : 

1) k Campanien 

Il est représenté par des marnes grises durcies contenant des 

lits plus cohérents, légèrement gréseux, à stratification entrecroisée, identi­

ques à ceux du Campanien de l'O. Taflout. Ces bancs détritiques très riches en 

Prismes d'inocérames peuvent ~tre étudiés dans la vallée de l'O. Sennzig au 

Point x : 36! ; y z 290,6 (60) (~~8~9 ~ ). Ces dépBts ent une épaisseur 

supérieure à 50 m. 

2) ~ Maestrichtien et le Danien 

Ce sont des marnes grises ou noires à altération grise ou lie de vin 

qui fournissent soit une microfaune maestrichtienne (61) (~ : 359,3 ; Y : 289,7)t 

Soit une microfaune plus jeune à affinités daniennes (62). 

Ces couches reposent à l'E sur un "filon" de Trias qui surmonte des 

Calcaires cénomaniens. Elles sont chevauchées par les grès numddiens du Kef 

Techta. Aucun dépôt appartenant au Sénonien inférieur n'a été observé dans cette 

zone. Retenons que les faciès du Crétacé supérieur de l'O. Moudjeur présentent 

de grandes ressemblances avec ceux du Sénonien de l'O.Taflout. 



c) k SénoniEm de 1 •o. Taflout. 
1 

Au N du Tell, à la limite des feuilles de CharonfOrléansville et 

d'Ammi-Moussa, on distingue une série isoclinale fort complexe où dominent des 

marnes noires sénoniennes. 

Les contacts anonnaux, très nombreux, y sont soulignés par la présence 

de nombreux petits copeaux de calcaire éocène. 

Cette Unité
1
qui s'enfonce au N sous le ~aocène autochtone du Chéli~ 

s'oppose nettement aux formations sénoniennes du Dr Sly, par ses faciès, son 

contenu stratigraphique et son style tectonique. Une coupe schématique permettra 

de situer cette unité dans le' cadre tectonique du Tell. 

N.M.W. 
O. 8trk1n1 

, ... 
;~; ~~-;-~ : 

l) !:L.Campanien 

Dans la vallée de l'Oued bou Lif (Ammi-f~ussa N), 'on peut lever la 

,. Coupe suivante (63) 

J• 

·•' .. 

S. S.E. 

. 
m• 

' 

N.N.W. 

lOO rtl ...J 

Dl 

S.Sf. 

soa m. 

Sidi AEK 
mta oul1d Abfd 

100 "'~ 



1) Grès numidiens, 

2) Marnes grises ou noires qui, altérées, prennent des teintes bleues 

ou rougeâtres (1). A la partie inférieure, ces marnes se chargent de petites pla­

quettes durcies légèrement gréseuses. 
1 

3) Conglomérat non cimenté7 

4) Marnes gris-bleui Miocène inférieur 

5) Grès j 

Les marnes noires échantillonnées à la partie inférieure de l'affleure­

ment contiennent (x 1 36!,8 ; y : 299,5) : 

Globotruncana fornioata F 

• linnei R 

" cf.stuarti R 

~elina R 

Il s'agit donc d'une association du Sénonien supérieur. ~et affleure­

ment Peut correspondre au Campanien signalé dans cette zone par M. Dalloni (I952) 

Cette série est très détritique. Les plaquettes durcies montrent des stratifi-,, 
c t• . 
a lons entrecroisées et tourbillonnaires. Ce sont des débris d'organismes -

surtout d'inocérames et de curieuses balles argileuses qui soulignent la stra­

tification. Les quartz, toujours anguleux, sont cependant relativement rares. 

Des grains de gla~~nie s'observent fréquemment. La microfaune est abondante, 

on Y distingue de nombreuses Globigérines à test mince, des Gumbflines et des 

radiolaires (pl. l~ ) 

J'ai retrouvé des marnes sous un faciès identique (64) dans la vallée 

de l'oued Taflout (x 1 362; y: 302,4). Cet.affleurement se poursuit sur la 

feuille de Charon où, au N de Masséna (65), l'on observe les m~mes plaques gré­

seuses (x : 37!,2 ; y : 306,4). 

mi Dans le Dahra, R. Laffitte et J.Magné 1955 signalent des formations de 
me Age présentant des teintes d'altération fort voisines. 



L'épaisseur de cette série serait au moins supérieure à lOO m. Je n'ai 

)as observé des couches appartenant au Sénonien inférieur dans cette zone. 

2) Le Maestrichtien 

Il est représenté par des marnes noires à rares boules jaunes qui 

affleurent largement dans l'angle SE de la feuille de Charon (vallée de l'O.Berka· 

na). Malheureusement/la microfaune est peu abondante. J'ai pu cependant recueil­

lir quelques foraminifères maestrichtiens (66). Ces marnes contiennent des co­

peaux de calcaire à silex yprésien atsi que des marna-calcaires daniens. 

!:._e Danien 

Cet étage est représenté dans l'Unité de O.Taflout par des marnes 

grises à altération blanchâtre coincées dans des marnes noires carnpaniennes ou 

maestrichtiennes. En x : 369,57 ; y : 300,87 (67), j'ai recueilli au-dessus d'un 

copeau de calcaire éocène une belle microfaune danienne : 

Globigerine pseudobulloïdes T.F. 

" tricoculinoïdes F 

" sp '\ 

Radiolaires F 

Lenticulina sp 

Rzehalina epigona var. J&i!! R 

Cibicides sp. F 

Il est bien entendu impossible d'évaluer l'épaisseur exacte de ces 

QQnclusi2Q. 

Retenons l'absence, à l'affleurement, de dépSts appartenant au Séno­

nien inférieur. Le Campanien est représenté sous un faciès très détritique fort 

Voisin de celui visible dans l'Oulad ~~udjeur. Le Maestrichtien montre des mar­

nes à boules calcaires qui rappellent les séries du Maestrichtien inférieur de 
l'O R 

• iou. Notons encore l'existence du Danien. Ici, la série sénonienne paratt 



également passer sans solution de continuité au Tertiaire. 

d) ~~nonien du Massif du Saadia (feuille de Molière SW) 

Au pied du Numidien qui constitue les plus hauts sommets du massif 

du Saadia, affleure, dans la vallée de l'O. el Ardjem, une épaisse série de 

marnes et mano-calcaires d'âge sénonien dans lesquels sont inclus des copeaux 

de calcaire éocène. 

Cette série, presque essentiellement marneuse, se distingue très 

nettement des Unités voisines non seulement par l'âge des sédiments qui la com­

posent, mais aussi et surtout par une tectpnique différente. Elle constitue un, 

ensemble bien individualisé et c'est pour cette raison que je lui consacre 

un chapitre particulier. 

La microfaune m'a permis de reconnattre dans cette série le Maestrich­

tien et le Danien. Les autres étages du Crétacé supérieur n'ont pas été rencon­

trés, mais rien ne prouve qu'ils y s~ttabsents. 

L'épaisseur de la série sénonienne atteint au moins 400 à 500 m. 

J'.d retrouvé dans les marnes des copeaux de calcaire à silex ypré-

sien date's par d Gl é à é De "fil " d T · t i · es obig rines test pais. s ons e r1as y son v S1-

bles et doivent souligner des contacts anormaux. 

Le Sénonien du ~~ssif de Saadia repose en discordance sur l'Albo­

cénomanien. Un "filon" de Trias sépare souvent ces 2 séries. Le Numidien chevau-

Che les marnes d Cré é , i u tac super eur. 

On distingue dans cette série des faciès différents, je les décrirai 
rap·d 

l ement car ces observations vont me permettre de comparer le Sénonien du 

massif du Saadia au Crétacé supérieur d'autres unités duquel il peut être rap­

Proché. 

a) Marnes grises.- Dans la vallée de l'oued el Ardjem (68), le Séno­

nien est à l'état de marnes gris-clair, assez cohérentes, à délit conchoïde. 
On n' 

. Y remarque pas de bancs calcaires. Ces marnes contiennent une abondante 



d'une roche très détritique composée exclusivement de débris assez grossiers 

d'organismes ; les prismes d'inocérames dominent. La microfaune y est relative-

ment abondante. Cette lame est à rapprocher des calcaires à stratification entre­

croisée de la feuille de Charon (voir planche ~ 

c) Marnes et calcaires marneux.- Sur la rive gauche 

ce sont surtout des marnes alternant avec des bancs calcaires 

de l'oued el Ardjem, · 

en petits lits ~ 
de Io à !5 cm qui constituent le Sénonien. Quelques très gros bancs sont par-

fois visibles (x : 372,0 ; y : 285,52) .. ( '\.)" 11\.- r~ov... ~(... Cf-) . 

La microfaune est très riche dans ce faciès plus calcaire. Elle indi­

que un âge Sénonien supérieur (70).: 

Rzehakina epigona var. lata 

Abondants arénacés 

Globotruncana elevata 

" elevata var. struartiformis R 

" linnet R 

Venti!abrella 

Des lames minces montrent que le calcaire est à grain très fin ; les 

foraminifères ( •· 1 1"1) Y sont très nombreux ~ --

Les microfaunes ne permettent pas de préciser si la série schisteuse 

et la série marno-calcaire représentent deux faciès d'un même niveau ou s'il 

s'agit de deux zones différentes. L'étude du terrain n'apporte pas plus de pré­

cision car les contacts anormaux sont trop fréquents • 

.Q_onclusion 

Ici encorefil est impossible d'établir une série stratigraphique. 

Retenons i è s mplement que le Maestrichtien tr s supérieur serait plus marneux. Dans 

cette Unité 1 ~l y aurait probablement passage continu du Crétacé au Tertiaire. 

Le Séno~ien inférieur n'a pas été observé. 

d) Le Sénonien au S de Molière 

f 



La route Vialar-1.1olière traverse au N de Souk el Haad une vaste dé-

pression occupée par des marnes et marne-calcaires sénoniens qui présentent des 

faciès différents de ceux visibles plus au S dans la bordure sud-tellienne. Il 

s'agit d'une épaisse série très faillée. Les marnes dominent. On y observe 

aussi des séries plus calcaires et des niveaux lenticulaires de microbrèche. 

Je n'ai jamais constaté la présence dans cette série de niveaux inférieurs au 

Campanien supérieur. 

Les ma~es de teinte grise se délitent en plaquettes plus ou moins 

grossières. Elles contiennent une microfaune assez pauvre mais appartenant indubi·: 

tablement au Sénonien supérieur. J. Magné a déterminé en x : 402,45 ; Y ; 217,33 1 

(?I) ~ 1 

Globotruncana fornicata F 

" cf lamellosa R 

" globigerinoïdes R 

" cf.elevata var. stuartiformis A.R. 
,, 

Gutbbelina F 

Rzehakina epiqona var. ~ R 

Cibicides cf. florealis R 

Ventilabrella sp. R 

Les niveaux plus calcaires montrent des bancs de 30 ~ 50 cm séparés 

Par des lits de marnes grises d'épaisseur fort variable. 

Ces bancs, d'altération jaunAtre, sont parfois couverts de débris 
d'Ino -- cerames cf. regularis. En x : 400,75 ; y : 280,3 : ces niveaux calcaires 

sont fort nombreux (72). 

Enfin, on observe dans les marnes, en x : 40!,45 ; y : 278, 15 (73); 
Plus 

Particulièrement, des plaquettes constituées par un microconglomérat (1). 

-- Les éléments 1tous roulés, atteignent 3 mm de diamètre. On y observe 
( l) 

~eMas grès grossiers ont été signalés par M.Dalloni (1936 p.2I) et par 
•' ttauer ( I957). ' 



'1 
' 

1 

' ' 

(voir planche X) : 

1) des débris d'oraanismes fort divers échinodermes 
"' 

lamellibranches 

orbitolines roulées 

algues 

foraminifères. 
2

) des galets de calcaire noir oolithique ou à frain fin (jurassique?) 
3) de grosses oolithes libres, 

4
) de petits grains de quartz roulés et de gros cristaux hexagonaux de 

néoformation. 

On remarque aussi de fines plaquettes gréseuses finement stratifiées; 

identiques à celles observées dans le Campanien de l'O. Taflout. Cette série 

sénonienne · ' i repose, par contact anormal, sur des calcaires siliceux cenoman ens 

au N de l'O. Zeboudj. Latéralement, elle semble chevaucher des marnes barto­

niennes. Les grès numidiens du Kat Bameur surmontent cette épaisse série séno­
nienne. 

Il 

Ce Sénonien à niveaux très détritiques peut ~tre comparé au Sénonien 

de 
1
'0. Taflout, du Dj.Saadia et du Kef Techta. Comme eux, il contient des 

Plaquettes de calcaire gréseux, comme eux. ll chevauche des séries crétacées, 

conrne eux, il est h h' d é • d" c evauc e par es gr s num1 1ens. 

Notons encore la présence de copeaux de calcaire à silex au S de 

Molière. Le Danien n'a P?S été remarqué, mais rien ne prouve qu'il soit absent 

dans cet ensemble. 

~nclusion -
Les faciès du Sénonien des différents ensembles dits de l'Unité supé­

rieure offrent de nombreux points communs : 

1) Absence totale de dépSts sénoniens antérieurs au Campanien. 

2) Formations campaniennes souvent riches en éléments détritiques avec 



un maximum~ l'E, dans la région de Molière, et un minimum~ l'W dans l'Oulad 

bou Ikni. 

3) Présence de couches maestrichtiennes fort épaisses sous des faciès 

divers mais qui offrent de grandes ressemblances d'une unité ~ l'autre. 

4) Le Danien a été retrouvé dans la plupart de ees ensembles. On peut, 

je Pense, supposer qu'il y a eu passage continu du Crétacé au Tertiaire dans 

la zone où se sont déposés ces sédiments. 

L'Association de ces ensembles dans une m~me unité dite : "Unité 

sénonienne supérieure" est par ailleurs confirmée gr~ce ~ des arguments tecto­

niques que je développerai plus loin. 



7) Les formations sénoniennes de l'Unité albo-cénomanienne (A) 

Il est souvent difficile de rapporter avec certitude des dépets séno­

niens à l'unité A car Jes couches habituellement très marneuses qui font suite 

aux séries plus massives de l'Albo-Cénomanien réagissent très différemment aux 

efforts tectoniques. Aussi, de nombreux accidents séparent presque toujours la 

C' enomanien calcaire des marnes sénoniennes et il est impossible, dans le véri-

table puzzle qu'offre alors l'ensemble des couches, de distinguer les contacts 

anormaux majeurs qui séparent des unités différentes des contacts mineurs ré­

sultant de simples disharmonies. 

Parmi les couches appartenant avec doute à l'Unité A, on peut placer-

avec le Sénonien de l'O.Tleta déjà étudié : 

1) Le Sénonien d'Ammi-~bussa (feuille d'Ammi Moussa) 

2) Le Sénonien du Mbt Sidi Mersabih (feuille de Molière) 

3) Le Sénonien du Dr Ardjem. 

4) Le Sénonien du Dr Sly qui epparatt en situation normale sur l'Albo­

Cénomanien visible dans l'O. Krerchete - Boulèle (feuille d'Ammi-~~ussa NE). 

Lui seul représente sûrement des dépôts crétacés supérieurs de l'Unité A. 

l) .be Sénonien d'Ammi-Moussa 

Dans le massif boisé de Si Amara, à 11E d'Ammi Moussa, on observe une 
série , 

senonienne nettement différente des formations du Crétacé supérieur étu-

diées Précédemment. Ce Sénonien constitue avec le flysch albien et les marna­

calcaires cénomaniens un ensemble fort complexe, difficilement déchiffrable. 

I •• !& Turono-Coniacien est représenté par une série où dominent des calcaires. 

Ce sont des bancs de calcaires grbs, épais de IO à 20cm, séparés par des délits 
marn · · 

eux souvent subordonnés, qui contiennent, en x : 359,25 ; y : 286,3 (75) 

une belle microfaune du Turonien supérieur - Coniacien bas : 

Globotruncata angusticarinata F 

" corona ta F 



Globotruncata schneegansi F 

sigali F 

" helvetica F 

Gumbelina F 

Hastigerinell~ F 

Cet ensemble dont l'épaisseur visible atteint une vingtaine de mètres 

est chevauché par des grès albiens. 

Un peu plus à l'W, en x : 358, 1 ; y : 286,5 (76), le Coniacien franc 

est constitué par des marnes blanchâtres très calcaires alternant avec des 

bancs de calcaire à altération blanche, en lits de 30 à 40 cm, à délit scnsteux. 

Les calcaires dominent souvent. L'ensemble ressemble fort au Cénomanien, aussi 

les confusl·ons sont-elles fréquentes. Les marnes contiennent 

Globotruncanalapparenti F 

" sigali F 

" fornicata ~ 

" corona ta ~ ~ 

" angusticarinat! R 

On Peut évaluer à plus de 50 m, l'épaisseur de la série turono-ceniacienne qui 

Passe normalement au Santonien. 

2
•- ~e Santonien et le Campanien 

Ces étages ne se distinguent pas, sur le terrain, du Coniacien. Ce 

sont des bancs de calcair~ identiques à ceux du Sénonien très inférieur, sépa­

rés Par d dé es lits marneu~qui contiennent une microfaune santonienne. 

J'ai recueilli, le long de la route Ammi-looussa-Guillaurnet, près du 

Pont, en x : 357,8 ; y : 268,3 (77) • . 
Globotruncana sigali A.F. 

" angusttcarinata F 

n cf. schneegansi R 



Globotruncana concavata R 

" fornicata R 

Stensioina sp. R 

Au sommet du Massif de Sidi Amara (78), ce sont de gros bancs calcai­

res,épais de plus d'un mètre à fycnodonta cf. costei Coq' Alternant avec des 

lits marneux de m~me épaisseur qui contiennent une microfaune un peu plus jeune 

que celle recueillie dans les couches précédentes : 

Globotruncana elevata var. stuartiformis F 

" linnei R 

" ~ R 

" elevata var. elevata R 

" fornicata F 

Rzehakina epigona var. lata. 

Gumbelina 

Cette association appartient déjà au Campanien. 
3
·- ~e Maestrichtien.- Il est visible un peu plus au N, mais un important "filon" \ 

de T i · 1 r as le sépare des séries du Sénonien inférieur. Il doit appartenir à une ·. 1 

Unité différente. \: 

.Q9nclusiQ!1 

Retenons que le Sénonien i~rieur est représenté dans le massif de 

Si Amara par une série très calcaire épaisse probablement de plus de cent mètres. 

On n'ob serve jamais, en dehors de cette zone, de couches appartenant au Séno-

nien i fé n rieur sous un faciès aussi calcaire. 

1_,, 

~ 
1 

Notons cependant qu'à aucun moment l'on ne voit de contact normal entre; 
1 

les d 6 
epots sénoniens et les formations albo-cénomaniennes. 



2) Le Sénonien du Mbt Sidi Messabih. 

Au N de l'Oued Ardjem, sur la feuille de Molière, entre l'Unité séno­

nienne du Saadia au N, et les calcaires cénomaniens au S, on observe, près du 

Mbt Si Messabih (79), des marnes grises, très claires, contenant quelques bancs 

de calcaire mal consolidés, ~ cassure grisatre, ~ altération rouille. Ces marno­

calcaires reposent normalement sur le Cénomanien d'Ain Ramka. Ils contiennent 

une microfaune assez pauvre, mais qui présente de nettes affinités turoniennes : 

les grosses globigérines sont présentes, les Globotruncata mono carénées appa­

raissent. On doit se trouver~ l'extrême sommet du Cénomanien ou déj~ dans le 

Turonien. 

Ces dépSts ~ faciès déj~ nettement différent• de celui du Cénomanien 

atteignent une épaisseur de 40 ~ 50 m ; ils sont chevauchés par des marnes maes­

trichtiennes. 

Pour retrouver d'autres indices relatifs ~ l'existence de formations 

supérieures au Cénomanien dans le massif proprement dit de l'Ouarsenis, il faut 

aUer v 1, 
ers E;dans la haute vallée de l'O. el Ardjem, au Dr el Ardjem. 

a) ~ Sénonien du Dr el Ardiem (feuille d'Ain Dalia) 

Dans le synclinal de l'O. el Ardjem (80) (feuille d'Arn Dalia NE), on 

remarque sur les calcaires et marne-calcaires cénomaniens une série plus marneusE 

grise, contenant des bancs rares de calcaire jaune ~ gris clair. Les pendages 
sont · 

quelcon~ues, très variables, les failles nombreuses ; aussi ~diffi-

cile de préciser la situation exacte de ces marnes que je présume en allure 

synclinale sur l'Albo-cénomanien. La microfaune contenue dans les marnes est la 

suivante : ( x : 391,4 : y : 278,3) 

Globotruncana coronata F 

" linnei R 

" concavata R 

Qumbelina deflaensi~ R 



Cibicides R 

MargimJlina R 

Cette association est caractéristique du Santonien. 

On peut cependant douter que ces dépats appartiennent à l'unité Albo­

cénomanienne car, un peu à l'E (BI), des marne-calcaires d'aspect identique 

et contenant une microfaune elle aussi santonienne, sont nettement séparés 

du Cénomanien par un épais "filon" de Trias (x : 394,6 ; y : 275,8) -P.f' $ 

C'est donc avec beaucoup de prudence qu'il faut admettre que les 

dépôts du Sénonüen inférieur décrits ci-dessus appartiennent à l'Unité Albo­

cénomanienne. D'autant plus qu'un Sénonien nettement transgressif sur le Céno­

manien, et ceci sans aucun doute, est visible sous des faciès nettement diffé­

rents : il s'agit du Sénonien du Douar Sly. 

4) ~ Sénonien du Dr Sl~. 

Dans la dépression du Dr Sly (feuille d'Ammi-looussa N E) affleure une 

importante série marneuse. Il s'agit de marnes noiratres ou grisœqui, altérées 

prennent parfois une teinte vert-olive très caractéristique. Ces marnes ne sont ,, 

jamais schisteuses. Elles ·contiennent parfois de rares bancs calcaires gris 

verd'"'tr 
a e qui montrent en lame mince, dans une p~te très fine, quelques fins 

grains de quartz parfois groupés en nids. 

La microfaune est très pauvre. Ce n'est qu'après plusieurs prélè­

vements infructueux que j'ai pu recueillir une association de foraminifères du 

Sénonien supérieur (82) : 

Globotruncana fornic<~.ta R 

Gumbelina sp R 

Lenticulina R 

Glomospira R 

Ammodiscus R 

Gayd!:Xina R 



Cette microfaune se rencontre ~ la base de la série, ~ 1 ou 2 mètres 

au-dessus de la barre silicifiée du Cénomanien. L'épaisseur totale doit atre 

supérieure ~ 200 m. 

!Jmite inférieure de cette série. 

Le Sénonien est-il ici transgressif sur le Cénomanien ? 

C'est dans cette région que l'on peut le mieux répondre ~ cette ques­

tion. Il est en effet bien rare d'observer un contact cénomanien-sénonien que 

nous avons tout lieu ici de croire normal. Dans toute la partie S et E du 

Dr Sly, les marnes reposent directement sur ou contre la barre siliceuse du 

Cénomanien. 

cd(; ~v, 
Rappelons que c'est dans les premiers mètres de ~que j'ai 

recueilli une faune de Sénonien supérieur. Les couches sont-elles transgres­

sives sur le Cénomanien ? Rien n'indique une transgression, de m~me aucun 

critère lithologique ne permet d'indiquer s'il y a lacune 1 pas d'altération 

attribuable ~,~ne érosion, pas de surface d'érosion, de dissolution, pas de 

dépSt résiduel ou condensé. Il est vrai que le niveau siliceux ~ radiolaires 

que l'on attribue au Cénomanien n'est pas daté avec précision. Nous avons ce­

Pendant tout lieu de croire qu'il est Cénomanien ; il n'appartient certaine­

ment Pas au Sénonien. Par ailleurs le Sénonien inférieur existe dans d'autres 

zones où il est toujours bien individualisé. Il faut admettre qu'il y a lacune 

du Sénoni i é 1,t;/' S' · ' · t t en nf rieur dans le Dr Sly etv~e enon1en super1eur es ransgressif 
et con 

- cordant sur le Cénomanien tout au moins au S et ~ l'E. Dans la bordure W 

du synclinal je n'ai pas retrouvé la limite supérieure du Cénomanien, aussi le 
cont h'l act m'a 11échappé. 

Il n'existe pas de preuve de mouvement anté-sénonien ou sénonien, 



car le Crétacé supérieur repose apparemment toujours sur la m~me série cénoma­

nienne. 

Limite supérieure 

Elle m'est inconnue
1
car rien ne permet d'affirmer que la série 

sénono-éocène visible au N, où de nombreux contacts anormaux peuvent 3tre 

observés , repose normalement sur le Sénonien du Dr Sly. La différence de style 

entre ces deux ensembles est trop nette pour accepter de les grouper. Je rattache 

le complexe sénono-éocène à la lame visible sous l'Unité numidienne • 

.f.9nclusio.n. 

La série sénonîenne du Dr Sly présente des caractères tout à fait par­

ticuliers que je n'ai jamais rencontrés dans les autres unités. 

Le Sénonien supérieur qui la constitue présente un faciès inconnu 

dans les Unités sénoniennes. Notons l'absence certaine de Sénonien inférieur 

dans la série du Dr Sly tandis qu'un peu au s, près d'Ammi-Moussa, le Coniacien 

et le Santonien sont très bien développés. 

a) Existe-t-il des dépSts sénoniens dans l'Unité numidienne (nappe C) ? == ~ ---==== 

M.Mattauer (I957) signal~dans l'Ouarsenis oriental/l'existence de Séno-

nien à faciès flysch i idi d 1 e C A t sous des arg les num ennes ans a napp • aucun momen 
dans ma é . • 

r g1on, je n'ai pu observer de séd1ments sénoniens pouvant appartenir 

à l'Unité numidienne. Cette nappe est constituée exclusivement, dans l'Ouarsenis 

occidental, par des grès et marnes oligocènes. 

: l 
i 

li 

1 
j, 

1 



CONCLUSIONS 

Avant de commenter cee résultats, je résumerai en un tableau 
i ( "o~ P. .'3o8) 

c -contrer~outes les observations relevées sur le Sénonien des dif-

férentes unitéstfi~ 7') 

Quels rensei~ements peut-on tirer de cette étude ? 

I - Tous les étages du Crétacé supérieur sont représentés dans le 
:f_el! cranais. 

Contrairement à l'opinion des auteurs ayant déjà étudié ce 

secteur, on peut observer dans l'Ouarsenis cranais : 

1°) Le Turono-Coniacien 

- dans l'Unité des Chouala 

- dans l'Unité du Dr Rouabah 

- dans 1' "ensemble" sénonien d' Ammi-Moussa et 

de l'O. Tleta 

L'épaisseur de cet.étaie doit dépasser 50 m. 

2°) Le Santonien 
\\ 

Des couches marne-calcaires à microfaune santonienne 

typique ont été observées en plusieurs points du Tell, surtout dans 
l'Unité A ou au voilinait immédiat de celle-ci. 

L'importance de cee dépSts ne peut être précisee mais 
elle est supérieure à 30 m. 

3 ° ) Le Campani en 

Les couches campanienn~s affleurent lariem~nt dans toute 

la bordure sud-tellienne, dans les unités dit~s sénoniennes, dans la 

nappe des Chouala et, plus au N, dans les environs d' Ammi-Ivlouss~. 
On Pe . 

Ut admettre que la puissance de ces dépôts dépasse, dans la 

~éiion de Mendez, 200 m. 
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4°) Le ~aestrichtien 

Il constitue l'éta~e le plus puissant et le plus varié 

du Tell et couvre des sur!apces considérables. On l'observe dans 

Presque toutes les Unitis. L'épaisseur des dépSts maestrichtiens 

doit dépasser 1000 m dans de nombreux cas. 

Le dernier terme du Crétacé est souvent présent dans le 
T -
.e11, son importance a été lon~temps méconnue et résulte du fait 

que les contacts anormaux sous le Tertiaire n'avaient jamais été 

mis en évidence. Plusieurs dizaines de mètres de marnes ou de marno­

Calcaires appartiennent à cet étaie• 

L'existence des différents termes du Crétacé supérieur 

dans le Tell nous amène à poser les questions suivantes : 

- gye penser de la transgression sénonienne ? 

- Yaut-il admettre une solution de continuité entre le 
Secondaire et le Tertiaire ? 

Les auteurs précédents ont répondu par l'affirmative à 

ces questions à 1 b qui méritent d'être réétudiées la ueur des o ser-

~ations faites ci-dessus. 

II_ Le 
-- problème de la transgression sénonienne -

T· 

\ 
1 

C'est un lieu commun que de si~aler l'existence d'une trans­
il'essi 

on sénonienne en Aliérie. Les auteurs ont démontré qu'il exis-

tait dans de nombreuses ré~ions de la Berbérie une nette transires-

81~1té des séries sénoniennes sur les étaies antérieurs. La trans­

il'ess1on sénonienne est-elle visible ou existe-t-elle dans notre 

l'éiion d'étude ? 

Les auteurs précédents admettent que le Sénonien est à la · 
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fois transiresai! et discordant sur les séries antérieures z 

Jurassique, Néocomien, Albien, Cénomanien. Il suffit ~'observer 
les cartes publiées par Repelin (1895), par M. Dalloni (voir en 

. ' 

Particulier les 2 éditions de la carte eéolo~ique de l'Al~érie 

Oran-Nord) pour Atre convaincu que cette notion n'a jamais ét' 

discutée. Flua au s, dans les Hauts Plateaux (région de Frenda), 

Welsch (1890) et P. Deleau (1948, p. 50) constatent que le Sénonien 
est d · · 

iscordant sur les formations du Jurassique supérieur et du 

Cretac' inférieur qui sont nettement plissées
1

tandis que le Sénonien 

apparatt sub-horizontal. 

Confrontons maintenant ces affirmations avec les;{aits. 

J'admets sana discussion la ~rans~ressivité du Sénonien dans les 

~auts Plateaux. Je n'ai pas étudié cette zone, mais les ariUments 
~ co 

upea et cartes - me paraissent difficilement discutables. Il 
n•en est pas d 6 e m~me dans le Tell. f . 

Pour mettre en évidence une éventuelle transgression séno­\n 
ienne,il suffit'de rappeler mes observations sur les contacts du 

8énon1 
en avec les formations plus anciennes. 

itude d 
~.contact entre le Sénonien et les formations antérieures. 

a) Contact Sénonien - Crétacé inférieur 

Io) Région de Mandez et Haute vallée du Riou. 

Le contact eénonien - Crétacé intérieur est très fréquent 
dans 1 

a réeion de Mandez et dans la haute vallée du Riou. L'ariUIDent 

le Plus souvent proposé pour demontrer l'existence de la ~rans~res­
Bion , 

Senonienne est pris dana cette réiion. M. Dalloni (1936, p.32) 
'crit à 

ce sujet : "l'indépendance du Sénonien par rapport aux for-
~tion8 

Plus anciennes a été souvent notée en Oranie comme dans les 
Chaine 

s telliennes. Repelin a insisté sur le fait que dans la vallée 
du Riou 1 

' 1 recouvre directement le Néocomien sur de larges surfaces~ 



Or, dans une bonne partie des Chouala, le Sénonien re.pose 
bien 

sur des couches néocomiennes, mais un "filon" de Trias presque 

constant limite les deux formations. Il n'est pas question bien en­

tendu·d'admettre dans ce cas une trans~ression sénonienne, d'autant 

~lus qu'il existe, associés aux séries néocomiennes sous-jacentes, 
dea 

copeaux de couches tertiaires. 

Flus à l'E, dans la haute vallée du Riou, le Sénonien che-

~auche soit le Né i Dan ocomien, soit les formations tert aires. s ce 

dernier cas le doute n'est pas possible, le contact est bien tec~o­
llig,ue 

e 11 non siïl·a"'i~rap.nique o 

2°) Feuill~ d'Uzes-le-Duc. 

M. Dalloni, l 1 aut~ur de cette feuille, a si~nalé entre le 
s· 
enonien et 1 d' e Néocomien, à l'W de l'O. Kenasfa, la presence un 

"ti 
lon 11 d T 1 ~ iti e r as sporadique. On retrouve ici la m~me dispos on que 

dana l 
es Chouala, il ne peut être question de trans~ressiono 

3°) ~~illes de Zemmora - Inkermann. 

1. Dalloni en 1922 place un contact anormal entre le Sénonien 
et le N 

éocomien au Ni de la feuille de Zemmora. L'année suivante il 

. ~Ublie la ~euille tt t 1 
~ d'Inkermann et ne prolonie pas sur ce e car e e 

Cont . 
act anormal qu'il avait observé et noté sur la feuille de Zemmora. 

Cel,,. 
· ""J.-ci exJ.· ste à 1 1 d 1 bien et j'ai pu l'observer nouveau e on~ e a 
l'oute z 

emmora - Ammi-Moussa. 

b) Contact_§~~~nien - Albo - Cénomanien. 

Io) Uni té All>o--cénomanienne (massif d' Aouara et d'Ain Dalia) 

Sur tout le pourtour de l'Unité d'Ain Dalia, on n'observe 

~un contact normal net entre l'Albo-cenomanien et le Sénonien. 
i te c 
; ontact est toujours anormal, soit qu'il s'aiisse de faille sub-
:"'re· 
i_ ~ticale à 

l'~ dans la réiion de Souk el Haad, soit qu'il s'a~isse 
1 

l 



de contact anormal net avec chevauchament du Crétacé m~yen sur le 
Cr ··t 

e acê supérieur. Dans les deux ca~des lames sporadiques de Trias 
S'in 

terposent entre les deux séries, au moins jusque sur le paral-

lèle de Molière. 

2°) ~ifs de Bou RokSa-Aria 

Dans ces wassifs les contacts, quand ils sont nette~ent vi-
Bibles 

' sont toujours tectoniques. 

ô) Dans le Dr Sl~. 

C'est da.n>.) cette zone que les observations seruJ..&.t les plus 

fructueuses, partout ailleurs la tectonique très complexe rend l'é­

tude du conta~t fort délicate. Ici, la tectonique es~ siw~le. On 
observe 

un contact stratiiraphique net entre le Sénonien supérieur 
( Campq,n · • 

len - i·hestrichtisn) et le Cênomanien (calcaire s.ilici!ié). 
Dans cett 

e zone, maliré de nombreux prélèvements de marnes, je n'ai 
jatllais b 0 servé de Sénonien inférieur au contact du Cénomanien. 
~4 . cune du èénomanien supérieur au Campanien. Le Campanien -
~estri ht · 

c ien est transiressi! sur le Cénomanien. Notons que l'on 
ll'ob 

serve aucun conilomérat de base, aucune surface durcie, perforée 
e:tc . 

•• , mais les premiers dépôts sénoniens sont riches en !ormes aré­
~Cées 

que l'on observe eénéralement dans des sédiments déposés à 
taibl 
~. 

Seule,la réiion du Dr Sly montre nettement qu'il existe une 
tl'&n 

Biression du Sénonien supérieur sur l'.Albo-Cénomanieno' Dans les 
r.:utres 

rêi1ons1 aucun !ait ne vient confirmer ces observations. Au 
QontrëlLi 

re, la présence en de nombreux points du Tell des différents 
t'l'Ines 

du Sénonien intérieur et m~me du Turonien nous obliee à ad­
Illettre 

que cette transiression est localisée à l'unit' A et peut 3tre 
~&à 

une partie de celle-ci. En effet 1 
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a) dans l'Unité des Chouala et dans celle du Dr Rouabah, 

le Sénonien intérieur est bien représenté. Dans la zone où se sont 

dépoSées ces couches, il devait y avoir continuité de sédimentation 

du Cénomanien au Sénonien. 

b) dans les Unités sénoniennes on n'observe jamais de dé­
Pate 

antérieurs au Campanien, mais le contact de base de ces formations 
est toujours tectonique. Il est donc impossible de constater si ces 
Couches 

sont transiressives. Notons cependant un ar~ent en faveur 
d'une t 

ransiression : les dépSts campaniens présentent des faciès à 
huttres, à éponies, à plaquettes 
Irléra.t 

détritiques et même à micro-conilO-
8 qUi témoi~ent d'une sédimentation peu profonde. Mais existe 

~t~il des dépSts de mer profonde dans tout le Sénonien du Tell ? 

c) dans l'ensemble de l'O. Tleta et dans la réiion 
d·~- , 

Moussa le Senonien inférieur est bien représenté donc, rien 
ne ~Me. 

Permetvde supposer l'existence d'une transiression dans la réiion 
o' 
u se"sont d~posées ces ' 1 i • couches. Ceci s oppose aux conc us ons concer-

na ' 
nt le Dr Sly · · 1 ' d t et c'est pour cette raison que j'ai pace avec ou e 

les 
ensembles de l'O. Tleta et d'Ammi-Moussa dans l'Unité albo-céno-

ll1an.ienne • 

Mais arrAtons ici ces observations qui ~bordent le domaine 
de 1 

a PaléoiéOiraphie que j'envisaierai aeulament après avoir étudié 
l, t 

eotonique. 

lJ::r 
~ ~ste-t-il une lacune entre le Sénonien et le Tertiaire ? 

J'ai déjà répondu par la néiative à cette question dans une 
not · 

e PUbliée en I957 {J. Ma~é et J. Polv3che). Le Danien es~ en 
er te+ 

~,~isible 11 S en plusieurs points du Te cranais. on absence sous 
le T 

ertiaire. peut toujours 8tre expliquée par des causes tectoniques. 



1 3oS" l 
1~ effet, dans les rares zones où l'on observe des coupes continues 

fu Crétacé au Tertiaire, le Danien est present. L'absence de Danien 
lans 1 
1 . e puzzle tectonique tellien sous les calcaires yprésiens ne 
1oi t 
1 P~s, à priori, ~tre interpr~tée par une lacune des termes supé-
rieur d 
1 s u Sénonien. On a tout lieu de croire que, dans l'ensemble des 
jnit· · 
1 es, le Sénonien passe normalement au Ter~iaire par l'intermédiaire 
ie ce qu• il est convenu d'appeler les dépôts dano-montiens. 

Re !na 
~rgues sur les faciès du Sénonien. 

i tes faciès du Sénonien sont for~ semblables à ceux visibles 
~ans 1 

es au~res zones du Tell méridional et du Tell septentrional. 
Bien 

entendu, on observe, à l'interieur des unites ou entre les unités 
lift. 
: ijrentes, des variations parfois assez sensibles dans les faciès. 
Pou.r ma 

Part, il me semble difficile d'utiliser de tels ar~ments 
iUand m~me bas .l. s 

• sur des différences relativement minimes pour 'tayer 
ies théories na.ppistes 
iu. Ï'till m'a 

(I). L'étude detaillee des dép$~s sénoniens 

permis de supposer 
~eu. ' Profonde bl.. · 1 1 

que la mer sénonienne etait rela~ivement 

, en ouver~e, e~ for~ sensible à des influences oca es : 
t'idee h 
i ' aut-fonds, subsidence irre~ulière. La richesse en carbonate 
e chaux de 

l•eau pouvait varier ~res vite dans le temps et dans l'es-
~ace A .ott... • us · ~ Sl., les variations de faciès pouvaient ~tre dans ces condi-
tions t è 

r s rapides. C'est donc avec une très irande prudence qu'il 
fau.t 

Utiliser 
lll.es 

les notions de faciès pour distin~uer les unités les 
Je.,,.~ 

d'autant plus que la strati~raph~ du Sénonien éta.nt,i~,~~ . des autres 
loin d'A , 

etre parfaitement connue, on risque de 
l'a 

DParten~·nt t A i - pas exactemen au meme n veau. 

comparer des couches 

SaUf 
gré en ce qui concerne le Sénonien de l•Unité(à faciès schiste-

seux net~ement différent des marno-calcaires habituels. 



Il est cependant intéressant de noter les principales dif­

férences de faciès observées dans le Sénonien du Tel~. Ces ar~ents 
associés à d'autres plus convaincants formeront lors de l'étude tec­

tonique un faisceau de preuves difficilement réfutables. 

~Turono-coniacien présente le m~me faciès (marnes et calcaires 

roux) dans l'Unité des ·Chouala et dans celle du Dr Rouabah. Dans 

la ré~ion d'•--i-uoussa é •t t t à t ét t • ~ ~ les d po s appar enan ce aie son 

beaucoup Plus calcaires. 

!!._Sant oni en • 

eut tisant pour 

Le nombre des affleurements de Santonien n'est pa~ 

établir des comparaisons entre les différents dépôts 
appartenant à cet étaie. 

~~ani en 

Ce sont des marnes franches que l'on observe, dans l'Unité 
dea Ch 0 Uala, avec une association de foraminifères campanienne. 

Tout autour, l'Unité sénonienne nous montre un Campanien plus cal-
' ca1r 

e, riche en hu~tres. S'aiit-il de 2 faciès d'un m~me niveau ? 

~eut-être i 1 i à h ~t , ma s la microfaune recueillie dans es n veaux u~ res 
ind.1que d~jà i d 1 

a un Campanien élevé; on peut cra n re que es marnes 
tl'an 

chea ne eoient pal abloluœent synchroniques des dépôts de l'Unité 
BénonieT'I .... e et 

-u qu'elles représentent un niveau un peu plus ancien. 

R&tenons la irande uniformité des faciès du Campanien dans 
toute l 

a bordure sud-tellienne. Signalons toutefois l'absence pres-

que totale de niveaux à huttres à l'~ de mon secteur. 

Le Campanien des Unités sénoniennes supérieures est franche­
lnent 

Plus détritique que dans les Unités sénoniennes inférieures; il 
Pl'éaent 

e souvent des teintes lie de vin, mais ces deux faciès sont 
CE~-r, 

.t-endant f 
ort voisins. Par contre, entre les affleurements d~ 



de l'Unité sénor.ie:me inf8ricure et ceux des u.nit~s supérieures, 

on observe un c:.:::wpnni en bec::uco up plus c.:1lc.::ire dans la ré,;;ion 

d'Am:"1' ~-' .. 1-... ous::a. 

Les faciès à l'int~riew de l'étage sont fort dive:--s, 

ils Van-l'~nt t ' · t d 1 t ~ d l' -- res rap1 dGGJ.en ans .... e e:;lps eu ans espace. 

Aussi, me P&rait-il difficile de co~parer les faciès d3s diffé­

rentes unités. 

Les na,;::!}gs ~t_g~r.::go-~Q.~~~r.Q..§. sont co::mus dc.ns toutes 

les Unités. on les a observés m~~e d~ns le Tell septentrional 

(L. Gl"'n'··o"'ud !032 ' IC55) 
<.<.• -............ <:~ - R. Lz,ffi tte et J. L1::[)1e v • 

LQ.ê. n:rnQ.ê.._n.Q.;i,J•es à nodul~-~-G.alcairSJ..§. sont connues un 

Peu P:'.rto,·t d ( 2) · l ~ ..... E:.ns l'Ouarse:üs. L. Gla:1[:;e2.ud IS3 s1r:;na e ces 
d~"'"t ç~o s classiques dans la zone II, 1-i. Durand-Delga (I953) dé~:--i t 

en petite Kabylie, M. Fallot (I952) a observé de tell es nodules 

des co,.,..h . ' t f .• ........ es ldentL:J.U:Js jusque dans le Rif. lJo ons que ce ac1es 

Probabl~~J.nn.... l l' , . . d 
~~ .... u oc a 1 se lCJ. ans le I.~aestri ch ti en infé:ci eur a été 

rencont é ' r a d'autres niveaux. 

l&s n:~neê...l!_m.i_Q.roç_g_r1,r;~ç_rnérg,t..ê.. - C, est le faciès le plus 
typique d 

·.J u Crétacé supérieur. Ces ::1arnes ne sont connues d&ns 
lllon 

Secteur que dans ·la région de rliolière. M. r.r.s_ttauer a observé 

des nivea,,v A ........._ identiçues un peu plus à l'E. on retrouve ces dépots 
d~~s 1 ) e Constantinois (Joleaud I9I2, p. I75 , en petite Kabylie 
(Dur~ d 

~n -Delca p. 3I6), ainsi que dans le Tell Algérois (L.GlélnGoaud 
!9~2 

u P.26G-2ê7). Las m~tériaux très hétérogènGs qui co~stituont 
cet 

en8a;~J.'Ole somblent provenir de l'érosion de zonas où aZflGu-
rai ~nt . 

"' des couchGs jwassiques et crétncé-inférie"t:r. on po"J.rl'éiit 



sc de:.1ander ici si ft..~; ne p:"'oviexL,ent p2.s siuple:.1ent du w.::.s.:if 

culm.inc:nt de l'Cu:::.rse:1is (I) • Plus à l'E le Sé:wnien contient 

aussi des ni VG.:llL"' dé tri tic_ ues r!é..i s beau::!oup plus fins (uni tés 
, . 

"e...., • 
o •• o:nen:c8s supéri euros). 

1.:"' D"''Y'' "' ' • • ~--c:.;..~lle:n • Il appars.1·t sotlS deux facies bien d:tst1ncts. Ce sont 

des ··,~rn es · h' t · .~.. · + d l'U "t' d ··-u. l nolrGs sc! 1. s eus es qu1 con vl en::on "', a:1s r11 e GS 

Cho"...1ala, uno m.icrofa'Li.ne danielme pauvre, à tGst <:ré~1acés ou sili­

ceux. hl. KiekGn et J. 1~gné (1957) ont rGtrouvé dos faciès iden-

l\o1'{~ l 

P~~ contre, on obsGrve soit des o&rnesYsoit dos m~nes 

grises ou blanches à microfaune danienne très riche Gn Globigérines 

d&ns le" u . t, é . . , 1 
v Dl es s non1ennes. La t;;ra:1de distance quJ.. separe es 

~f"' ciCtVlit'tl1 }.~a.u"'e ) (r/.~;~er·,nq~ cJ.v; ~{j)e(,ll"'eVVlt'\1\~ 
c:~. .1.leurG;:1entsYà Ï'aunes arénacées laisse pl.::.ce à toutes lGs hypo,.. 

thèses .. 

Il est, je pense, encore trop tôt pour aborder la recons­
titut · 

lon puléogéographique du Sénonien. Une r::Gilleure conr:aissancG 

de la stratit;ra;Jhie et de la tectonique peut seule apporter quel­

ques lueurs sur ce problèJ;le dor:t je n'ai fait c;,ue dévoilm."' la 

Complex1· t6 - '-". 

------------------------ -----·------------
(I) 11. l.ih.TTAŒR ap;;orte des ar(;uuents m' obli,;;eant à rej et er cette 

hypothèse qui apparaît tout d'abord fort logique. 
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L'EOCENE 

~TIDDUCTION 

Les connaissances que nous avons sur l'Eocène sont très 

hétérogènes. Si l'Eocène inférieur, constitué en majeure partie 

:Par tme barre de calcaire à silex, est bien connu car ses affleu-

11 
'· " 

1 

• 1 

.: 
remen ts sont visibles de très loin, il n'en est pas de m~me pour i 
l'Eocène supérieur qui se présente sous des faciès fort diverso 

Aussi les problèmes con ce mant cette dernière série sont fort 

complexes et loin d'étre entièrement résolus. 

La base de 1 'Eoc~ne, qui repose normalement sur le Séno-

l 

. ' 
ni en, est formée par des mcü'Iles grises et des marna-calcaires ~ui : . 

se dis tin guen t difficilement des sédiments crétacés. Seule la 

lllicrofaune nous permet de ranger ces formations dans le Paléocène: 

(Mon tien - Thanétien). Des calcaires à :patine blanche surmontent 

normalement cette série m~meuse. Les anciens auteurs utilisaien\ 

:Pour définir cette barre calcaire, le terme de duessonien. Celle-~ 

Ci est maintenant rattachée à _1 1Y:présien et au Lutétien inférieur.! 

~U-dessus affleurent des sédiments de faciès fort variable z des 

lllarnes noires, des calcaires gréseux, des marnes chocolat, des 

grès que l'on attribue soit au Lutétien moyen, soit au Lutétien 
8 UJ?érieur - Bartonien. 

~ORI5UE 

C'est à Re:pelin (I895) que revient le mérite d'avoir 

S1gna.l6 et dé:éri t pou rf.!. a première fois 
1 
dans cette région des for- . 

llJ. ti . J 
a ons du Nummulitique inférieur. Avant 1ui, Pomel avait reconnu 

deux massifs éocènes si tués à 1 'E et à 1 'W de 1 'Ouarsenis oran ais 
1
1 s'agit des célèbres afflcuremen ts du Kef Ighoud et du Marabout' 

Si di l'lohamed ben Aoudao 



----- ·---------· 

Repelin divisait 1 'Eocène en s 

- Eocène supérieur s grès numidiens. 

- Eocène inférieur 

b) partie supérieure : grès et marnes 

a) partie inférieure : calcaires à silex 

On sait maintenant ~ue les grès numidiens sont d'~ge 

Oligocène et que l'Eocène inférieur de Re:pelin représente la 

totalité de l'Eocène. 

La plupart des grands affleurements de calcaire à silex 

actuellement connus ont été signalés et décrits :par Re:pelin 

(voir sa carte). Plusieurs d'entre eux, bien ~ue leur existence 

'1 
·r 

ne fit aucun doute, ont été supprimés sur la carte au r;;oo.oooe 

de l'Algérie publiée en !957. Re:pelin a trouvé en plusieurs en­

droits K. ~ rregn1 ar1 s, ce qui lui a permis de dater ces calcaires •. 
1 

~Uant aux séries marne-gréseuses de 1 'Eo cène supérieur, elles ~ 

n'ont :pas fourni à cet auteur de faune dans mon :périlliètre d'étude 
lllais ce dernier signale 1 'existence de fossiles nombreux, dans la 

région de l'O. Min a. Les affleurements, qu'il rapporte à cette série 

dans l'Ouarsen!s, sont,en réalité, d'âge oligo~iocène. 

Au N, 1 '~ocène inférieur est, :pour Re:pelin, concordant 

sur le Sénonien. Au s, il a:p:paratt discordant sur le Néocomien ; 

les grès et marnes reposeraient aussi en discordance sur les cal­
caires à silex. 

M. Dalloni 1 au cours de nombreuses :publications
1
note in­

Cidemment la :présence d'Eocène dans l'Cranais. Retenons surtout 
~ . 

ce qui concerne notre région, sa :publication sur la géologie du 
Centre de Montgolfier (I9t!7) dans laquelle il esquisse une série 
stratigraphique. 

Il distingue s 

d) marnes et grès grossiers - Eocène supérieur (med­
janien) 



3/2. l. 
,, 
1: 

c) marnes argileuses - Eocène moyen 

b) calcaires blancs à silex ( ~uessonien) l' 

a) marnes crétacées avec "un ~eu de jurassi~ue" 

Il faut attendre ensuite I936 ~our obtenir de cet auteur. 
:! 

d'autres informations. Il signale la ~résence d'une riche faune 

de nummulites éocènes au Dj. Maratia dans la haute vallée du 

Riou. 

J. Flandrin (I948) a étudié la collection ~aléontologi­

que de M. Dalloni et a établi ~our 1 'Oran ais la succession sui­
Vante 1 

Lutétien terminal : ~.con tortus et Orthophragmines. 

Lutétien SUJ?érieur: !_.gizehensis et var. vasseur!, 

- hemnnonti, 'rre~ularis. 
1 

i 
Lutétien inférieur: N .irregularis, douville!, irregularis 

1 

var.rollgndi, ~omeli, atacicus, 1 

~1 zehensis var. vasseur!, ourvispira. 

Y~r~sien 

\ 

: li• planulatus, irregularis, pomeli, 

atacicus. 

Il admet la transgressivité de l'Eocè.ne inférieur sur 

le Crétacé
1
ainsi que celle du Lutétien su~érieur à la fois sur 

les différents termes du Crétacé et sur l'Eocène inférieur. 

En I95~, M. Dallon! fait le ~oint des connaissances 

acquises dans l 10ranais
1
surtout grâce à ses recherches minutieu­

ses de macrofaune. Il d~finit l'âge des calcaires à silex de la 

région de Illon tgolfier a~rès avoir recueilli dans les niveaux 
intérieurs 1 

li• planulatus t~ique 

irregularis 
globulus 



et à la ]_)artie supérieure : 

N. irregularis 

atacicus 

pomeli 
gizehensis 

il s'agit dono de couches d'~ge yprésien et lutétien basal. 

Le Lutétien supérieur est re]_)résenté : 

- dans la région de lf•ontgolfier par des grès et mames 

à [.gizehensis, curvispira 

-dans la zone d'El Alet' (Wd 11mlmi~oussa) ]_)ar des marnes' 

à 2. multicostata. 
1 

l 

L'étude des cartes géologiques que l'on doit à cet auteu7: 

en particulier celle d 1Uzès-le~uc, montre ~ue l'Eocène inférieur! 

est transgressif sur les différents termes du Crétacé
1 

ce y_ui té- ! 
rv. J~veur 

moignerait, si ceci était exact, fi'importants mouvements tectoni-
ques à la t'in du ürétacé. Pour M. Dalloni comme pour J. Flandrin, 

le Lutétien supérieur est discordant sur les étages plus anciens. 

Notons que la l'lupart des observations _de M. Dalloni ont été fai-

tes à 1 'extérl~ur du périmètre de mon étude, la faune dans 1 'Ouar­

senis est beaucoup plus pauvre que plus à l'E, là où le professeur 
d'Alger a découvert de belles séries très fossilifères. 

Récemment, j'ai montré dans tme note préliminaire, en 
collaboration aveo J. Magné (I957), 1 'existence d'une série de 

:Passage du Urétacé au Tertiaire èn de nombreux points du Tell 

o:rana1s. Cette série n 1 avait jamais été mise en évid~ ce dans 

oette zone. J.Flandrin(I948) et les géologues pétroliers (J.cu­
~illiez, I955) admettaient une lacune des termes supérieurs du 
~# 

enonien et des séries basales éocènes. 

. ... ; .. 
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bES GRANDES DIVISIONS DE LVEOCENE 

L 1 étÙde détaillée des formations duN ummuli tiy_ue inférieur 

de 1 'Ouarsenis cranais montre y_ue 1 'on :peut diviser grossièrement 

en trois parties les dép~ts éocènes y_ue l'on rencontre ici. 

On distingue 1 

1° - Le Pa!§~~.è.g~ - Je place dans cet étage tous les 

déi>~ts gP.néralemen t marneux compris entre le iJanien (daté par 

la microfaune) et les calcaires à silex (Yprésien) 

t:fJ - Le Suessonien des anciens auteurs constitué par 

des calcaires blancs contenant des niveaux à silex d'importance 

tort variable. On sait ~ue les calcaires blancs de l'Eocène sont 

rapportés à l'Yprésien et au Lutétien inférieur. 

3° - L'Eocène supérieur constitué le ~lus souvent :par 

des dépOta marneux transgressifs sur les calcaires à silex. Con­

trairement aux :précédents auteurs, je place dans 1 'l!:ocène supé~ · 
rieur le Lutétien su:périeur1 d'une :part1 parce que cette formation 

est généralemènt transgressive sur le Lutétien inférieur et 
d' 1: 

autre part
1
parce qu'il y a passage p~essif du Lutétien supé-

rieur à 1 'Eocène su:périeur classique (Lédien - Bartonien). Par 

ailleurs 
1
les faciès du Lutétien supérieur s'a:p:parentent étroite­

Illent à ceux de 1 '.li:ocène supérieur tandis Y.U 'ils n'offrent aucun 

:POint de com:paraisan avec les faciès du Lutétien- inférieur. 

L 'Eocène est bien représenté dans tout 1 'Ouarsenis (voir 
cart ~~ 

e des attleurements),il en est d'ailleurs de m~e à l'~ et 
à. l'W dans tout le Tell méridional. Ces couches sont liées étroi-

tement au Sénonien et dcnc aux ditféren tes lames de 1 •uni té séno-
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nienne. Par conséquent,c'est dans cette Uhité que l'on retrouve 

la majeure :partie des dé:p~ts du .Nummulitique inférieur. 

~uelques lambeaux de calcaire à silex sant visibles dans 

la.na:p:pe oligo-m.iocène (l. Polv~che I956 c, 14. Kieken, ;r. Magné 

et J. Polvéche I956 a) ; ils représentent probableffient des té­

moins avancés de l'Uhité sénonienne entratnés lors de la mise 

en :place des n a:p:pes. 

Dans les dé~ts cansti tuant 1 'uni té .albo-cénomanienne, 

je n'ai jamais observé de séries tertiaires appartenant à coup 

sur à cette nap:pe(l) 
• 

' ~ .·' 

,1 

" ii 
'i 

N otcns enfin qu'aucune formation éocène n'est connue dans ' 

la zone des Hauts-Plateaux - région de Tiaret. Les massifs autoch} 

ton es dela bordure sud-tellienne ne montrent jamais de dé-n~ts :· 
.J:' ,i 

!i: 
:pouvant appartenir au 1~ ummuli tique inférieur. Toute cette ré{jon ' 

devait ~tre émergée du Crétacé à l'Oligocène. 

Il n'est :pas inutile de noter y_ue_ !Il. ~a tt auer a montré 

I.!U.e ,dans les rares massifs autochtones-telliens, le :&.iocène était 

transgressit sur le Crétacé. L 1Eocène inférieur est donc fort 
\ 

Pl:'Obablemen t absent, sous les nappes qui recouvrent actuellement 
le Tell méridional. 

Toutes les couches éocènes visibles dans notre région 

sont donc charriées. Elles :peuvent, toutes, ~tre considérées 
00Irune faisant :partie des nappes sénoniermes (Unité B). 

(l) Le lambeau du Djebel bou Rokba :pourrait
1 

peut-~tre, être 

:Placé dans cet ensemble 
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DESCRIPTION DES AJ!,FLEURT<l~~ENTB {vt>~ t'~. H) 

.â. - ~one tellienne 

1 - L 'Eocène dans 1 'Uni té s6nonienne supérieure 

a) - Feuille de Charton 

Plusieurs petits copeaux d'Eooène inférieur ont été obser 

vés au SE de cette feuille près da Masséna. Ils n'avaient jamais 

été sit;nalés. 
L'Eocène inférieur est représenté par des calcaires à 

i 
:Patine blanche

1
en bancs de I5 à 20 cm,altemant avec des délits 1 

de calcaire marneux gris blanchâtre. On y observe souvent des ro- · 
1 

gnons de silex noir. Les lames minces taillées dms ces calcaires· 

montrent da nombreuses globigérines à test épais ~ui oaractéri­

sen t le Tarti aire. 

J'ai retrouvé, dans la vallée de 1 'O. Berkane-Chergyi, 

Oinq lambeaux de calcaire à silex inclus dans des marnes noires ~ 
maestrichtiennes ou daniennes (1). Il s'agit de copeaux d'origine~ 

tectonique coincés dans des marnes crétacées. Tou::; les con tacts t!•., 

J?euvent ~tre considérés comme anormaux. Certains affleurements 1 

atteignent &0 M. de long et ~ à 30 tm d'épaisseur. Ces lambeaux 
1 

' ' s alignent plus ou moins grossièrement suivant une direction NE-
sw ' • Les pendages s'effectuent vers le NW. La présence de silex 

noirs et da globigérines à test épais est suffisante pour ratta­

cher ces calcaires à 1 'Eocène inférieur. 

La coupe ci-dessous montre oommen t se présente tm lambeau 

de calcaire yprésien en x:369,55 ; yz30I,75. 

----------------~-----~~~~- . --. 

5 

50 m. 

J"t 
a1 considéré ces calcaires comme appartenant à une lame charriée 

l'iobe 
en marnes sénoniennes et sous-jacente à l'Uhité numidienne • 



b) -Feuille d 1Ammi~oussa 

1) - Les lambeaux du Douar Sly {sous le N umidien du 
Kat el Houfa) 

On observe dans 1 'angle NE de la feuille d' .8IIlmi-llloussa 

~lusieurs lambeaux œ calcaire à silex éocène, Ils se situent 

dans le prolongement des copeaux signalés sur la feuille de Cha­

ron, L'affleurement le :plus important est situé sur la :pente W 

du Kat el Koura {~). tf. est chevauché :par une série marneuse 

rouge~tre ou verd.~tre que j'attribue au N umidien, Cette lentille 

dont 1 'épaisseur maximum est de 1 'ordre d'une cinquantaine de 

mètres et la longueur voisine de 300 mètres :paratt reposer en 

concordance a:pparen te sur une série marneuse noire y_ui m 1 a four­

ni, non :pas une microfaune sénonienne comme on :po'.l.vai t le suppo­

ser, mais une belle association lutétienne avec 1 

Globigerine. linaperta 

Globige:rina s:p, 

.Anomalina 

Cibicides 

Trochmmino'!des 

' Nodosaria ' 

Bolivina aff, modysensis 

Globorotalia cf, orassata 

S'il est ici encore impossible d'établir une coupe, rete-
n~s è cependant y_ue le Lutétien, sous un faci s mameux1 est :présent 

et associé aux copeaux de calcaire y:présien à globigérines, 

2) - L 'Eocène du Mey A,E,K, ben Guercha {sous le N umidien 
du .:iaadia)(3) 

Des banos calcaires blancs avec y_uely_ues rognons de silex 
torm 
l: ent le sommet 664 où est installé le Marabout bon Guercha, 

c1 encore tous les ccn tacts sont tectoniques, La barre calcaire 

éocène {datée :par de grosses globigérines), épaisse d'une ciny_uan-



JI~ 

taine de mètres, longue de i:1:>0 m, est coincée dans des mames 

:amoniennes. Les :pendages, forts, s'effectuent vers le NW. D' 

autres :petits :pointemen.ts blanch~tres, d'âge éocène inférieur 

sont visibles sur les :pentes grises sénoniennes, menant à l'A. 

Tchotm. 

3) - L'Eocène de l'Ain Chegga 

AU S de l'aftleurement :précédent, de l'autre cOté du 

Djebel Zardene·et toujours sous la série numidienne du Saadia, 

j'ai retrouvé au :point x:37I,2 ; y:d69,5 (4) un :petit affleure­

ment de calcaires blancs, se délitant en boules de ~ à 25 cm 

de diamètre., qui a fourni une microfaune à globigérines à test 

é:pais avec 1 Truncorotalia g:p. acuta. Il s'agit donc encore 

d 'Eocène inférieur. Ce :petit af'fleuremen t est entouré :par des 

marnes sénoniennes. 

4) - L'Eooène d'Ain Yamoun (5) 

i 
i. 

Enfin, :pour ~tre complet, quittons un instant la feuille 

d 'Ammi-ldoussa :pour observer sur celle de Molière, un autre affleu­

rement de calcaire éocène coincé dans des marnes sénoniennes 

('Voir figureÇ~j,71~) au :point 1 x.:375,0; y:288,o. Cette lame 

Calcaire épaisse d'une v:fngtaine dé mètres dis:paratt latérale­

ment très rapidement ; je l'ai suivie sur un :peu moins de 

~0 mètres. D'autres copeaux a:p:paratssent à des niveaux diffé- · 

rents sur les :pentes marneuses du ~aadia ; :parfois, y_uelques 

lli'Veaux à silex noir en rognons y sont visibles. 

5)- J.'Eocène de l'OuladJ/Ioudjeur 

Au :pied du massif numidien du Kef Techta, soit au 

~ d'Ammi~oussa (6), ap:paratssent d'importants affleurements 

de Calcaires blancs à silex. Ces assises calcaires ont été 



ra:p:portées :par tous les auteurs (Re:pelin, III. Dalloni, ;r. Flandrin)! 

à l 1Eocène inférieur bien qu'auctme faune n'ait jamais été re- 'i 
oueillie dans cette zone. J'ai ~u constater qu'il s'agissait 

bien de calcaires éocènes en étudiant la microfaune contenue 

dans ces niveaux qui sont habituellement coincés dans des mar-

nes sénoniennes. 

;r. Flandrin (I94B, :p.I4~) affirme qu'il est impossible 

de relever une oou~e m~me approximative dans cette série ex­

cessivement ~lissée et faillée. Il est en effet inutile de ten­

ter d'établir une échelle stratigrapnique dans un oom:plexe aussi 

riche en con tacts anonnaux et aussi :pauvre en fatm.e, tout au ~lus 

:Pouvons nous dresser un in ven taire du con tenu. 

On :peut évaluer à une centaine de mètres l'épaisseur 

de la série calcaire à accidents siliceux attribuée à 1 1~ocène 

inférieur. ;r. Flandrin qui a recueilli dans lea termes les ~lus 
élevés des marnes sous-jacentes aux calcaires à silex s Globo­

l!:uncana linnei, oonolut dono à 1 'absence de Danien. 

Pou.r ma :part ;J'ai recueilli une microfaune pauvre du 

Danien en x:'358;7 ; y:288;5. Seuls,des :prélèvemen~s systémati­

ques nombreux devaient ê'tre effectués avant d 1 admettre tm.e la­

o une des termes de :passage du Crétacé à l'Eooène. Il est impos­

Sible le :plus souvent de reconnattre si les barres calcaires 

éocènes, toujours très disloquées, re:posen t normalement ou non 

sur les marnes sous;_jaoen tes. 

Je signalerai le :pr.ésence d 'Eocène inférieur sous un 
t ' . 
. a.oiès un :p_eu spécial, le long de la route de Masséna, au :point 

1 

~:36I,8 ; Yr290,75. Là, (7) l'Y:présien se :présente sous forme de 
t"toè . ' 
b s gros banos calcaires de :plus d'un mètre d'épaisseur. Ces 

banos :présentent une altération rouss~tre. Cassé, le calcaire est 

leu té, veiné de traces noirâtres. La microfaune y est abondante .... 

/ 



on y observe de nombreuses Globig~rines à test épais et de ra­

res Globorotalia. Il s'agit d'un petit lambeau épais d'une 

vingtaine de mètres, coincé entre un filon de Trias et des 

calcaires c~nomaniens. 

Le Lutétien supérieur n'est pas daté ici ; il est 

Vrai que cet étage n'a jamais fourni de macro-fossiles dans 

cette zone. Il peut donc exister, encore faudrait-il démontrer 
sa présence. Rappelons que j'ai signalé ci-dessus la présence 

de marnes lutétiennes bien datées à 1 'extrémité N de la feuille 

d'Ammi~oussa, sous des calcaires à silex. 

6) - L 'Eocène <lans 1 'Oulad Bou Ikni 

On retrouve plusieurs bandes de calcaire éocène sur la 

rive gauche de 1 10ued Riou, à l'W d 1.AmiD.i-Moussa, dans l'Oulad 

bou Ikni, mais il s'agit ici encore de copeaux fort complexes 

dont la description serait fastidieuse. Ces affleurements cor­

respondent à la barre éocène d'allure synclinale, dessinée 

très schémat\quement sur la carte au 500.000e d'Algérie (~ème 

édi tien). Je ~ignalerai sfutplemen t les principaux affleurements. 

a) AU Djebel Hadjar (x:352,5 ; y:a38,5), on observe 
Un.e barre sub-verticale de calcaires blanc·s éocènes. Des silex 

sont visibles à la base de la série. Ces couches1 dont l'épais­

seur vi si ble atteint œ1e trentaine de mètres, sont dirigées N W­

~E:. Cette direction, aberrante pour le Tell,' est courante dans 

cette zone. Les marnes sous-jacentes m'ont fourni une pauvre 
Inicrofaune du Sénonien supérieur. (8) 

;, 

b) AU Marabout Sidi AoE.K. :Mey N adour (x:349, 7 ; y:288,0) 

des calcaires à silex en petits bancs sub-horizontaux· occupent 

le sommet ; ils reposent sur un filon de Trias d'allure syncli-



nale. Ce sont des mames noires maestrichtiennes qui sont :pré­

sentes sous la lame triasique (9). 

., 
!i 

o) Dans la -v-allée de 1 'O. O·uankel (x :343,15 ; y:f!d7, 37), 

on observe un affleurement fort réduit,d'une èentaine de m2,de 

calcaires à silex (IO). Ses ra:pports avec les marnes qui 1' en­

tourent ne sont :pas visibles. 

d) Dans 1 'Oulad Sabeur on rencontre d'autres co:peaux 
' 1 

de calcaires éocènes, certains sont fort importants. Les évène-

ments ne m'ont :pas :permis de les étudier. 

e) Une barre fort complexe de calcaires yprésiens coupe 

en écharpe toute la :partie S'li de la feuille. Elle s 1 arrê'te, au 

!1 

N, contre une lame de Trias. Ici encore cette lame, dirigée 

Ni-sE, est hachée :par des failles. Les Dj. ~idi ben Yett, N akrka, 

Berragda, Zegrmene sont constitués :par ces couches très tecto­

nisées; une invraisemblable série de faille est nécessaire :pour 

eXpliquer l'allure désordonnée des affleurements. Retenons sim­

~lement ~ue les marne-calcaires sous-jacents à cette barre ap-
\ ~rf'W~Ycel'mf~-~Y 

~artiennent, au :pied du Berragda, le long de la route, au ~-

lLanien terminal. Pourtant des marnes noires à :petits lits cal­

Oaires contiennent en : 

X:343,5 ; y:Cf36,57 (!(:!) 

ttn.e microfatm.e pal4ocène malheureusement fort :pauvre. La barre 

Calcaire disloquée, re joint la série éocène des ~i el Hadj et 
0

unès que j'étudierai ci-dessous avec ies affleurements éocènes 

.,1Sibles dans l'angle SW de la feuille d 1Ammi-Moussa (Guedt bou 
~1 d - Si di Mohamed ben .a.ouda). 

1 



La microfaune con tenue dans les lits marneux sé:paran t 

les bancs calcaires à silex est la suivante z 

Globorotalia aragonensis 

Globorotalia s:p. wilcoensis 

Globigerina triloculino!des 

c) 3uelques remarques en guise de conclusions 

Tous les affleurements que je viens de décrire rapide­

ment ci-dessus sont visibles dans des situations tectoniques 

tort complexes. Il m'a:p:paraft dans ce cas difficile d'apporter 

à cette étude des conclusions :précises d'ordres stratigra:phi­
que s. Ra:p:pe lons ce:pend an t z 

1) la :présence sporadique de mam~ daniennes et :paléo­
cènes dans 1 'ensemble tectonique où sont inclus les calcaires ~ 
à Silex. J 1ai montré :par ailleurs que les formations de :passage 
du Crétacé aQ Tertiaire étaient rarement visibles sous la barre 

Calcaire yprésienne. Pour concilier èes fait~ il est logique 

d'admettre - et de nombreuses coupes le :prouvent am:ple~ent -

que les calcaires éocènes se sont, lors de la mise en :place des 
n . 

8.I>J;>es,. désolidarisés des formations marneuses :plus :plastiy_ues 

qui l'encadraient, ce qui explique 1 1absence de mames daniennes 

et J;laléocènes sous de nombreux affleurements yprésiens, absence 

eyant tme cause tectonique. 

d) l'existence de calcaires éocènes à silex datés :par 
des globigérines. 

3) la :présence de mames noires a:p:partenan t au Lutétien 
SUJ;>érie ur. 

·l 
!i 
:: ,. 

'· 
1 

JI 



Des coupes levées dans des zones moins complexes telles 

que celles étudiées ci-dessous
1

complèteront ces conclusions fort 

fragmentai res. 

11 - L 'Eocène dans 1 'Uni té s~onierme 

a) - L 'Eocène dans la zone de 1 'Oulad bou Ri ah s la coupe 

de l'Oued A!n ~edra 

Une barre calcaire éocène exceptionnellement tran~uille 

et que l'on peut suivre à peu près régulièrement sur près de 
. . 

d) km, est visible au N de la feuille de Guillaumet. Le Djebel 

~idi Ounès qui domine le village de Guillaumet est constitué par 

ces calcaires. L'Oued Sedra qui a donné son nom à cet important 

affleurement traverse en une vallée très resserrée cette barre 

Calcaire qui se poursuit vers 1 'w. Les Mbt si Ali, si Karnouch, 

~i Sa!d, Si el Hadj sant coostruits sur les calcaires éocèneso 

A l'W.de Sidi el Hadj, la barre yprésienne s'interrompt brusy_ue­

ment :pour réa;Pparattre dans la vallée de 1 'O. Malah où la termi-. . . 

naison péric lin ale de 1 'an tic lin al y_ui suit cet oued est parfai-

tement soulignée par la série calcaire qui dessine ici un ara de 

oercle dan t la convexité est dirigée vers le N. Cette barre cal­

Caire s'avance. jusque sur la feuille d 1Ammi-Moussa, s'infléchit 

"'Ters le SW pour s'enfoncer ensui te sous le Miocène autochtone de 
la feuille de Zemmora. . 

On peut, gr~ce à la tranquillité, tort relative d'ail­

leurs, de cette barre calcaire, lever une coupe assez complète 

de la s1rie éocène. En effet, les calcaires yprésiens visibles 

ict I> aràrssen t reposer normalement sur la série inférieure mar­
neuse du·~énonien. Cette situation est exceptionnelle dans l'Ou­
a:rsenis oranais. 



Une coupe NB :passant :par le Marabout t)idi Karnouch 

nous :permet d'observer de haut en bas : 

o) -Marnes noires cohérentes avec :parfois des niveaux 

schisteux se délitant en fines lamelles à cassure brillante. La 

microfaune recueillie dans ces couches est d'~ge éocène. Ces 

marnes sont surmontées :par d'autres marnes de m~e teinte d'~ge 

sénonien, ce qui implique 1 'existence d 1 1..U1 contact anormal y_ui 

limite 1' ~ff_!~urvj\·ortr"de cette série marneuse éocène. 

Les :premiers dé:p~ts marneux visibles sur les calcaires 

à silex sont azo!~ues sur une dizaine de mètres. ~u-dessus, j'ai 

recueilli en :plusieurs :points et en :particulier en x:340~35 ; 

:r:c:.BI,65 dans des mames grisâtres :parfois chocolat (I3) 

avec de rares 

Globorotalia crassata R. 

Globigerina s:p. F. 

Globigerina linape rta R. 

N onionella of. insecta F. 

Bolivina s:po R. 

Bolivina cf. moodysensis F. 

Virgulina danvillensis F. · 

Globotrtmcana remaniées., 

Un~ miorofaun~ identique est visible 50 à 60 m :plus 

haut, en x:344,~ ; y:i:!79,95. Ces mames appartiennent donc au 

~étien supérieuro Dans la Tallée de l'O. Arara, j'ai :pu obser­

Ver dans ces couches de grosses boules de calcaire roux de :près 

de 1 m3. 

On :peut évaluer la :puissance de ces mames, 4,ue JI!. Dallo­
i 

lli avait déjà signalées," à :plus de ~0 m. 

b) - t)érie cal_caire. De haut en bas on distingue (I4) 1 

3 - calcaires à altération blanche, en bancs de 

30 à 40 cm séparés :par des délits de marnes 



calcaires bleutées. ~uelques rares silex y sont 

inclus. Epaisseur moy~;;nne c:5J à 30 mo 

2 - caicaires bl'ancs en :petits lits, de IO à IS cm, avec i 

de très nombreux silex en rognons :parfois alignés 

:parallèlement à la stratification •. ~uel~ues mètres. 

1:- calcaires à :patine blanch~tre en gros bancs, de 0,40 

à OWSO, séparés :par des délits marneux. Epaisseur de 

1 'ordre de ëO à 30 m. 

Tous ces calcaires 1en lame mince,montrent dans une boue 

Calcaire· de très nombreuses globigérines à test épais de l'Ypré­

Sien. Je n'ai trouvé dans la série inférieure ~ua de mauvais et 

rares débris de :petites n~ulites. Re:pelin, :plus à l'W, signale 

au ~idi Mohamed ben Aouada des lentilles de calcaire dur bleuâtre 

à !!.irregularis. Ceci confirme 1 '~ge y:présien - lutétien inférieur 

de la série calcaire à silex ·dont l'épaisseur, ici, doit atteindrE 

70 m en v iron. 

· Les :pendages au Sidi Ali Kamouch sont faibles~e 1 'ordre 

de ë0°; ils s'effectuent vers leN. 

a) -Marnes calcaires, sèches, noires, se délitant en. 

fines esquilles·. Uh échantmon :pr.élevé IO m sous le dernier banc 

Oalcaire contient en x:347,5~; y-:278,84 s 

Globigerina triloculino!des F 

Globigerina pseudobullo!des R 

Globorotilia acuta F 

Globorotilia velascoensis R 

Rzehakina epigona var. 

Cibicides s:p. 

Gyroid in a s:p. 

cette microfaune est d'Age :paléocène. 

lata -

Les marnes noires sont visibles sur une épaisseur de IS 

à. 20 m. au-dessous 1a:pparaissen t des mames grises, franches à 

l'etlet légèrement verd~tre 1 se dé litant en boules assez dures •. 



-----,.:======------ --- . 
- -~·---------- ------·---·-·-· ---· 

Dans ce niveaux marneux s'intercalent des bancs u.e uctlcè.!ires 
1 

·olanas en oanr.;s o.e c....O à '30 cm, peu nombreux, parfois légère-

ment glauconieux sur le::.-1uels on distingue une ab on dan te mi­

crot atme (15) 1 

Globigerina p::.euuobullo!des F. 

Globigerina triloculino!des F. 

Globorotalia angulata F ~ 

Il s'agit donc de la base du Paléocène. Cette faune a été 

recueillie approximativement 50 m au-dessous de la barre cal­

oaire yprésienne1 ee qui donne :pour le Paléocène une épais~eur 

Voisine de 50 m. En effet, plus bas, des calcaires blancs en 

banc:s de 30 à 40 cm séparés par des mames_ grises m'ont four­

ni, un :peu plus à 1 'E, une microfaune danienne.· 

On distingue donc, y_uand la série stretigraphi'!ue n'est 
-· 

:pas affectéa par des ac cid. en ts importants, les termes de 1 'Eo-

cène sui von ts : 

c) mames du Lutétien supérieur : au moins t:.'OO m, 

b) calcaires blancs à silex et nombreuses Globigérines : 

Yp~ésien - Lutétien ~f8rieur : 70 m. environ ; 

a) marnes du Palé.ocène : 50 mètres. 

J"'ai pu relever une coupe fort voisine dans le s;ynclinal 

complexe (16) du Dj. Ounès, près de Guillaumet, où le Paléocène 

et le Danien sont aussi bien représentés. Dans 1 'axe de ce s;yn­

Olinal apparatssent des marnes bleu-métallique malheureusement 
azo!ques. 

Cette coupe_ va me permettre de répondre à deux ~uestions 

tort intéressantes : 

... !!.e Lu tAtien supérieur est-il trensgressif sur 1 'Eocène infé- __ 

Meur ? 

Rien ne permet de le supposer dans cette zone Les marnes 
• 1 

lutétiennes ne reposent jamais directement sur les marnes séno-

n1ennes ou :paléocènes. Cependant 1la microfaune contient souvent 



des foraminifères du Sénonien 1 ce ~ui laisse supposer ~ue le 

Lutétien supérieur a remanié des sédiments crétacés. Si le Lu­

tétien est transgressif, la cartographie ne met en évidence ni 

transgression ni discordance, tout au moins dans cette zone où 

il semble qu'aucune solution de continuité n'existe entre les 

calcaires et les marnes sus-jacentes. 

- Les calcaires éocènes sont-ils transgressifs sur le Crétacé ? 

On sait ~ue les auteurs admettent une lacune entre le 

Crétacé.et les calcaires à silex. Je viens de montrer ~u'appa­

remmen t,· dans 1 'O. Sedra, la série est con tin ue et com.:plète. En 

est-11 de m~me ailleurs ? Rien ne permet d'infirmer cette hypo­

thèse car la plupart des con tacts sont anormaux et le Paléocène 

et le Danien ont été datés en plusieurs points. Il faudrait ad~ 

mettre,pour expliquer l'absence en de nombreux points, sur la 

reuille d 1Ammi~oussa par exemple, des formations de passage du 

Crétacé à 1 1Yprésien, des mouvements tectoniques anté-yprésiens. 
Cette supposition n'est •. jusqu 'à présent, appuyée par aucun f'ai t., · 

\ 

b) - L 'Eocène dans la zone de 1 'Oued Besn.ès 

1- L'Eocène du Djo Bou Rokba 

~uatlon 

En plein coeur du massif' boisé qui s'étend à l'Ede Guil­
laumet, dans un ensemble schisto~arneux considéré jusqu'à 

:Présent comme d'~e crétacé inf'érieur(l), J'ai pu observé un cu­

rieux lambeau de calcaire éocène. Ce dernier est situé au point 

~:366,:~1:! ; y::t73,"95, à 1 'extrémités du Dj. bou Rokba le longd.e 
1 ' a piste reliant les maisons forestières de bou Rokba et d'aoua-
l'a (I7). 



Descrintion 
1 

\ 

C'est sous un faciès jusqu'à présent inconnu dans la ré­
gion que se présente l'Eocène. On observe en effet, dans la tran­
Chée de la piste, des b~ocs rognonneux de calcaire blanc à nombreu­
ses nUmmulites dans une matrice schiste-marneuse. L'ensemble consti. 

tue une lentille,de 7 à 8 m de longueur, haute de près de 2 m, coin­
Cée dans des marnes schisteuses qui sont très froissées aù vontact 
de la série à blocs calcaires {voir planche VIl &+Y. ) • 

Cette ientille parait incluse tectoniquement dans le com­
Plexe marna-schisteux qui l'entoure. J'ai pu recueillir un peu 
Plus au NE sur le sol, d'autres blocs à nummulites mais aucune 
coupe ne permet d'interpréter leur situation. 

Les marnes schisteuses qui environnent les blocs calcaire 
ne contiennent qu'une microfaune très pauvre, Ce n'est qu'après 
Plusieurs prélèvements que j 1ai pu recueillir dans une lentille pluE 
~ 1 

arneuse une microfaune danienne, 
Au premier abord l'Eocène semble constitué par des galets 

de Calcaire blanc jaunâtre dont les dimensions sont comprises en­
tre 3 à 15 om. Une observation plus attentive montre qu'il s'agit 
tort probàblement de rognons calcaires car on n'observe aucune 



trace d'usure. L'allure chaotique des blocs qui constituent 

l'ensemble de cette lentille peut résulter d'un léger remanie­

ment sur place du dépOt de calcaire noduleux ou mieux encore 

être d'origine tectonique. L'ensemble, blocs calcaires et marnes 
.. 

schisteuses, est en effet charrié. 

On distingue dans cette formation : 

- des rognons de calcaire à altération blanche, à cassure 

gris noir, 

- des rognons de silex noir empatés dans une gangue cal­

caire, 

- des blocs de calcaire gréseux très glauconieux représen­

tant des restes de bancs à peine déchaussés. 

Tous ces blocs sont inclus dans une matrice schisto~arneuse. 

Bien entendu les calcaires blancs et les silex rappel­
lent les faciès classi~ues de l'Eocène inférieur, ainsi ~ue les 

calcaires gréseux glauconieux ~ui sont connus dans le Lutétien 

intérieur de 1 'Cranais. Mais 1 'affleurement se présente sous un 

faciès bien différent des faciès connus jusqu'à :présent dans le 

Tell. Di:fféren ce dans 1 1 allure du dépOt : pas de bancs bien ré­

glés, mais des niveaux· rognonneux ; différence de faune : ici, 

les calcaires à globigérines bien connus dans toute la région 

ton t place à des calcaires pétris de nummulites (voir :pl. X )
0 

!ge de cette formation 

On recueille dans les blocs calcaires : 

N. plan ulatus F. 

!4 ~fo atacieus F. 
Discocyclina cr. discus R. 

Truncorotalia R. 

Il s'agit dono d'une faune :probablement d'âge Lutétien 

intérieur mais 1 1Y:présien peut ~tre aussi présent. ~uelques ro­

gnons contiennent de petits galets de calcaire marneux crétacé 



avec des Globotruncana. 

La matrice marneuse ne m'a :pas fourni de faune. 

Sigrification de cet affleurement 

C'est le seul affleurement de ce type que j'aie :pu 

observer dans 1 'Ouarsenis oran ais • .aucun auteur ne signale dDil.S 

la région de calcaire éocène sous cet aspect. 

L'interprétation de cet affleurement est rendu difficile 

de :par sa situation tectoni~ue. Rien n'indique que le lambeau 

éocène est en contact nor.mal avec la série sous-jacente. Toute­

fois, il semble bien que ce soit un niveau de transgression comme 

en témoigne les galets crétacée dans les rognons éocènes. Ces 

rognons calcaires, que l'an :peut comparer à la série noduleuse 

du :passage du faciès flysch au faciès calcaire albien, soulignent 

une modification :profonde des conditions de dé:pOt. Ces nodules 

calcaires éocènes traduisent au moins l'existence d'une zone d8 
hauts-fonds favorables à la vie des Nummulites qui sont ici 

axee ssi vemen t nombreuses. Nous ne connaissons :pas 1 'é:pai ss eur 

réelle de cett~ série, mais elle doit ~tre faible, condensée. 

J"e :pense que les quelques mètres de calcaires en rognons :peu­

vent représenter l'ensemble de l'.l!;ocè.ne inférieur dont l'épais­
seur est voisine d'une centaine de mètres dans les autres zones. 

Rappelons que les faciès à globigérines entourent complètement 
• 

ce massif ; mais, comme tous les lambeaux éocènes ont subi d'im­

portants déplacements, toute reconstitution :paléogéogra:phique est 

actuellement impossible. Retenons simplement le fait qu'il existe 

au coeur de 1 'Ouarsenis tm Eocène inférieur rognonneux, à Numm.u-
11 tes. 

~ - 1 1Eocène du Dj. aaria 

.au :point x:365,0 ; Y:t:!.73, 75, on retrouve, sur une hau­

teur d'une vingtaine de mètres environ et sur tme longueur de 
50 mètres, un affleurement de calcaire éocène coincé dans des 



marnes sénoniennes. On observe la coupe suivante à ~ km environ 

au >;)W de l'affleurement précédent (IS): 

-- ~---- -- - ------- ----~- -::::::-- -- ----- -----=----------

E 

som. r 
~~----~----~~---~-----~ 

o) marnes et niveaux de calcaire durci à microfaune 

sénonienne, 
b) calcaires blancs en bancs de 40 à 50 cm, avec y_uely_uœ 

rares silex, associés à des boules de calcaire noir 

pétries de petites nummulites. Pendage ~0° versle >;) 9 

.qoo E. 
' a) schistes noirs azo~ques passant plus bas à des marnes 

sénoniennes. 

Rien ne permet d'admettre, pour expliy_uer cette coupe, 

l'existence d'un synclinal couché. L'Eocène est écaillé dans des 

marnes sénoniennes. Les marnes schisteuses peuvent représenter· 

le Sénonien supérieur ou m~me le Paléocène. 

Il s'agit dona ici d'un faciès intermédiaire entre les 

dép~ts classiy_ues de l'O. Sedra et les niveaux rogonneux du Dj. 

bou Rokba. Les boules calcaires- ~ue je n'ai pas observées en 

Place __ pré sentent les m~mes faciès que les rognons caloareux de 
l'affleurement précédent, elles sont peu nombreuses mais très 
r . 0 SS1lifères. Certaines sont constituées presy_ue exclusivement 

Par des Ni.nnmuli tes du gp. planulatus, d'autres contiennent de 
nombreux grains de y_uartz. 



X.: 388 0 
1 

y: 261 9 
1 

c) - L 'Eocène dans la zone du Dj, Boujett~ 

1 - L 'Eocène du Dj, Kheba!l 

En descendant vers le s, la tectoniy_ue devient moins 

com:plexe.auss~ les lambeaux éocènes, toujours visibles dans la 
1 

m~me unité sénonienne, sont-ils :plus nombreux. L'un d'eux occu-

pe les :prin ci:paux sommets du Dj. Kheba!l, dans le,'il!a SE de la 

feuille de Guillaumet (!9). L'affleurement est visible sur :près 

de ~km de longueur, Le long du chemin menant du Djo Boudjettou 

au Dj. Taouaba, on observe la coupe suivante : 

100 m. 

0) -~ C..~~V;.\'w.Mt6 
c) marnes sèches noires avec rares banos calcaires, A la 

\ 

base y_uelques lits de boules calcaires de 5 à IO cm 

de diamètre, Ces boules sont très dures ; cassées, 

elles montrent un calcaire de te in te très sombre, 

Des lames minces taillées dans oes blocs montrent 

qu'ils sont constitués exclusivement :par de très 

nombreux débris. d'organismes, 

On y distingue : des O:perculines 

des Globigérines 

des Textulariidiés 

des Ostracodes 

quely_ues Non ions 

quelques Milioles 

des débris de Nummulites 

Cette assise :pourrait représenter le Lutétien infé­
rieur. E:paisseur évaluée à 50 mètres, 



b) bancs de calcaire blanc sedélitant parfois en petites 

boules avec, à la base, tm ni veau de silex en rognons 

et de très gros blocs silicifiés. Ces calcaires dont 

l'épaisseur visible est comprise en 0 et 50 m contien­

nent avec la microfatme classique de Globigérines, 

quelques petites nummulites mal conservées mais fort 

proches de~ o -plan ula tus : Y:présien 

a) marnes noires schisteuses avec, 50 m plus bas, tme 

microfaune du Sénonien supérieur. 

Bien qu'une faille sépare les calcaires à silex des mar- . 

nes à boules, cette coupe ~claire les affleurements précédents. 

La base de 1 1Eocène est constituée par les classi~ues calcaires 

à silex. Les nodules calcaires toujours riches en nummulites 

sunnonten t cet en semble d' ~ge :probablement yprésien, Le faciès ; 
1 

à nodules est visÙüe ici au sommet de la série
1 

probablement ex- J 

clusivement dans le Lutétien inférieur. AU bou Rokba l'ensemble .-
de l'affleurement était constitué :par des rognons calcaires. 

~'agissait-il de la :partie supérieure de l'Eocène inférieur ou 

de la totalité de cet étage ? Malheureusement/la fatma recueillie 
' est, au bou Rokba et au Dj, Kheba!l, in suffi san te :pour permettre i· 

de répondre à cette ~uestion. 

2 - Les copeaux yPrésiens du Dj, Boujettou 

(reuille de Mon tgoltier) 

A l'important affleurement du Dj, Kheba!l font suite, 1 

sur la feuille de Montgolfier, dans 1 'angle NE,· des blocs éocènes! 

franchement inclus dans les marnes sénoniennes, La tectonil.!ue se , 

complique et lors de la mise en :place des na:ppes(l) la barre 

éocène a été totalement dislo~uée. 

(1) Pour qui méconnai t 1 'importance des déplacements tangentiels ! 

dans le Tell, l'observation des blocs éocènes dans les marnes 
sénoniennes fait penser immédiatement à des :phénomènes sédi- : 
men taire s 1 glissements sous-marins - kli:p:pe s sédimentaires · 
Mais en replaçant ces observations dans le conteJCte tectoni~w 
de cet zone, il paratt :plus logique de rendre uniquement des 
phénomènes tectoniques re onsa1Jles d ce chaos 
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1 ·~, ~) 
On distingue :particulièrement au :point x:,oo,u;y::8G',35, 

S rn. L 

des blocs de calcaire blanc à silex noir de :plusieurs m3, inclus 

dans des mames bletll3 à Globotrtm.cana, donc dans une série cré­

tacée. Les blocs éocènes broyés sont constitués :par tm calcaire 

à grain très fin contenant des globigérines à test épais et 
quelques Trtmcorotalia t~). 

d) - L 'Eocène dans la dépre_~si<?_n_q_e ~o~- -~lJiad 

1 - L'Eocène de 1'0, Zeboudj 

L'Eocène est bien représenté dans cette zone, C'est sur 

la rive gauche de l'Co Zeboudj, :près de la route de Molière­

Vialar, ~ue l'on observe la coupe la :plus complète malgré les 

contacts anormaux ici encore très nombreux. La description de 

cette coup~ bien visible dans un :petit oued :perpendiculaire à la 
route1vaœpermettre d'étudier_ tous les niveaux de l'Eocène. De 
haut en bas1 on' distingue (d) 1 

X: ltOI, 05 

y: 276,15 

E 

~---'-o_om_. -----------------~--~ -~-----~~-~--------~-·---~~ .... 



g) Eboulis de calcaires argileux et de grès numidiens qui don­

nent aux marnes sous-jacente~des teintes violettes ou rou­

ge~tres. 

1') lit ames grises à délit concho!de avec des niveaux durcis 

plus calcaires en petits banés de IO à dO cm. Les marnes do­
minent. Bien que ce faciès rappelle étrangement celui du 

,:;;m.onien, la microfaune recueillie appartient au Lutétien 

su~érieur, aveo en x:~0,93 ; y:276,60 : 

Globigerina cf'. yeguaensis 

Globigerina sp. 

Globorotalia crassa F. 

Bolivina sp. (plus ou moins striée) 

Uv ige rin a sp. 

Epaisseur visible : au moins 40 mètres. 

e) IO à !5 m de calcaire dur, gris, en petits bancs aveo de 

rares intercalations marneuses. Les calcaires montrent des 

niveaux siliceux irréguliers ; la silicification est progres­

sive. Les silex sont bruns. A la base, les banos semblent 

gréseux c~r leur touoher est rugueux. De nombreuses lames 
min ces taillées dans ces différents niveaux montrent une 

microfaune, excessivement rinhe, de l'Yprésien (Globigerines 
et Radiolaires). 

Les bancs inférieurs contiennent, aveo d'abondantes esquille~ 

phosphatées et de la glauoonie, de nombreuses Globigérines 

à test épais et surtout des arénacés (Gaudryna ou Ql&vuli­

~oides) ainsi que de rares Globorotalia cf.acuta, des Bifari­

~; des Radiolaires, quely_ues Cristallaires. Il s'agit d 'tme 

microfaune Paléocène-Eocène inférieur. Pas de trace de num­

mulites. Ces bancs reposent
1

an x:40I,I ; Y:276,68, sur tm 

filon de Trias. Uh peu plus au s, dans le vallon, sous de 

gros bancs calcaires à Globig~rines à test épais et Radio­

laires, on observe la série suivante. 



d) 5 m de calcaire blanc en :petits banos de IO à I5 cm sépa­

rés :par des délits marneux de m~me im:portan ce à miorofatme 

danienne. 

o) Trias : oargneule, gypse, dolomie. Cette lame de IO cm à 

IO m de puissance est sub-horizon tale. 

b) Banos de grès dur épais de 30 à 50 cm, de couleur brun fon-

0~, séparés :par d~s sohistes.noirs. Il s'agit de lentilles 

tectoniques. En x:40I,ë5 ; y:276,25, on :peut en observer 

une vingtaine de mètres. Dans 1 'oued, au s, ils n'existent 

:plus, ils réa:p:paratssent un :peu :plus loin. Ce faciès flyseb 

s'apparente à celui de l'Albien, mais il est :plus chargé en 

grès. Peut être s'agit-il de oouches.oligooènes ? L'ense.m- · 

ble est faiblement incliné vers le N, mais :paratt très tee­

tanisé. Latéralement, un mince et irrégulier filon de Trias 

sépare cette série de la suivante. 

a) Mames noires schisteuses avec \.iUelques banos lenticulaires 

quartzi tiques. 

:Eh x:400,85 ; y:277,64, la microfaune a:p:partient à 

1 'Eocène supérieur - Oligocène avec s 

de nombreux arénacés (Haplophragmo!des) 

i;?ilJhogenerina F. 

Bulimina jackson ensi s 

Cibicides 

.I!h x :40I, 38 1 y:276 ,I, cES marnes ccn tiermen t des ni­

veaux de glauconi te. La microfaune indique tm ~e éocène su­

périeur aveo z 

de nombreux arénacés 

~piropleotammina s:p. F. 

Globorotalia oentralis R. 

Globigerina s:p. F. 



Parfois, comme en x:400 ,'30 ; y:277 ,I, ces mames :pren­

nent une teinte chocolat. Elles èontiennent alors des boules 

assez rares de calcaire_ gréseux à :patine rousse; On recueille 

alors dans ce faciès (x:398,26 ; y:279,60) : 

Bulilnina jacksonensis 

Uvigerina 
Non ion cf. pseudoboueanum l!'. 

Globigerina linaperta F. 

Globigerina s:p. f'atm.e du Lutétien su:périeur. 

Cette coupe mérite_ un commentaire. 

Retenons que l'on observe ici encore tous les termes de 

:passage du ~énonien au Tertiaire mais sous des formes inhabituel­

les. 
- Le Danien est re:présen té :par des marnes et calcaires. 

- Le Paléocène est :présent. On :peut lui attribuer quel­

ques mètres de oalcaire"à Globigérines et à -Radiolai-

re. 

- L 'Y:présien sous forme de calcaire blancs à silex est 

bien. visible. 

Ce:pendant, l'abondance de Radiolaires, de formes aréna­

c4es, de glauconie.,r d'esquilles :phosphatées à la base de la série 
à silex témoignent en faveur de dé:pOts éocènes sédimentés dans 

une zone agitéet~robablement assez littorale. De :plus, autant 

qu'on :puisse en juger, les séries :parafssent assez réduites. ~e 
pense q_ue 1 'on :peut admettre que ces formations re:présen tant des 
dé~ts moins :profonds, :plus littoraux que les habituels faciès 

de l'Eocène inférieur. 

Rien n'indique la :présence de Lutétien inférieur dans 
cette zone. 

L'Eocène supérieur est bien représenté :par une série mar­

neuse assez homogène. Le Lutétien supérieur serait surtout à l'é­
tat de marnes noires ou chocolat à rares boules calcaires 1 les 
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teintes sombres dominent au "Bartonien" où les niveaux gloco- :;[ 

niaux et ·les arénac~s sont nombreux. Peut ~tre m~me 1 'Oligocène j 

inférieur pourrai t-il être représenté sous ce faciès car des for-:j 

mes du Nummulitique supérieur apparats sent, tm. peu plus au ~,. sous' 
1 

un faciès marneux à boules calcaires que l'on attribue générale-

ment au Lutétien. M. Magné a en effet déterminé en x:394,45 ; 

y:~7 2,08 : 

Globigerin a d issimili s R. 

Globigerine sp. 

:::miroplectammin a ~f. carina ta F. 

Planulina F. 

Cibicides R. 

Uyigerin a F. 

Loxotoma (strié) R. 

Len ticulina F. 

Globigerino!des cf. triloba R •. 

Vagtilulinopsis F. 

Notons également la :présence d'un faciès lui aussi inha­

bituel du Lutétien supérieur représent~ au-dessus des calcaires 

à silex yprésiens, :par de bonnes marnes grises avec quelques ni­

veaux calcaires. La microfaune ne :permet :pas de distinguer ces . 

· marnes grises des mames schisteuses noires du Lutétien supérieur 

'classique". 

Peut-être s'agit-il d'un faciès particulier, lié :plus 

particulièrement aux séries réduites del'Y:présien à Radiolaires? 

2- L'Eocène du Dro Roual?.._ah 

Au S de Souk el Had, j'ai retrouvé des faciès :plus clas­

Siy_ues de 1 'Eocène inférieur. On observe, par exemple, une barre 

de calcaire à silex très tectonisé de part et d'autre de la val­

lée de l'O. bou ~igza (2~). Aucune co~e ne peut être levée dans 

cette zone extraordinairement complexe. J'e si gn.alerai enfin un' 

curieux petit lambeau de calcaire yprésien apparaissant en fanA-



tre dans les argiles numidiBnnes du Dj. Bameur en x:398,~5 ; 

y:~7I ,-,5 ( "'). 
Le Lutétien supérieur existe aussi dans cette zone mais 

fort sporadiquement en copeaux dans le Sfuonien. J'ai :pu dater, 
1 

:près de 1 'O. Brroya, des mames IJ.Oires schisteuses à boules de 

calcaire jaune de IOO à dDO dm3. Elles contiennent en x:395,00; 

Y:~68 ,ZT s 

Globigerina s:p. 

Globigerina linaperta F. 

Globorotalia cf. acuta R. 

Boli vina s:p. F 

Uvigerina s:p. F. 

B -Bordure sud-tellienne 

AUX affleurements rares souvent fort réduits que l'on 

:peut rattacher au Nummuli tiy_ue inférieur dans le Tell proprement 

dit succède~, dans la bordure sud-tellienne, une série d 1im:por­

tan ts massifs éocènes qui con sti tuent une bande discontinue, 
\ ' 

mais très nette, dirigée parallèlement aux plis c'est-à-dire 

approxima ti vemen. t EW. 

Tous ces affleurements, où dominent les calcaires blancs 

nsuessoniens•, doivent ~tre placés dans 1 1Uhité sénonienne bien 

que certains d'entre eux sont nettement séparés de leur substra­

tum crétacé et inclus dans l'Unité Oligo~iocène. 

On·. :peut distinguer , 

1) des affleurements encore liés à des dép~ts sénoniens 

a) Eocène d~ DroBeni Louma - région d'Uzès-le-Duo 

b) Eocène du Dj. el Menarat 
c) Eocène de 1 'O. Sioula. 

d) Eocène de 1 'O. Krerba ben Adda! (vallée du Riou 

e) Eocène du Dj. Meratia - Sidi Sâlem. 



2) des affleurements désolidarisés de la série marneuse 

crétacée et 11 en avance tectonique 11 sur 1 'ensemble de :1 

1 1Uni té sénonierme. :[J 

i. 
:1 a) Eocène Dj. Guirès 

b) Eocène du Rass el Hassi. 

c) Eocène du Dj. Sidi Marouf. 

d) Eocène de la Ferme Collin 

e) Eocène de l'Ouled Bou CUeddou. 

Avant de décrire ces affleurements
1

je ferai ~uel~ues 

observations sur l'Eocène de la feuille d'Uzès-le-Duc. 

1 - Remaroues sur 1 'Eocène de la feuille d'Uzès le D1uc 

Les levers de Je. Dalloni montrent sur cette feuille 

il 

:j 
1, 

1 
1: 
il 

t 
' 

1 'existence de nombreux et fort complexes affleurements de couche 

d '~e éocène. 

L 'Y:présien et tm.e :partie du Lutétien inférieur sont, 

comme dans toute la bordure sud-tellienne, constitués :par des 

calcaires blancs à silex con tenant de rares numm.uli tes. 

L'Eocène moyen (Lutétien inférieur -:partie sammitale) 

se :présente sous des faciès fort divers (voirKieken I958, 

Flandrin I9LI8, :p.I43). M.Dalloni (I952) nous fait connattre un 

Eocène moyen à 1 'état de calcaires durs, noirs, riches en nummu­

lites. Le célèbre gisement de Sidi ben Aouda correspond à ce 

niveau. Ce Lutétien inférieur a:pparatt transgressif :parfois sur 

l'Ypr~sien parfois m~e sur le Crétacé inférieur. 

Le Lutétien supérieur serait re:présen té par des mames 

et grès à N. gizehensis associé à des 0 rtho:pha~ines. Malheureu-

sement, dans cette région comme dans mon :périmètre de recherche 
' 

les affleurements ne :permettent :pas d 1 établir une coupe con tin ue 
de 1 'Eocène. 



~fo 

Enfin, ra:p:pelon s que J'. Kieken et J'. Magné (I958) ont 

signalé la :présence de Bartonien sur la feuille d'Ain Faress. 

;r• ai :pu retrouver des marnes a:p:partenan t à cet étage lors d 'tme 

rapide tournée sur la feuill~ d 'U~ès; cians la vallée de 1 'O, 

Krelloug. Il s'agit de marnes noires, brillantes, visibles sur 

une épaisseur d'une cmquantaine de mètres. Elles contiennent : 

Globorotali~ cerro-azulensis R. 

Han tkennia alabamen sis R. 

Globogerina d issimili s 

Elles chevauchent, :par l'intermédiaire d'un filon de gypse, des 

grès oligocènes à lépidocyclines. 

~uelques tournées sur la feuille d'Uzès m'ont convaincu 

que la :presque totalité des contacts crétacé-éocène étaient 

anormaux(l). Aussi, i1 me semble impossible d'utiliser les con-

tours dessinés sur cette feuille :pour étendre vers l'Wmes con­

clusions stratigraphiques. Revenons donc dans le :périmètre que 

j'ai :personnellament étudié. 

11 - Affleurements ~ocènes liés au Sénonien 

a) - l'Eocène du Dr, Beni-Louma(2) 

1''11 
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Une im:portan te et large bande éocène est visible dans le 1: · 
i' 

Dr. Beni-Louma au N de Montgolfier, :près d'Henri-Huc. Re:pelin 

:puis M. Dalloni ont étudié en détail les .affleurements nummuli-

tiques de cette zone • .&ussi
1 

je ne m'y attarderai :pas, Notons 

. qu'il s'agit de synclinaux fort complexes, 

' 1 

l 

(1) 

(2) 

Voir aussi à ce suJet les rap:ports inédits de la S,N,REPAL 
et la carte au 50 ,000~ levée :par les :pétroliers, ;1 

- Etudi~ sous le nom d 'Eocène de la Raouia :par Re:pelin et soœ. 
celui· de Nummulitique des environs de Montgolfier :par 111, 
Dalloni (I952, · :p, 2I). 



M. Dalloni distingue (I952) : 

b) Le Lutétien supérieur : grès et marnes à 

N. gizehensis 

N. curvispira 

'3~1 

a) L'Yprésien - Lutétien inférieur sous forme de cal-

caire à silex avec, à la :partie inférieure : 

N. planulatus 

!· irregulari~ 
!· globulus à la base 

à la :partie supérieure : 

li• irregularis 

N. atacicus 

tl. pomeli 

N. gizehensis 

Les calcaires éocènes1 d'après les documents de ces au­

teurs (voir en :particulier les cartes géologique au I/500.oooe 

de 1 'Algérie); serai.Dt transgressit surle Crétacé intérieur et le 

tiénonien. 
'. 
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Pour M. Dalloni "la géologie des environs immédiats de ii 
i; 

Montgolfier n'est :pas très compliquée" (19~3, :P.33), "l'Eocène ;:: 

torm~ 1 'axe de :plis synclinaux :parfois déversés vers le .:>" (I952, i.l 

p.23, tig. I). En réalité,la simplicité n'est qu'apparentee~ t\ 

une fois de :plus, avant d'aborder l'étude stratigra:phi~ue de cet ! 

éocène, il est nécessaire de faire quel~ues remarques d'ordre 

tectonique. 
li 

J"e démontrerai :plus loin que 1 'Eocène est charrié sur une 1: 

série oligo~iocène. Les barres de calcaire à silex ont donc su- ~~ 
bi des déplacements im:portan ts qui ne sont :pas toujours nettement 

visibles à grande échelle où les synclinaux éocènes a:p:paraissen t 

régulier. Uhe étude d~ détail montre en réalité que ces bancs 

éocènes sont affectés :par de très nombreuses failles bien visibles 

dans les séries calcaires, mais absolument indiscernables dans 

les séries marneuses. En :particulier, il est souvent difficile de 



voir si le con tact entre les mames sénoniennes et les calcai- li 
l' 

res à silex est normal ou non (voir ci-dessus p. tSi ). Au !i 

cours d'une note préliminaire, J. Magp.é et moi-même (I957) :j 

avons montré que la barre calcaire yprésienne s'est désolidari- ·li 

sée de sa semelle marneuse lors de la mise en place des nappes. '\\ 
;!1 

Lors de 1' établissement de la s~rie stratigraphique de 1 'l!:ocène ;1 

il est ben de tenir compte de ces remarques. 

1) La série de passage du Crétacé aux calcaires à 

silex P-ocènes. - Le bord S de la série synclinale du Dr. Beni­

Louma est toujours tort complexe. De nombreux lambeaux de cal­

caire à silex précèdent la masse éocène( 1), aussi rien ne per­

met d'affirmer que la succession crétacé-tertiaire est normale. ' 

D'ailleurs, ce sont tantOt des marnes maestrichtiannes {x:35I,è5 

yz 252,:2) ,· tan t~t des marnes daniennes (x :338,5 1 yz253, 3) ou : 

encore des mames paléocènes (x:349, 75 ; y:~52,I5) qui suppor- : 

tent la barre calcaire éocène. Plus à l'W encore, l'Eocène repo..; 

se directement sur le Néocomien (Feuille d'Uzès). 

Sur le bord N des synclinaux éocènes, dans la dépression 

des Uhouala, les contacts sant plus réguliers ; ce sant desmar-, 
nes noires schisteuses, brillantes, qui supportent le plus sou-

vent les bancs de calcaire blanc éocène. La microfaune con tenue . 

dans ces marnes est très pauvre ; on n'y recueille que de rares 

foraminifères arénacés non caractéristiques d'un étage. Rappe­

lons que ce biofaciès spécial peut s'étendre du ~énonien supé­

rieur au Paléocène {J. Magné !957, p. !67). Dans la vallée de 

1 'oued bou Hadj ar des marnes d'allure fort voisine mais con te­

nant de peti_ts bancs de calcaire épais de IO cm m'ont fourni en 

X:350,25 ; Y:~55,7, 5 m sous la barre éocène, œœ belle faune du 

ôénonien supérieur avec z 

Globotrtm.cana fomi ca ta F. 
Globotrtm.cana sp. R. 

Globotruncana elevata stuartiformis R. 

11) .l:!h partie ulier au Kat Berragda (voir fig. 33 ) où plusieurs 
écailles éocènes sant visibles de la route nationale. 



Gt.mlbelina F, 

.biglobigerinella algeriana F, 

O'est donc sur différents termes du vrétacé supérieur 

et du Paléocène que reposent les calcaires à silex éocènes. 

~'agit-il d'une transgression de l'~ocène inférieur sur le Cré­

tacé ? Nous n 1 avons aucun argument permettant de le sup:poser, 

Il faudrait
1

en effe~ admettre une importante phase tectonique 

avant cette transgression :pour expliquer la présence d'~ocène 

à la fois sur le Néocomien - le Sénonien - le Danien - le Paléo­

cène- tandis que l'on observe dans lamême zone tous les ter­

mes de :passage du Crétacé à l'~ocène, Il apparatt logique d'ad­

mettre ici, comme dans la région de Guillaumet, l'existence 
1 

d'une série normale de passage du Crétacé à l'Yprésien, Cette 

série n'est jamais visible en entier sous les calcaires éocènes 

car ceux-ci ont glissé sur les marnes lors de la mise en place 

des nappes, 

d ). Le Paléocène - Il est constitué par des marnes bleu­

tées à 1 'état frais qui :prennent une te in te :pl.1s sombre y_Uèilld 

elles sont altérées. Elles contiennent y_uelquœpetites boules 

calcaires. Elles sont surmontées, en x:349,75 ; y:252,I5, par 

des blocs de calcaire y:présien, Ces marriès m•ont fourni à cet 

endroit (25) ' 

Globigerina triloculino!des F, 
·~-· .. •· ...... __ 

Globorotalia acuta R, 

Globigerin~ p~-~dobullo!d~ F, 

Globorotali~ anguJ..~ta R; 

0 sangula:r:i~ sp. F, 

Busim.ina R. 

Cl avulino!de s R, 

L'épaisseur de cette formation m'est inconnue, 



3) Yprésien et Lutétien inférieur.- Cette série a bien 

été étudiée par M. Dalloni. Je ne résumerai donc que mes principa­

les observations. 

Cette formation débute généralement par des calcaires 

blancs en bancs de 30 à 40 cm qui, rapidement, se chargent en no­

dules siliceux noirs. Epaisseur : 20 à 30 m. 

Au-dessus
1

on observe de gros bancs de calcaire blanc de 

Plus d 1 1 m d'épaisseur (carrière d'Henri Huc) avec dè très rares 

Silex noirs. On retrouve parfois au sommet de cette assise une 

autre série- calcaire riche en silex. Epaisseur moyenne 40 à 50 m. 

Tous ces calcaires, à patine blanche, présentent, à la 

cassure, une teinte grise et des veinules irrégulières plus sombres. 

la microfaune qu'ils contiennent est la suivante : 

Globorotalia aragonensis N~all F. 

Globoratalia aroeonensis var. Concasica Gloesser R. 

Globorotalia acuta Toulmin 

' Globorotalia crassata Cush 

et de nombreuses Globigerina sp. 

Plus haut, la série devient plus marneuse, les bancs cal­

Caires sont moins nombreux, moins épais, les marnes dominent. Ce 

sont des marnes noires sèches
1
très dures

1
qui ne contiennent plus 

qu•exceptionn~t des bancs durcis plus riches en calcaire. Des 

rognons de calcaire apparaissent ~~contiennent des débris de 
1 

nummulites (N.planulatus, irregularis, atacicùso) 

La microfaune recueillie ici est généralement très pauvre. 



J. Magné a cependant déterminé : 

Nonionella insecta 

Globigerina trilocul~~~t~e~ 

Globo:r.oteJ.:i.a sn. 

Enfin quelques synclinaux montrent, en leur centre, exclu­

sivement des marnes noires qui se sont rév~lées azorques~ peut ~tre 

s'agit-il déjà de Lutétien supérieur ? 

Latéralement, vers l'W, M. Dalloni et J. Flandrin (1948, 

Po143) nous ont fait connaitre un Lutétien inférieur à l'état de 

calcaires durs, noirs, souvent très riche en Nummulites. Le célè­

bre gisement de Sidi Mohamed ben Aouda correspond à ce niveau. Sur 

la feuille de Montgolfier1 j 1 ai retrouvé quel~ues blocs d'aspect 

identique mais aucun d'entre eux n'a été trouvé en place. 

4) Lutétien supérieur - Bartonien - Le faciès classique 
. \ 

du Lutétien supérieur tel que je l'ai décrit près d'Ammi-Moussa : 

marnes brunes et blocs de calcaire jaune, n'appara!t pas ici. M. 

Dalloni à cependant observé ce faciès sur la feuille d'Uzès, vers 

le Sidi A.E.K. m'ta Redjem (1952, p.35) 
. . . 

Par contre, plus au s, au front du chevauchement sénono­

éocène, des marnes noires à lits gréseux contenant de nombreux 

débris d'organismes appartiennent certainement au lutétien supé-
~ 

rieur. Elles affleurent dans la dépression de Montgolfier associées 

tectoniquement à des marnes et grès oligocènes qui présentent des 

faciès fort voisinsJce qui rend toute cartographie impossible. 



Il faut d'ailleurs dissocier ces marnes et grès lutétiens des 

calcaires à silex éocènes car ils ne se trouvent pas dans la m~me 

Unité tectonique. Il en est ~eut ~tre de m~me en ce qui concerne 

des marnes bartoniennes que j'ai pu mettre en évidence dans la 

vallée de l'Oued Krellougl~o_.;,r. 3h). 

b) - L'Eocène· du Dj. el Menarat ~~ 

Quelques copeaux de calcaire à silex éocène sont visibles 

Près du Dj. el Menarat (feuille de Montgolfier). Je montrerai plus 

loin qu'il s'agit de klippes reposant sur l'Unité des chouala. 

Les calcaires éocènes se présentent sous leur faciès habi­

tuel : calcaires assez marneux à globigérines dans lesquels sont 

disséminés quelques silex noirs. On y observe en lame mince quel­

ques petits quartz anguleux et des traces de glauconie. 

Ces couches reposent parfois directment sur des schistes 

noirs (Cénomaniens ?). En x:354,4 J y:258,5, les calcaires à silex 
\ 

surmontent des marnes du Bénonien supérieur qui chevauchent des 

dépOts oligocènes. 

c)- L'Eocène de 1'0, Sioulia(t'f) 

Je rappelerai rapidement l'existence d'une petite barre 

de calcaire à silex dans la vallée de l'O. Sioulia (v~ ~e 

~ ). Il s'agit d'un lambeau discontinu orienté NE-SW et visi-

ble au pied du Kat Osmane. On l'observe en particulier : 

t 



- En x:355,6 ; y:254,I où affleurent sur une épaisseur 

d'une dizaine de mètres des calcaires à silex en petits lits. 

Ils sont surmontés par des marnes maestrichtiennes et reposent sur 

des marnes brunes schisteuses malheureusement azorques. L'ensemble 

est affecté par un pendage N de 20 à 25°. 

En x:354,7 ; y:253,6, la même barre calcaire repose sur 

des bancs de grès quartzite de 30 à 40 cm d'épaisseur. La micro­

faune recueillie dans la série gréseuse ne permet pas de trancher 

entre le Lutétien supérieur et l'Oligocène. Le contact anormal 

séparant les calcaires à silex des grès est incliné de la même 

manière que les couches soit de 20° vers le N. 

d) L1Eocène de l'O. Krerba ben Addar(t~ 
(feuille de Waldeck-Rousseau) · 

\ 

En avançant vers 1 1E
1

on n'observe plus d'affleurement 

de calcaire éocène. La lente remontée du Dj. Bechtout, c'est­

à-dire du socle, a·provoqué une érosion très intense dans cette 

zone et les calcaires et marnes éocènes ont disparu. Il faut 

S'éloigner du massif autochtone pour retrouver, dans la vallée 

de l'Oued Riou, près de son confluent avec 1 1 0. Krerba ben Adda!, 

Plusieurs affleurements importants qui avaient d'ailleurs été 

Signalés par Repelin, puis "oubliés" sur les cartes géologiques 

au I/500.oooe. 



On distingue dans cette zone trois affleurements groupés, 

d'allure synclinale, mais l'ensemble est haché par des contacts 

anormaux fort plats. 

Le Paléocène n'a jamais été rencontré_ dans cette zone mais 

rien ne prouve cependant qu'il· y ait une lacune de cet étage. 

Les calcaires à silex à patine blanche, en petits bancs 

sont bien visibles dans les deux affleurements les plus orientaux. 

L'oued Riou traverse en une gorge reperrée l'un de ces massifs. 

Il permet d'observer très nettement le contact calcaire yprésien­

marnes crétacées qui appar~t nettement tectonique. Ces marnes 

appartiennent au Campanien. Le troisième affleurement est formé 

Par d'énormes blocs de calcaire disloqués apparaissant en calotte 

sur des marnes noires schisteuses/azoïques (x:382 ; y:258). Ces 
1 . 

' . 
calcaires contiennent de très rares rognons de silex noir. fa 

1 

microfaune y est'pauvre mais incontestablement tertiaire. De 

nombreux petits quartz anguleux sont visibles dans ce faciès (2) 

Le Lutétien - Sous les gros blocs de calcaire yprésien 

à Silex
1

affleurent des marnes noires schisteuses contenant des 

bancs de 20 à 30 centimètres de grès fin glauconieux. Les mar· • 

nes souvent pauvres en microfaune contiennent des foraminifè­

res du Lutétien supérieur en x:380,875 ; y:267,800 : 

Bolivina (plus ou moins striée) F. 

Nonionella F. 



Non ion 

Cassidulina 

Trochamina 

Globigerine. 

Latéralement ces marnes surmontent des calcaires marneux 

canpaniens (voir fig. , p. )·. Retenons simplement 

la présence de calcaire à silex éocène sous deux faciès 

différents, €• absence de Lutétien inférieur à n~ulitesuetV 
ta présence d'un Lutétien supérieur jamais en position nor­

male sur les calcaires éocènes mais ~ ces derniers. 

e) - L 'Eocène du Djebel Meratia 

Un important affleurement de calcaires et marnes 

éocènes est visible dans la haute vallée du Riou, au Dj. Mera­
\ 

tia. M. Dalloni (!956, p.23) après Repelin signale la présen-
/ / 

ce de calcaire à silex "suessoniens" surmontés par des lits 

gréseux, glauconieux avec : 

!!· planulatus Lank. 

!!· irregu1aris Desh. 

!!• pomeli Fich. 

!• atacicus Leym 

Discocyclina pratti Mich. 



j.)V 

Les couches se présentent sous forme d'un vaste syncli­

nal complexe fort comparable aux synclinaux du Dr Beni Louma; 

prèsd~enri Huc. Elles représentent l'extrême avancée de l'Unité 

Sénonienne qui, ici encore, chevauche nettement la série oligo­

miocène; 

Une fois de plus des accidents fort nombreux rendent l'é­

tablissement d'une série stratigraphique détaillée impossible. 

La série marneuse sous-jacente aux calcaires à silex. 

On distingue, sous les calcaires blancs à silex, plusieurs 

formations différentes : 

Danien. 

Au point x: 394,16; y: 259,85 ce sont des marnes et cal­

caires daniens que l'on rencontre sous un synclinal couché 

yprésien. 

Pa1éocène • 

.lu pied du Dj .~Ieratia, en x : 390,85 ; y: 258,47, on ob-
\ 

serve des marnes noires paléocènes qui supportent les calcaires à 

silex. Ces marnes, vers la base, s'enrichissent en lits calcaires, 

épais de 10_à 15 cm, se délitant en boules. Ces couches sont vi­

sibles sur une épaisseur voisine de 50 m; elles chevauchent des 

marnes et grès oligocènes. Les marnes noires contiennent la mi­

crofaune suivante (29). 

~··~""""" "'\~ 0 

,. 

Je signalerai, pour être complet, que les calcaires à 

Silex peuvent chevaucher directement, sans intermédiaire de l'ha­

bituelle semelle crétacée, les marnes oligocènes ( x:394,4 ; 

y:258,4 ). 



Les calcaires à silex (Yprésien-Lutétien inférieur) 

J'ai pu distinguer dans cette série deux faciès. Peut­

être s'agit-il de deux niveaux normalement superposés bien que la 

microfaune soit la même dans les deux séries. 

1) un faciès "classique" en petits bancs séparés par des 

délits marneux avec les habituels rognons de silex noir : épais­

seur de 30 à 50 m. 

2) un faciès à gros bancs calcaires (bancs de près d'1 m 

d'épaisseur pratiquement sans silex. Puissance : 20 à 30m. Je 

n'ai jamais observé ce faciès normalement superposé aux calcaires 

en petits bancs. 

Voilà la coupe que l'on relève au point x: 3B~,1-

w. E. 

100m. 

-
Ces calcaires paraissent identiques aux gros blocs ren­

contrés dans un des affleurements de l'O.Krerba ben Addai. 

·: . Le. série grésa-calcaire (Luté tien inférieur). 

En quelques rares points on ramasse, au-dessus de la sé­

rie calcaire à silex, des blocs de calcaire gréseux où les Num­

Dluli tes pullulent (planche X ) 

Au Mbt Si Salem par exemple (30) on peut rec~llir de 



de nombreux blocs très riches en nummulites et contenant des 
galets de calcaire crétacé. Malheureusement le contact entre 
ces dépOts gréseux et les marne-calcaires blancs de l'Yprésien 
n'est pas visible. M. Lanteaume qui a bien voulu examiner mes 
éChantillons a reconnu : 

!!• planulatus 
li· atacicus 
!• c:r .• lucasi 

On observe encore, associées à ces formes, de très nombreuses 
Discocyclines que Madame Neuman placerait volontiers dans le 
Lutétien supérieur. (Dise. ~iscus, Asterodiscus s~a) si 
l'on négligeait la présence des Nummulites du tutétien infé­
rieur. 

Notons que ce faciès littoral est exceptionnel dans 
cette zone1 mais que J. Flandrin (I948, p.I43) signale, plus 
à l'E, au Dj. Yazerou, des niveaux conglomératiques de même 
~ge surmontés par des calcaires noirs appartenant encore au 
Lutétien inférieur. 

Le Lutétien supérieur 
\ 
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Au-dessus des calcaires à silex, on observe dans toute 1:· 
1: la région du Dj. Mer at ia, au centre des synclinaux, des mar- l" 

nes noires ou grises, parfois bleutées, à reflets brun-chocolat ! 
1• 

et contenant de rares boules j.aunes de 40 à 50 cm de diamètre. \l 
Il 

Ces marnes paraissent, autant qu'on puisse en juger, normale- :i 

ment superposées à la série calcaire en majeure partie yprésien- . 
1 

ne. Cette formation est identique à celle observée au-dessus des : 
calcaires à silex de l'CUed Sedra, à l'W d'Ammi-Moussa. Rien ne 

1 

:permet d'affirmer que le Lutétien supérieur est discordant sur L 

les calcaires éocènes si ce n'est l'absence constante des faciès: 
gréseux à nummulites que l'on n'observe en place qu'au Sidi 
Salem. 

1 
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La microfaune contenue dans ces marnes est la suivan­
te, elle date avec précision ces niveaux : 

Notons qu'il existe une nette différence de faciès 
entre ces marnes noires à boules jaunes visibles au-dessus d€S 
calcaires à silex et les marnes noires à bancs gréseux que 
l'on observe toujours ~la série yprésienne (à l'O. Krebbs 
par exemple). Ces deux faciès que la microfaune indique comme 
synchroniques se sont déposés dans des zones différentes. 

111 - Les affleurements éocènes désolidarisés 
de la série marneuse crétacée 

Situation 

' ' 

l ' . ,. 
1 '· 
! ! 

11 

J'ai signalé l'existence de plusieurs copeaux d'Eocène 
1 

inclus dans des marnes soit oligocènes soit mioclnes qui oc­
cupent la maje?Xe partie de la bordure sud-tellicnne (I956). 
Leur existence' était soit inconnue1 soit oubliée. Je décrirai 
fort rapidement ces lambe~ car leur étude ne peut apporter 
que peu. de renseignements d'ordre stratigraphique. Il ne 
peut s'' agir en effet que de blocs exotiques car, dans toute 
cette zone·, la série autochtone est exclusivement constituée 
par une série miocène transgressive sur un socle formé par du 
Jurassique ou des roches éruptives. 

Faciès - Il s'agit presque exclusivement de copeaux de calcaire 
à silex en petits lits. Des lames minces montrent toujours un 
calcaire à grain fin, riche en globigérines. Le faciès est donc 
identique à celui des calcaires étudiés précédemment. On n'y 
observe aucun indice de dépOt littoral pouvant fournir des ar­
guments aux autochtonistes. 
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En un point. au pied du Dj. Sidi Marouf (x:380.67 ; 
y:255.3). des calcaires blancs éocènes surmontent des marnes 
à : 

fossiles qui 
me danienne. 
globigérines 

Globigerinn pseudobulloides 
Globigerine triloculinoides 

me permettent de considérer cette formation com­
Partout ailleurs seuls des bancs de calcaire à 

1 
sont visibles. ce qui peut s'expliquer facilement 

' 1 "1 ~: Ji 
' ' i 
i j' . . ' 
! ; . 

• : 1 ~ 

1' 1 

Il 

Il !i; 
'1 

si on considère qu'il s'agit de lambeaux charriés. Les marnes · ', 
crétacées et paléocènes ont pu en effet être laminées. Je n'ai \ .. · 1 

jamais observé de marnes du Lutétien supérieur "à boules jaunes,l· [ 
incl~dans l'Unité oligo-miocène. Seules les roches dures ont ~ , 
pu glisser aussi loin en gardant une certaine cohésion. 

Description 

- L'Eocène du Dj. Guirès.(S.de Montgolfier) 
x:345 ; y:246,50 (31) 
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i r
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· 
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Cet affleurement qui m'a été signalé par J. d' Archim- ::1:! 
!( 

boult, géologue à la S.N.BEPAL. est consitué par des calcaires !Ir 

à silex visibles sur 700 à 800 m: de longueur et sur une épais- !\i 
seur de 20 à 30 m en moyenne. Cette lame calcaire dont les ·. 1 

bancs sont inclinés fortement vers le 1Œ
1 

cheveuchent au S/ 
soit des marnes miocènes1 soit des grès du Lutétien supérieur 
oligocène. L'affleurement ne permet pas d'observer le contact 

1 
1, 

N des calcaires et des marnes et grès tertiaires. J.. d' .Archim­
baud considérait que ce lambeau yprésien occupait un petit 

;1 

sommet en klippe. L'Yprésien le plus proche associé au Créta- Î 
cé tellien est visible à plus de 6 km au N (Douar Beni-Louma). \· 

' 1: 
- L 'Eocène du Rass el Rassi (Feuille de Waldeck-Rousseœ '1 

Signalé par Repelin et interprété par cet auteur 
comme une série anticlinale. l'Eocène. toujours sous forme 

de calcaire à silex. est visible en plusieurs point dans 
cette zone. 

1: 

ii 
i 

1 
l 



1) En x:37I,5 ; y:252,6, (32), sur 300 m de long 
et sur 20 à 30 m d'épaisseur, on observe sur un sanmet des 
bancs de calcaire à silex très replissés. Ils reposent ~ 
des marnes bleutées miocènes. A l'extrémité E de l'affleure­
ment ce sont des grès à Lépidocyclines qui chevauchent les 
calcaires éocènes{~Jo~~i~·&" f·SI)o). 

2) En x:372 ; y:252,5 (33) on observe un autre co­
peau de calcaire sur le flanc W du Dj. Rass el Hassi. Ce 

sont toujours des calcaires à silex qui constituent cet af­
fleurement dont la superficie est voisine de 5000 m2. Ces 
bancs :plongent généralement vers le N. Des contacts anor­
maux entourent les calcaires à silex qui reposent, au S, 
sur des marnes et grès oligocènes. 

3) C0 est en x:372,25 ; y:252, sur le flanc N d'un 
vallon, au :pied du Rass el Hassi, que l'on :peut étudier 1 1 

affleurement d'Eocène le :plus spectàculaire (34). Long de 
400 mètres environ, épais d'une vingtaine de mètres, on 
distingue une lentille,légèrement inclinée vers le N, de cal-

' . caire blanc à silex qui s'effiloche vers 1 ''1 dans des marnes 
noires miocènes tandis qu'à l'E elle s'interrompt brusque­
ment. Cette lentille est surmontée :par des marnes et grès 
tertiaires qui m'ont fourni des galets de calcaire à Orbi­
tolines. Cette formation supporte la barre éocène décrite 
:précédemment. 

4) En x:372,85 ; y:253, un :petit sommet est occupé 
par des calcaires à silex :plongeant vers le N. Ces calcaires 
reposent sur des marnes miocènes bien datées (35) 

5) A moins d'un km au N, on distingue une autre len­
tille calcaire. Celle-ci est bien incluse dans des marnes 
tertiaires. 



N. 

Voici la coupe observée dans l'oued au point x:372.8 ; 

s. 

2Qm. 

') marnes noires schisteuses à niveaux de grès 
quartzite lenticulaire. La microraune est d9age 
oligocène. 

2) calcaire à silex : Yprésien 
1) marnes grises et quelques bancs de grès en 

plaquettes à microfaune : Miocène. 
\ 

') Dans la vallée de l'O. Riou près de son confluent avec 
l'O. Maya on observe une belle lentille longue de 80 mètres. 
épaisse de moins de IO mètres. incluse dans des marnes ter­
tiaires (37) 
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Cette lentille est constituée par des calcaires 
blanc-jaun~tre à silex noirs. En lame mince, le calcaire 
fort grumeleux montre de très rares globigérines à test 
, . 
epa~s. 

Au-dessous des calcaires à silex, on observe des 
marnes noires et blanches avec des lits gréseux très glau­
conieux. L'ensemble appara1t très froissé. Un niveau de 
marnes blanches m'a fourni une belle microfaune oligocène. 

Au-dessus, les marnes noires schisteuses à bancs 
, . 

greseux dominent ; elles ne renferment aucune faune et 
peuvent encore appartenir à l'Oligocène. 

- L'Eocène du Dj. Sidi-Marouf. 

Un copeau de marnes dano~monticnnes et de calcaires 
yprésiens est visible au pied du Dj. Sidi Marouf (38). Il 
chevauche des grès miocènes. 

- L'Eocène de la ferme Collin 

\ 
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f==-----j-'_a_i_p_u_o_b_s_e_r_v_e_r_un_e_l_e-ntille de calcaire à. ~U~x-, près 

1 de la ferme Collin, en x:399,3 ; y:257,5 (39). Cette len-
J tille est coincée dans des marnes verd~tres que l'on 

attribue dans cette zone à l'Oligocène. L'affleurement
1 

long de plus de 200 m montre 
1

20 à 30 m de calcaire à 
silex très riche en microfaune. tes pendages faibles 
s'effectuent vers le NE. 

1 ) 



~ L'Eocène de l'Ouled bou Cheddou (feuille de Tiaret) 

Je rappellerai rapidement 1 'existence d'un copeau d' 
~ocène inférieur que j'ai décrit en collaboration avec u. Kiekm 
et J. Magné (I956). Il constitue l'affleurement éocène le plus 
méridional que 1' on connaisse dans cette zone .• On peut 1' obser- : 
ver sur un des sommets du Dj. Moulay A.E.K. Ourdjane (x:383,35 ;· 
y:239,9). Il s'agit de calcaires blancs, bien lités, en bancs 
de IO à 20 cm. Nous n'y avons trouvé aucun silex dans cet Q~ 1 

~'* visiblez sur une lo~li,mr de 50 m et sur une épaisseur ' 
d'environ IO m, mais cette formation appartient incontestable- ~ 
ment à l'Yprésien car on a recueilli dans ces couches la micro­

/ 

faune suivante (40) : 

Globigerine soldadoensis Bronn 
Globigerine finlgyi Bronn 
Globigerine linaperta Finlay 
Globoratalia eragonensis Nutt. 

Gld>oratalia aragonensis var. causasiaca GJ.as=rei 
Globoratalia marksi Martin (rare) 
Globoratalia crassata Cush 
CibiC'iclE'S 
Lenticulina 

\ Veginulino;psis 
Bi farina 
Sp iroplect ammina 
Gaud.ryina 
Claculinoides 

etc , ••• 

Cette série légèrement inclinée vers le N repose sur 
des marnes et grès oligocènes. 

J'ai montré ci-dessus que toutes les$ries éocènes 
visibles dans la bordure sud-tellienne offraient des faciès 
fort voisins et qu'elles étaient manifestement charriées. 

. 



Je montrerai dans le chapitre consacré à la tectonique que les 
déplacements sont très importants car il n'existe pas, dans 
l'autochtone que recouvrent ces dép8ts, de série nummulitique. 
La mer éocène n'a pas atteint la bordure sud-tellienne dans 
l'Ouarsenis oranais. Le Miocène est transgressif ici sur le 
Jurassique ou sur le Primaire. 

CONCLUSIONS 

Il y a passage continu du Crétacé au Tertiaire 

' JÎai montré, contrairement aux affirmations de mes 
prédécesseurs, que l'on connaissait dans le Tell oranais des 
sédiments daniens et paléocènes. ceux-ci sont visibles en de 
nombreux points du Tell et bien que l'on n'observe que fort 
rarement ces dépets sous la série calcaire y:présienne, il faut 
admettre qu'il y a eu, en ce qui concerne les sédiments visi­
bles actuellement dans l'Ouarsenis oranais, continuité de sédi­
mentation du Crétacé supérieur (Danien) au Tertiaire franc 
(Yprésien). L'absence de microfaune dano-montienne sous les 
calcaires éocènes ne permet pas d'affirmer qu'il y a lacune 
des dép8ts du Crétacé terminal car, d'une part,ces couches de 
passage sont pauvres en repères micro-paléontologiques s~s 
et

1
d'autre part

1
1 1 existence de contacts anormaux sous la barre 

y:présienne est presque de règle. Au seul affleurement où le 
contact est franchement normal, à 1' .A!n Se dra, le Danien et 
le Paléocène ont été datés. Les faits· invoqués par les auteurs 
précédents ne tenaient pas compte de ces considérations tecto­
niques1c'est pourquoi j'ai parfois mêlé ici l'étude des phéno­
mènes dynamiques à la stratigraphie .• 

Notons que ces dépOta de passage du Crétacé au Tertiai­
re sont visibles dans les autres parties du Tell méridional et· 
même dans le Tell septentrional (R. Laffitte et J. Magné, 1955). 



L'Ouarsenis peut donc s'intégrer dans l'ensemble Tellien. 

Le Paléocène 

On peut rencontrer dans tout l'Ouarsenis, aussi bien 
dnns le Tell proprement dit que dans la bordure sud-tellienne, 
des formations paléocènes. Seul~ la microfaune permet de dater 
èes niveaux.sans que l'on puisse distinguer le Montien du 
Thanétien. 

Les faciès du Paléocène semblent, autant qu'on puisse 
en juger (étant donné?les grandes ressemblances entre les cou­
ches de cet étage et· les dépets sénoniens, de nombreux affleu­
rements ont dÛ m'échapper) assez homogènes à travers tout 
l'Ouarsenis. 

Les formations appartenant à cet étage sont habituelle­
ment constituées par des marnes noires, sèches - donc très 
calcaires - ou par des séries un peu plus schisteuses. A 1 9AÏn 
Sedra, il s'agit d'un~ de transition entre les marnes 
sénoniennes franches et les calcaires yprésiens. La microfaune 
y est abondante. Ailleurs, ce sont surtout les formes arénacées 
qui dominent {O. bou Ikni) ; celles-ci dénotent des conditions 
de vie difficile ; il s'agit vraisemblablement de dépdts en 
milieu littoral. Cette supposition est renforcée par la présen­
ce d'un faciès assez spécial pour notre région, au N de Souk 
el Had. Là, les premiers niveaux calcaires éocènes contiennent 
d'abondantes esquilles pho~hatées, de la glauconie et aussi 
de nombreuses formes arénacées. On retrouve ici, à plus petite 
échelle, le faciès à phosphates des couches thanétiennes du · 
Tell constantinois. L'aurore du Tertia~re montre donc parfois 
des séries nettement littorales~ Peut ~tre ce faciès ne résul­
te-t-il que de simples oscillations du fond sous-marin, en re­
lation avec des mouvements tectoniques plus amples qui, on le 
sait, ont affecté de larges régions. 
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Le Paléocène annonce donc un Changement profond de 
régime sédimentaire. Aux séries marneuses puissantes du Séno­
nien, vont faire suite des dépOts calcaires souvent peu épais 
de_l'Yprésien. L'enrichissement de la mer en carbonates serait, 
pour M. Durand Delga (1954, P·336), peut-~tre l'indice d'un 
réchauffement général qui aurait amené une pullulation du 

plancton. 

L'Yprésien et le Lutétien inférieur 

Surmontant plus ou moins normalement le complexe dano­
montien, les dépets éonummulitiques présentent habituellement, 
dans 1 ~ouarsenis, comme dans la majeure partie du Tell méri­
dional, un faciès calcaire riche en globigérines. 

Les calcaires à patine blanche, en bancs bien réglés 
alternent avec des nivesux plus marneux1 bleutés/d'importance 
fort variable mais a>uvent réduite. On distingue habituellement 
à la base de cette série des rognons de silex noirs dont la 
manière d'être me les tait comparer aux silex de la craie du 
Nord de la France. On les observe/en effet/soit disséminés 
irrégu.lièrème:Q.t dans la masse calcaire, soit en lits parallèles 
à la stratification, soit encore dans des cassures recoupant 
obliquement les couches, ce qui témoigne, au moins pour ces 
derniers, de leur origine secondaire. 

Les séries calcaires épaissede moins de IOO mètres 
contiennent de très nombreux foraminifères. On y observe en 
lame mince une véritable boue de globigérines d'où le terme 
de calcaire à globigérines employé généralement pour définir 
ce faciès. Les Nummulites sont très rares dans ces niveaux. 
On y recueille quelques formes qui permettent de placer la 
série calcaire surmontant le Paléocène dans l'Yprésien et le 
Lutétien inférieur (J. Flandrin 1948). 



C'est sous ce faciès que se présentent la majeure partie 
des affleurements de l'Eocène inférieur de l'Ouarsenis (Ain. 
Sedra- Douar Beni-Louma). Si l'Yprésien présente toujours 
ce faciès assez monotone de calcaires à globigérines, le 
Lutétien inférieur par contre offre plus de diversité. 
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Au coeur du massif tellien, le Lutétien inférieur i !'. 
~ : i . 

est représenté :par une série ~de calcaires noduleux, pétris de \ <,; 
nummulites et de grès glauconieux (Dj. bou Rokba). Ces nodu- ! · 

les doivent se trouver normalement inclus dans une série 
marneuse noire visible au Dj. Khebal.l. Au Dj. Meratia ce 
sont des calcaires gréseux roux, très riches eux aussi en 
grandes nummulites/que l'on doit placer dans le Lutétien 
inférieur. Des galets de calcaire sénonien sont inclus dans 
ces couches dont l'épaisseur est malheureusement impossible 
à évaluer

1
mais certainement très faiblei{de l'ordre de quel­

ques mètres. 

On distingue donc1 en certains points bien localisés 
des dé:pOts lutétien-inférieur déposés à faible :profondeur 
(:peut être s'agit-il de formations littorales). ceux-ci :peu­
vent s'expliquer :par des oscillations du fond ~ant troublé 
la sédimentation en eau tranquille des calcaires à :patine 
blanche. Ces mouvements sont suffisa.IIltlent importants pour 
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faire émerger des marnes sénoniennes car on trouve des galets !1 
: 

à Globot:i:uencana dans les :premiers dépOts lutétiens .• Retenons 
;.( que cet étage n' ap:para1t jamais franchement transgressif dans 1 

cette région, on sait :par contre que le Lutétien inférieur \: 
est transgressi~ au N, sur la cha1ne calcaire. 

Au Lutétien inférieur on remarque donc à nouveau 
une modification sensible du régime sédimentaire ; les os­
cillations du fond que l'on a déjà observées au Paléocène 
(couches glauconieuses, :phosphatées) s'intensifient :parfois 

/ 

les effets sur la sédimentation sont ici :plus nets (calcaires 
gréseux, faune différente : nummulites). Il se :peut d'ailleurs 



. . 

qu'en certains points des hauts fonds se soient formés un 
peu plus tOt, car au bou Rokba, la présence de silex dans 
les formations noduleuses à Nummulites m'incite à faire dé­
buter ces dép6ts à l'Yprésien(l). 

Les faciès fort peu profonds du Lutétien ne sont 
pas uniquement localisés dans 1 'OUarsenis, J. Flandrin si­
gnale dans l'Cranais, à ces niveaux plus littoraux : des 
glauconites, des conglomérats et des grès. 

Il est bien entendu impossible actuellement de lo­
caliser ces hauts fonds, toutes ces couches étant charriées. 
Retenons cependant que les massifs allochtones les plus mé­
ridioneux présentent le faciès à globigérines et que l'on 
ne rencontre jamais ici les classiques faciès littoraux à 
nummulites qui bordent les zones émergées du Sud algérien. 

Le Lutétien supérieur - Bartonien 

Au Lutétien supérieur, on assist~dans l'Ouarsenis, 
comme dans de nombreuses régions d'Algérie • à un net change­
ment de régime sédimentaire. Les calcaires de l'Eocène infé­
rieur font rapidement place à des dép6ts plus marneux, moins 
riches en microfaune et où les formes arénacées , disparues 
depuis le Paléocène, réapparaissent. Cette modification pro­
fonde de la nature des sédiments déposés est en relation 
avec la phase orogénique majeure (L·. Glangeaud 1932) qui 
a affecté le Tell septentrional. 

Au N, à l'Ain Sedra, à l'E dans la dépression de 
Souk el Had,. comme au S, au Dj. Meratia, ce sont des marnes 
noires, bleutées à reflet chocolat qui reposent sur les 

-· 

(1) S'il en était autrement il faudrait considérer ces silex 
comme des galets remaniés par la mer lutétienne • 



calcaires à silex. Elles contiennent souvent d'énormes 
nodules de calcaire gréseux à patine rousse qui ressemblent 
étrangement aux nodules du Campanien-Maestrichtien. On y 
observe encore de petites plaquettes gréseuses, des niveaux 
de glauconite et des lentilles schisteuses très noires. 
Cette série, épaisse d 9 au moins 200 m, est généralement bien 
datée par des foraminifères(!). J. Magné y a reconnu des 
associations allant du Lutétien supérieur franc au Lutétien­
Bartonien. Certaines formes rencontrées dans des faciès iden­
tiques appartiendraient déjà à l'Oligocène (S de Souk el Had) .. : 
La cartographie comme l'affleurement ne laissent jamais sup­
poser que le Lutétien supérieur est transgressif. Il y a 
passage progressif du Lutétien inférieur au Lutétien supérieur·4 

contrairement à ce que l'on observe dans de nombreuses régions 
du Tell ( S.N .REP AL 1952, p ·.3.3 ). Notons cependant un apport 
de fossiles sénoniens dans les nivegux de base ce qui prouve 
que le Lutétien supérieur était transgressif "quelque part" 
sur le Crétacé (transgression de bordure de bassin). 

Pourtant1 ce faciès si classique dans le Tell algé­
rois n'est pas constant. En quelques rares points de la bor­
dure sud-tellienne,la série lutétienne appara1t plus gréseuse. 

\ 

De nombreux lits de grès quartzeux roux sont visibles dans 
des marnes noires très schisteuses : sous l'Yprésien de l'O. 
Krerba ben Adda! par exemple, en x:396,97 ; y:264,I5 (N du 
Kef Cheffaia) où apparaissent des calcaires lumachelliques 
et surtout dans la dépression de Montgolfier ( 42) .• Là M. Dal­
lon! a découvert (1952, p.2I) une ~aisse série marne-gréseuse 
contenant de nombreuses huitres et d'innombrables Nummulites 
dont li• gizehensis. Plus à l'W,ces faciès détritiques très 
littoraux se développent encore (notons qu'il en était de 

(1) Au Dr Beni Louma pourtant les marnes noires surmontant 
la série à silex ne m•ont jamais fourni de faune carac­
téristique. 



même au Lutétien inférieur). A 1 9E, c'est probablement à 
des dépOts qu'il faut rattacher les formations à Asterodiscus 
de la haute vallée du Riou (M. Uattauer 1958). Je n'ai pas 
décrit en détail les affleurements présentant ce faciès 
parce que ces séries gréseuses n'apparaissent que fort spo­
ra~l~ent dans ma région d'étude et parce que leur situation 
tectonique est des plus confuse. Je pense que l'on ne peut 
placer ces couches apparemment très littorales et ces séries 
marneuses à nodules calcaires dans la m~me Uni té tectonique. 
Si ces dernières appartiennent à l'Unité sénonienne il faut 
probablement rattacher les dépets détritiques du Lutétien 
supérieur - visibles sur le même parallèle que les affleure­
ments marneux - à l'Unité Oligo-miocène ou à une lame inter­
médiaire (voir étude tectonique). Il est inutile ete rappeler 
que l'Unité Oligo-miocène ne compo+te pas de dépets"/lcocène~ 
inférieurzt' On peut donc supposer que

1 
dans la zone où se sont 

sédimentées ces couches tertiaires/ le Lutétien supérieur pou­
vait être transgressif ce que confirment les faciès très 
littoreux de ces couches. 

\ 



CHAPITRE NEUVIEME 

LE NUtrnULITIQUE SUPERIEUR 

\ 



LE NUlWULITIQUE SUPERIEUR 

!_NTRODUCTION. 

: C'est sous deux faciès bien distincts que l'Oligocène est visible 

dans l'Ouarsenis oranaiso On distingue) en effet1 1 1 10logocène à faciès dit 

•oranais" ou de "boghari" et l'Oligocène à faciès "Numidien". 

Dans la partie orientale de l'Ouarsenis ces deux faciès sont repré-
' 

Bentés sur le même méridien, tandis que plus à l'W le faciès cranais est 

Beul visible. 

J'envisagerai successivement l'étude de ces deux faciès et j'es..X 

Baierai, en conclusion, d'en déduire des remarques paléogéographiques. 

A - Le Nummulitique supérieur A faciès Numidien(l) 

Le faciès "Numidien" est caractérisé par une épaisse série gréso­

argileuse. Eien connue dans l'Algérois et en Tunisie
1
quoiqu'elle ait été 

Parfois confondue avec le "flysch"crétacé, la série numidienne présente 

&ur plusieurs centaines de kilomètres des caractères nets, permanants, qui 

rendent toute confusion avec d'autres séries argile-gréseuses quasi impos­

Sible. Aussi, bien que les massifs à faciès Humidiens n'aient pas été 

datés dans l'Ouarsenis cranais, je pense que leur attribution au Nummuli­

tique supérieur ne 'fait aucun doute. 

!!!a torique. 

J. Flandrin (1948) a consacré de nombreuses pages de sa thèse à 

l'étude détaillée de l'historique du Numidien. Je renvoie le lecteur à 

Cet important ouvrage en ce qui concerne l'historique général. 

Dans l'Ouarsenis cranais, c'est Repelin (1895) qui a été le premier 

à reconnattra et ~ étudier des sédiments A faciès numidieno Conformément 

aux idées de E. Ficheur, il attribuait ces couches A 1 1Eocène supérieur. 

(1) Le terme Numidien a été créa par E. Ficheur (1890) pour définir le ni­
~eau le plus élevé de l'Eocène inférieur. Comme la plupart des auteurs, 
nous utiliserons ce terme pour définir un faciès (L. Glangeaud 1932, P• 
296)a celui des argiles et grès quartzeux du Nummulitique supérieur. Le t 
terme Uedjanien est un synonyme parfois employ' mais, comme le type de sé­
diment qui a servi à définir ce mot est maintenant rapporté au Crétacé, 
il doit 3tre rejeté. 
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Ce géologue a décrit les principaux massifs de notre région sui sont 1 

a) le massif des environs d'Ammi-Moussa (appelé maintenant Massif du 
Kef Techta) 

b) le massif du Djebel Sa!dia (feuille di'Ammi-Moussa et de Molière) 

c) le massif de l'Ouled-Koceïr Gueraba (le Djebel Ma!z que je décrirai 

rapidement,en constitue l'extrémité occidentale). 

Au point de vue tectonique Repelin admettait que le Numidien était trans­

€ressif et discordant sur le Crétacé et l'Eocène et que le Miocène inférieur le re­

cou-n-ai t en transgression. 

M. Dalloni (1936, p.26) attribue les affleurements décrits par Repelin tou­

joU!'a à 1' Eocène supérieur, mais sous le terme •:t-l adj anion". 

J. Flandrin (1948, p.278), par comparaison avec les régions fossilifères 

du Dj • Morissane, de Tablat et du Tacheta, et par analogie avec les observations 

qu(il a pu faire dans la région de Montgolfier, estime que ces dép~ts doivent ~tre 
~Qngés dans un ensemble compréà&nsif groupant le Priabonien et l'Oligocène(l). 

lloU!'tant, en 1952, M. Dalloni garde,. pour définir les grès à faciès numidien1 le 

te~me de Medjanien et place toujours ces couches dans 11 Eocène supérieur (Priabo­
llien). 

En 1955," M. Durand-Delga et J. Flandrin en Kabylie, puis M. Mattauer (1955 

d) dans l'Ouarsenis oriental, découvrent à la base du Numidien plusieurs gise­

~ents fossilifères contenant des Miogypsines 1 Miogypsina complanata Schlumberger 
\ . 

&apèce du Chattien et de 11Aquitanien. Ainsi, à 400 km. l'un de 11 autre 1on observe 

a €isements de Miogypsines à la base ~ Numidien, ce qui rajeunit nettement l'Age 

dea faciès numidiens. Pour M. Mattauer 1l'extr~me base du Numidien serait chatienne 

et le sommet engloberait peut-~tre déjà du Miocène très inférieur. Rappelons cepen-
d . 
allt que David (1S'56,p.l67) attribue au Bartonien - daté par la microfaune - les 

~~emiers niveaux des dépets numidiens du Con~antinois à l'état de glauconites. 

'<IJ!bartition des affleurementsfVoW ~ .-:J) 
Le Numidien affleure largement dans tout 1' Algérois 1 au N de notre région 

d ans le Dahra, à l'E dans l'Ouarsenis oriental et jusqu'en Tunisie on l'observe 

:::.::fleurements très important~ Par contr~le Numidien n'est visible dans 

(t) Rappelons que les géologues tunisiens avaient reconnu depuis longtemps l'age 
~ocène supérieur - oligocène du complexe à faciès ~umidien (Voir Flandri~ 
Thèse p.199.) 



- 3()-

l'Or anais qu'entre Ammi-Moussa et Souk el Had (feuille d'Ain Dalia). A 1 'W comme 

au S de cette zone, il n'existe plus de massif numidien typique. 

On distingue les massifs : 

·- Du Dj. Bameur- massif reconnu par Mattauer (1953) feuille d'Ain Dalia. 

- du Dj. Malz - feuille de Charon et d'Orléansville 

- du Dj. Saadia - feuille d'Ammi-Moussa et de Molière 

- du K@f Techta- feuille d'Ammi-Moussa séparé en 2 par une faille miocène 

Je pense qu'iln~xiste aucun affleurement de "Numidien" sous son faciès 

classique à l'W d'Ammi-Moussa. Pour moi, le massif du Kef Techta représente l'af­

fleurement numidien le plus occidental de l'Atlas tellien. Pour qu'elles raisons 

le Numidien n'existe plus à l'E de l'Ouarsenis ? J'essayerai de répondre à cette 

question après avoir décrit ces différents massifs. 

3/ Wactères communs aux massifs numidiens. 

a) Série stratigraphigue.- La série stratigraphique est loin d'3tre cons­

tante dans tout 1 1 Ouarsenis. On distingue cependant tous les termes classiques du 

~\.Uni.dien, soit de haut en bas 1 

l) !Lne série gréseuse.- Les grès se présentent en banes très épais souvent supé-
. ' . A 

rieurs à 1m1 Ils sont séparés par des lits souvent minces d'argile verdatre. 

Ces grès
1 

essentiellement quartzeux
1 

r*ù(généralement d~ ~\il~ blanc roussltre. 

Ils sont normalement' fort grossiers et peuvent passer à des grès à dragées et 

Prendre l'aspect de poudingues. Le ciment rarement abondant peut ttre argileux 

ou limonmtique; il peut ttre absent et les grains de quartz se moulent alors 

les mns sur les autres. Les quartzites sont rares. 

La puissance de cette série est supérieure à 300m. Ces dépets numidiens 

Sont partout bien visibles dans la topographie et les plus hauts sommets sont 
Constitués par ces grès. 

<)Que série argileuse.- Elle est souvent recouverte par d'énormes éboulis de grès 
1 

c 

on peut donc rarement y faire dans ces dépets de b~nnes coupes. La base est 

Parfois plus calcaire que la partie supérieure. On peut y observer des argiles 

~arneuses ou m~me des marnes dans lesquelles peuvent s'intercaler (Dj. Bameur) 

des niveaux de calcaire blanc très durs. Au Djebel Ma!z, les argiles de base z 

contiennent de nombreux petits bancs de grès quartzite. La partie supérieure 

est constituée par des argiles dont la teinte, franche, est très caractéristique. 

Elle apparaissent à travers les éboulis de grès, soit verdltres, soit rouge!­

tres ou encore lie de vin. Diana ces argiles qui peuvent s'indurer et passer 
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à un véritable schiste (Dj. Ma!z) sont parfois inclus des lits de calcaire sili­

ceux vert ou rougeatre et des bancs de grès quartzite. L'épaisseur de cette for­

mation est comprise entre 0 et 200m. Son absence peut avoir une origine tecto­
nique. · 

b) Limite inférieur.- Elle peut ~tre difficilement observée car elle est 

généralement masquée par des éboulis. Aus rares points où elle est visible, on ne 

Peut jamais conclure à une tra nsgression. Le contact peut parfois ttre interprété 
00miDe normal

1
mais le plus souvent la cartographie nous oblige à placer un contact 

&normal sub-~orizontal. 

La base su Numidien est occupée au Dj. Bameur par une lame de Trias presque 
continue. 

Rappelons que L. David (1956,p.l66) signale, à la base du Numidien de la 

ll:aute Medjerda, un niveau de glauconie d'age bartonieno Il est intéressant de D 

~emarquer qu'un niveau. identique est visible sous le Numidien du Bameur, dans la 

lallée de l'Oued Ta mellahat. Ces grès très glauconieux m'ont fourni une microfaune 

nettement bartonienne. Pour ma part
1

des considérations tectoniques m'ont fait dis­

Socier ces grès verts du complexe numidien (voir p.tft"). 

c) Limite supérieure du Numidien.- A aucun moment on n'observe un passage 

Continu des grès numidiens aux dépets miocènes. Le Miocène inférieur est toujours 

transgressif et discordant sur ces dépets. 
\ 

d) Importance de~ massifs.- Il est intéressant de remarquer que toutes les 
8~h·ies de Kumidien affleurent sur une grande superficie, toujours au moins sur plus 

de 10 km2. oR' observe jamais de petits affleurements. Par ailleurs ces affleure­

~ents sont massifs et leurs bords sont rarement très festonn~s. Les auteurs parlent 

d'une énorme nappe numidienne tronçonnée par 1' érosion. Dans ce cas, on devrait 

Observer des massifs de toutes tailles et fort découpés, or
1
il n'en est rien. Pour 

~a Part, je pense que ces massifs étant donné leur composition résistent extraor­

~nairement bien aux agents d'éroàion. L'état actuel des affleurements doit 3tre 

assez peu différent de celui qui existait lors de la transgression du Miocène inf~ 
:t'teur dans le Chelif. 

L'observation des contours montre que la mer miocène du Chelif s'est souvent 
~r3té contre le Numidien. Actuellement, le Numidien s'observe parfois à moins de 

lo0m. du Miocène transgressif, à ces endroits l'érosion n'a dù jouer qu'un rele 
t . 1 
nt~me. ~n serait-il autrement amlleurs? Peut-on admettre que l'érosion a séparé 

le ~umidien des Djebels Saadia et Techta et accompli là un énorme travail? Il est, -
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3e crois, plus logique d'admettre que ces blocs ont été charriésn séparément. 

4/ Me de cette formation. 

Aucun des géologues ayant parcouru cette région n'a pu recueillir de faune 

dans le N~dien. Je n'al pas été beaucoup plus heureux que mes prédécesseurs. Il 

est vrai que le'Numidien
1

surtout les grès de la partie supérieure, ayant la réputa­

tion d'~ azo!que, je n'ai pas cherché avec beaucoup de persévérance. 

a) La série supérieure.-

Rappelons que c'est en Tunisie que l'on a trouvé la faune la plus riche, 

~s elle est bien peu caractéristique (G. Cottis, 1953) : 

Euthriofusus burdiga.Jensis Defr. 

Xenophore cf. burdigalensis Brocchi 

Drillia raulini Peyrot 

Globolucina sp. 

Thracia cf. dollfussi Cosem. et Peyrot 

Ammussium cf. felsineum Doil. 

Flabellipecten cf. carryensis Gourret 

Nucula cf. burdigaliBa Cosem. et Peyrot 

Nucula cf. aturensis Cosem. et Peyrot 

Nucu~a sp. 

Tisca cf. siphonalis M. de Serres 

b) La série inférteure.-

Les dépets à faciès classique des argiles numidiennes ne m'ont jamais 

tournt, malgré de nombreux lavages, que des foraminifères mal conservés et par 
00

nséquent indéterminables ou des formes arénacées non caractéristiques d'un étage. 

Rappelons que M. Mattauer (1953) a découvert à la base des argiles numi-
tit -

elllles de 1' Ouarsenis nli1Q!ts oriental une faune à Miogypsi~es (Miogypsina compla-

~ Schlumb.) ce qui démontrerait que le Numidien est au moins d'ftge oligocène 
&u.périeur. 

Pour ma part, sous les grès numidiens du Kef Techta, un affleurement de 

~~nes blanc-verdttre visible dans des éboulis - il existe une solution de conti­

~'U.i té entre ces dernier affleurement et les grès - m'a fourni au Mz et Si A!ssa 
~: 362,2; y: 292,7) l 

Globigerina dissimilis F 
Globigerina sp. 
Globigerina venezuelana F 
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ft1en~c~ fréquents (Cyclammina, Valvullina spinosa) 

lhabdamina 

Cibicides sp. 

Il s'agit donc d'une microfaune oligocène visible dans un faciès &MxMRKKi 
aberrant fort voisin de celui de 11 6ligocène oranais. J'avais, sur le terrain, 

Confondu cette assise avec le Crétacé.(On commmet fréquement cette erreur lorsqu'on 

étudie l'Oligocène de la bordure sud-tellienne oranaise). 

Au Dj. Bameur, un calcaire fin, blanchft.tre, visible dans les argiles ver­

dâtres, montre quelques radiolaires. 

~lusions. 
Quoique fort rare dans l'Ouarsenis;oranais la microfaune recueilie confir-

~e l'lge oligocène des niveaux inférieurs à la série gréseuse. Rien ne s'oppose 

dana ces condition~ à admettre les conclusions de M. Mattauer concernant l'lge 

Chattien-Miocène inférieur de ce faciès. 

La cartographie montre par ailleurs que les dépets numidiens sont anté­

~ieurs au Miocène inférieur transgressif du sillon Chelif - Soumam. 

5/ ~escription des affleurements. 

Je décrirai rapidement les massifs numidiens d'E en w. 
a) Le Numidien du Djebel Bameur (I)(l) 

' 
Signalé pour la ,1ère fois par \x. Mattauer (1953,f'((J) le Numidien du Djebel 

~ameur est bien visible à 11E de Souk el Had (feuille d'Ain Dalia NE). Le Djebel 

~ameur est entièrement constitué par ces dépets néommmmulitique qui se poursuivent 

Pl'Us à l'E sur la feuille auy2oo.oooe de Teniet el Raad. 

Il s'agit d'un vaste synclinal complexe qui occupe non seulement les points 

ha'Uts, ~dont la série basale, argileuse, se développe dans la vallée de l'oued 

~amellahat, de part et d'autre de la route Molière-Vialar. Exceptionnellement ici 

l.e Numidien n'existe pas sur le plus haut sommet. En effet, le Dj. Bameur i' élève 

ee'Ulement à 958m tandis que le Toukal à 2 km au s, qui atteint l.082m, est consti 

tu~ Par des grès miocènes. J'ai observé des traces d'argiles numidiennes à blocs 
Calcaires siliceux nettement séparés du massif du Bameur de part et d'autre de 
l.•o. Zeboudj. Elles reposent sur des marna-calcaires sénoniens. 

(l) Voir carte schématique jllèmisèe.o ~~Q.~~ ·. r.t-. t 
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Contrairement aux autres massifs, le Numidien du Djebel Bameur repose pres­

que constamment sur une épaisse l~e de roches triasiques. Parfois vertival, so~ 

~ent horizontal, le Trias peut ttrwxpacfœis m~me parfois ttre localement renversé 
8'\.U' le Nummulitique supérieur. 

La série numidienne appara!t discordante sur divers étages. Elle repose 

B1lr le Cénomanien-Turonien, le Sénonien1L1le Bartonien. Dans un vallon qui débouche 

au S de Saut el Had, on observe m~me un affleurement de plusieurs centaines de m2 

de Calcaire à silex éocène qui perce les argiles numidiennes. 

Le Numidien est visible soussii aspect habituel. A la base domine une 

épaisse série argileuse bleu-verdatre ou rougeatre, facilement observable malgré 

lea éboulis le long de l'oued Taxnellahato Ces argiles d'épaisseur fort variable 

atteignent parfois plus de 1oo&'~~ll~s contiennent de petits lits de calcaire dur 

tria clair, à aspect siliceux. En lame mince.,le calcaire montre,dans un ciment de 

Calcite très finement grenu
1
de nombreux débris d'organismes applatis, très fins, 

non déterminables et tous allongés parallèlement à la stratification. Quelques 

globigérines et ra diolaires non déterminables spécifiquement y sont visibles. 

Dans ces argiles, on observe parfois des calcaires siliceux verts ou rou­

~ltres, je n'ai jamais observés ces séries en place. 

Aucun macrofossile n'a été recueilli dans ces couches. Quant à la micro­

faune" les lavages ne fournissent que des foraminifères indéterminables. Un peu 

Plus à l'E, sur la feuille de Teniet el Haad, M. Mattauer a récolté une microfaune 
à . 

Miogypsines. 

Au-dessus de la série argileuse affleurent des grès grossiers en gros bancs 

Séparés par des lits marneux. L'épaisseur de ces dépets azo!ques est ici très fai-
. bl 

e. Les bancs de grès paraissent parfois discordants sur le complexe argileux in-

térieur. Il s'agit d'une discordance yec;onique. 

~ 
Retenons 1°- que le Numidien du Dj. Bameur contient les 2 termes classiques 

de ce faciès 1 grès grossiers 1 

argiles bariolées 

2°- ~u'il forme un vaste synclinal 

3b- qu'un filon de Trias constant et épais souligne la base de 

cette formation. 

b) Le Numidien du Dj. Ma!z (feuille de Charon SE) 

Le Djebel Ma!z (2) constitue l~xtrémité occidentale d'un important massif 
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numidien qui se développe largement sur la feuille d'Orléanvville. Je n'ai pu fai­

re qu'une rapide tournée dans cette zone le long de l'oued Sly. 

Comme dans le massif précédent, le Numidien comprend 2 termes nettements 

distincts. La base est constituée par des argiles schisteuses dans lesquelles sont 

intercalés de petits bancs de grès quartzite. Ces dépete, de couleur brune, rouge~­
tre ou violette, se confondent facilement avec la série schiste-gréseuse, un peu 

Plus sombre de l'Albo-Aptien eur laquelle elle repose. 

La partie supérieure s'enrichit en grès quartzéux grossier et passe ainsi 

à la série. supérieure presque essentiellement gréseuse qui est constituée par de 

très gros bancs de grès brun-jaunatre à faciès Numidien classiqueo L'épaisseur tc­

tele du Numidien est ici supérieure à 300m. Aucune faune n'a été rencontréedans • 
cet étage. 

Le Numidien du Dj. Ma!z appara!t comme un synclinal assez simple. Il re­

Pose, au N en discordance (stratigraphique ou tectonique?) sur le flysch crétacé, 

&:u. S, sur le Cénomanien ou sur le Sénonien. 

Pratiquemen; les dépets numidiens ne traversent pas 11 0. Sly. Sur la rive 

ga Uche de cet oued, da ns le prolongement des affleurements oligocènes, une série 

'onoclinale de marnes et grès à Ostrea crassissima est visible. On observe dans 

l•o. el Gara!t la coupe suivante (3) 1 

N. O. el. Garaït 

\ 

ç,-~. ~" som. 
a) Marnes grises à Ostrea crassissina 1 Yùocène inférieur. 

s. 

b) Marnes argileuses vertes et rouges à blocs de grès quartzite - azo!que 
(base du Numidien ?) 10 ' 20m. 

a) Calcaire en petits bancs de quelq~es centimètres avec de minues ni­
veaux marneux à 'Microfaune d'age cénoniên~n.-.. 

Le Miocène inférieur est transgressif sur les marnes bariolées. Celles-ci 
:t'e_b-1-
··~ent les calcaires crétacés. Aueun argument ne permet de trancher ici entre un 
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contact tectonique ou stratigraphique. 

QQ.nclusion. 

Il est intéressant de noter 1 

1°- que les faciès de la série inférieure du Numidien sont ici beaucoup plus 

gréseux qu 1 au Dj. Bameur; 

t-;o-•.. 

2°- que le Numidien repose en discordance stratigraphique ou tectonique au moins 

en un point sur le Cénomanien; 

3°- que le Miocène inférieur du Chélif est transgressif sur le Nummulitique 

supérieur. 

c) Le Numidien du Djebel Saadia.-

Le Numidien du Dj. Saadia (feuille de Molière et d'.Ammi-Moussa) couvre une 
8Uperficie voisine de 50 km2. De formes presque circulaire1 l'affleurement oligocène 

est traversé par l'oued el Ardjem, ce qui fournit une excellente coupe. 

Repelin (1895) a été le premier auteur à signaler la présence de grès à 

ta ciès Numidien dans ce massif. Les auteurs des récentes cartes géologiques au 

Soo.oooe de l'Algérie ont divisé cet important ~fleurement en deux parties, de 

Part et d'autre de 11 0. el Ardjem. D'après eux, les grès néonummulitique.>n'exis­

te~aient que sur les sommets; l'oued el Ardj em coulant sur les marnes séntniennes. 

En réalité
1
il n'en est rien, il ne s'agit comma l'a cartographié Repelin que d'un 

seUl massif.l L'O. el ~djem quoiqu'ayant une vallée très encaissée- la dénivel~ 
lation atteint parfois près de 500m - coule encore sur des grès numidiens. 

Les événements ne m'ont pas permis d'étudier en entier ce massif. Je n'en 
0onnais que la partie E (feuille d1Ammi-Moussa) et l'extrémitéS (feuille de 

~01ière) où appara!t une épaisse série isoclinale de direction Kw à très fort 

Pendage (50 à 70°) vers le N. 

La série-inférieure argile-marneuse du Numidien n'existe pas ici. Les grès 

~eposent directement sur le Crétacé. Comme dans les autres massifs, il s'agit de 

~ès grossiers quartzeux, en très gros bancs. Ils sont séparés par de fins délits 

~@ileux verdatres. La barre gréseuse puissante de plus de 500m est, au Djebel 

Saadia m3me, fortement inclinée vers le N. Au N, de l'autre ~ ceté du massif, 

les banes plongent vers le s, ce qui pe~met de considérer ce massif comme un syncli­
~al. Ces bancs, dans l'ensemble, sont grossièrement disposés W NW - E SE; il s'in­
fléchilllsent vers le N au Djebel Zardene (feuille d' Ammi-Z.loussa). Les extrémités 

~et E apparaissent nettement faillées. La verdure E, la plus spectaculaire (voir 

fig.SI ), montre la série gréseuse E W coupée perpendicualirement par un conta.ct . 
.. ·.:.' . ··~';; 
·., ... _~ .. -~" .· 



anoraml sub-horizontal dirigé NS. 

le contact Crétacé- Numidien. 

-

Le Numidien est-il transgressif sur le Crétacé ?. 
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Rappelons que Repelin signalait que ces dépOta gréseux reposaient "en dis­

cordance sur tout le Crétacé environnant 11 • 

Les co~tacts entre le Numidien et la série sous-jacente, comme dans les 

autres massifs, peuvent ttre assez rarement touchés. 

Au NW de ces massif, près du Ney A.E.K. ben Guercha, on observe cependant 

la coupe suivante (4) 1 

w. e. 

Piste 

• 

tOm. 

Un énorme ba ne de grès blanc numidien, à pendage S très for~ dont la base, 

broyée, passe à une brèche dilicifiée1 s'observe contre des marno-calcaires séno­

niens. A lOm de là, latéralement, on retrouve des marnes noires schisteuses ce qui 

Oblige à incliner fortement le contact anormal, fort voisin de la verti~ale au 

broyage. Un contact anormal, très net,sépare donc ici nettement le Numidien du 

Sénonien; ce dernier1à,l 1W
1
est recouvert par des calcaires éocènes. 

Au S, au pied de Saadia, on relève une coupe différente car, ici, il y a 

accordance entre les séries crétacées et numidiennes (5) 1 

s.s. w. H.N.E. 

Kat Assa 

B\ed ~adja~ 

100m. 



h) Grès jaunatres en bancs de 40 à 50cm ; Numidien au moins 500m 

g) Marnes noires schisteuses et niveaux plus calcareux~l~uelques rares 
de calcaire jaune très altérés : Sénonien; épaisse~ 50m. 

f) Cargneules : Trias- quel~es centimètres. 
} 

1 

e) Ma rnes noires sans fossiles z lOm. 
) 

d) Calcaire à silex 1 Eocène inférieur - 20m (en lentille tectonique); 

c) Marnes grises identiques à (a) 1 épaisseur visible 200m. 
J 

b) Gypse z Trias, lOm. , 
a) Marnes grises à délit concho!de l microfaune danienne. 

bancs 

Le contact ~e schisteus~~ès est parfois nettement visible. Les marnes 

eont fort chiffonnées et luisantes immédiatement sous les grès qui, à l'échelle de 
1 

l'affleurement, paraissent reposer normalement sur la série marneuse inférieure. 

Une telle coupe ne signifie rien en elle-m~me et ne prouve pas que le Numidien 

est transgressif. L'étude cartographique de la zone où affleure le Numidien nous­

apporte des renseignements autrement intéressant (voir fig. 51 ). Elle montre d'a­

bord que ces grès reposent sur l'Albien, sur le Cénomanien et sur le Sénonien dans 

lequel sont inclus des lambeaux d'Eocène inférieur. 

S'agit-il d'une discordance stratigrapbique comme l'admettaient les anciens 
auteurs ou d'une discordance tectonique ? 

L'étude tectonique montrera qu'il y a indépendance complète entre lès plis 

du Crétac~ inférieur et moyen et ceux du Numidien. Par exemple, les plis à matériel 

~étacé du Kat Kom et Khezal, de Si Tahar (feuille ammi-Moussa), ont des directions 

sahariennes (NE-SW); ils sont recoupés par la série numidienne plissée au moins a 

aussi ?igoureusement, mais dont les axes des plis sont orientés presque perpendi­

CUlairement à ceux du Crétac~. Il n'existe pas d'interférences entre ces deux sys­

tè~es de plis z l'indépendance est totale. Ce81 ne peut s'expliquer que par le char­
~· ~age de la série numidienne antérieurement plissée (plis dans l'ensemble E-W), sur 

Une autre série plissée elle aussi au cours d'une phase antérieure au déplacement. 
1 

D'autres arguments nous amènent ~ m~me résultat. En effet, le contact 

crétacé-numidien incontestablement tectonique à l'E et à l'W du massif est très ré­

~lier et se trouve à une altitude presque constante tandis que le Numidien est 

atfect~ par de forts pendages; ceci nous oblige à a~ettre un rabotage basal(l) 
de la base du Numidien. Les photographies aériennes (voir planchet~) sont d'ailleurs 

~ulièrement expressives à cet égard.$_ 

(l) P. Fallot.- Observations sur la tectonique de la zone subbétique dans la pro­
vince de Murcie.- B.S.G.F., 5, XIV, pp.ll-28, 1944. 



On peut s'étonner d'observer au S du massif du Saadia, des couches eénonien­

nea de direction E-W paraissant concordantes sous le Numidien, tandis qu'à l'W de 

Uettes discorda nees sont v~sivles. Cette contradition apparente résulte du fait · 

qu'il existe 2 séries sénoniennes appartenant ~ des unités tectoniques distinctes. 

les da ciès du Sénonien sont par ailleurs assez dissemblables. De plus, le Sénonien 

affleurant ~ l'W du Saadia repose en cordondance sur l'Albo-Cénomanien, tandis qu' 

au S du Saadia
1
il existe toujours un net contact tectonique entre ces deux séries 

Le lénonien visible au S du massif Numidien a probablement été charrié en m~me 
temps que celui-ci ce qui explique leur apparente concordance qui est en réalité 

'Une accordance. 

Le contact anormal est parfois très redressé, il appara!t m~me sub-vertical 

dans la vallée de l'ouedtel Ardjem. 

~. 

Le Numidien du Saadia est donc représenté exclusivement par des grès. La 

Série inférieure argileuse paratt absente. Ici encore il n'existe aucune preuve de 
1 

la "classique" transgression du Nummulitique supérieur. Tous les contacts avec les 

Séries sous-jacentes sont tectoniques. 

d) Le Numidien du Kef Techta (feuille d'Ammi-Moussa)~ft'~·58 

Un autre WIIIJ!Wnhd important massif numidien est visible au N d' Ammi-l>Ious­

sa, dans l'Oulad Moudjèur. Il occupe une superficie voisine de 50 km2. Ce massif 

est découpé par de nombreuses fa illas de direction NS ou NE - SW, dont certaines, 

tort importantes, sont admirablement visibles dans la topographie. 

L'une d'elle provoque l'affaissement d'une bande de couches miocènes qui 

SéPare ce massif en deux parties. 

Le Massif du Dj. Saadia se trouve ~ moins de 6 Km du Numidien du Kef Techta. 

Cea affleurements oligocènes~ constituent les plus hauts sommets de la région. 

~e argileuse inférieure. 

Elle affleure seulement au N où elle s'étend sur la feuille de Charon et 

à l•w, dans la vallée de l'Oued Ali ben A!ssa. Les affleurements sont toujours mau-
t~a • • , ces niveaux argilo-marneux de teinte rougeatre ou bleuatre, parfois schisteux, 

sont recouverts par des éboulis de grès numidiens. Ces argiles peuvent 3tre d'ail­

le'llra confondues avec les couches du f.!iocène inférieur lacustre ( "Aqui tanien") qui 
e~ 

stent aussi dana la région, et avec les marnes schisteuses de m~me teinte du 
Sénonien. 
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Ces couches argileuses kxrittH• bariolées reposent sur les marnes sénonien­

nes ou sur des calcaires éocènes, les contacts entre ces 2 séries sont rarement nets1 
~is toujours tectonique. On n'observe jamais le moindre indice en faveur d'une 

transgression. Bar contre, le ~tlocène inférieur du Chellff est transgressif sur le 

ltUJnidien. 

,tg_ série supérieure. 

Les argiles de base sont surmontées par une importante série grésuese dont 

l'épaisseur est certainement supérieure ici à 300mo Les bancs souvent épais de plus 

d•un mètre sont séparés par des délits d'argile verte de quelques centimètres. Il 
81 agit d'un grès presque essentiellement quartzeux, roux ou blanch!tre, grossier/ 

et dans lequel on observe des points de glaucomie. Les grains de quartz sont géné­

~alement visibles à l'oeil nu. Certains atteignent plusieurs millimètres; ils peu­

)ent m~me parfois 3tre aussi gros que des dragées. 

En lame mince, on constate que ces grès sont anisométriques. Les gros 

~ains sont généralement bien roulés, les petits gardent le plus souvent des for­

lllea anguleuses. On y rencontre de nombreux minéraux lourds {Zircon, Tourmaline etc) 

Le ciment est très peu abondant, il est souvent invisible au microscope. 

tea grains de quartz paraissent moulés les uns sur les autres sans que 1' on remar­

q~e d'accroissement secondaire. 

Il est impossible d'effectuer des subdivisions dans cette puissante assise. 
E \ 
~e des limites du massif numidien. 

Ces grès reposent, soit sur les argiles bariolées, soit directement sur le 
8~bstratum crétacé. Je n'ai jamais observé de contact net entre les séries gré­

Se~sea et argileuses. Entre le Numidien gréseux et le Crétacé, le contact est tou­

~0~s tectonique. 

1) Au Nord.- Tous les contacts nettement visibles entre les grès numidiens et 

les séries voisines s'effectuent par des failles normales qui ont une direction 
~ ... sw. 

-La faille de 1 10. recha!et et celle du Dj. llaoud Sema détermient et limitent 

~ ~orst de grès numidiens dont les bancs sont dirigés NW-SE. 

- La faille de l'O. bou Lif me~ en contact les marnes du Sénonien inférieur 

' et les grès numidiens. Elle est bien visible au Sud du lO:arab t Si AEK Kamta où elle 
eat "' ""' ( ) o~alonnée par% une br~che de grès numidiens 6 • 



N.E. s.w. 

Oued bou Lif 

\ 

1 
1 

} 
1 

- Plusieurs autres failles perpendiculaires à la direction générale des grès 

limitent des compartiements effondrés. L•une d'elle passe à quelques mètres de l' 

!in Neflia (voir ci-dessous la coupe d'ensemble du nord de ce massif). 
w. 

Soom 

ECHELLE: 
PI!.S LO"G· 

O. l@chaïet Dj. Haoud 

1Km. 

\ 

1 - Faille de l'O. Techa!et 

2 - Faille du Dj. Haoud ·Sema 

3 - Faille de 1' o. bou Lif 

4 - Faille de l'Ain Neflia 

O. bou Lif 
' 1 ....... 

, ... 1 
1 

E. 
Ain Nef\ia 

2) A l'E et à l'W.- Les failles verticales font place à des contacts anormaux 

td.entiques à ceux du Saadia. Les bancs de grès EW s' inte;rompent brusquement. Ce 

contact Numidien-Crétacé est régulier et se trouve à une altitude relativement 

~onstante. Il est indépendant et de la tectonique affectant le Crétacé et de la 

tecto~~ue du Numidien. Ici, comme au Saadia1 le Crétacé est affecté par des plis 
Qi 
~Ples NE-SW; au Taflout (E du Massif), le Néonummulitique très plissé, montre, 

p~ contre 1 des bancs à direction EW. Ces 2 séries de plis sont totalement indépen­

dantes l'une de l'autre. 

Il faut donc admettre que le Numidien du Kef Techta, comme celui du Saadia 
l-e"' ~ose par un contact anormal sub-horizontal sur une série crétacée différemment 
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Plissée. Les bancs de grès ont subi un rabotage basal particulièrement net (voir 

Schéma tectonique). 

3) Au s. - Le contact Crétacé-Numidien est grossièrement dirigé E.W, c'est-à­

dire parallèlement à la direction des bancs de grès. L'O. Tsabounete qui traverse 

l'extrémité occidentale du massif du Techta fournit une excellente coupe et montre 

bien l'absence de toute série argileuse à la partie inférieure du Numidien au S du 

Massif. Les bancs sont, à cet endroit, très fortement inclinés vers le N. Parfois 

la limite est bien moins précise et beaucoup plus complexe. Par exemple, à l'ex­

tréllli té E, près de l 1 Ain Ahmadi~f~n observe la coupe suivante : 

- Coupe d'ensemble (fip:.Sb ). 
S.w. N.E. 

soom. 

1=;·~. 5"b B:,· 
\__·\._'-y . 

f) 

e) 
d) 

c) 

b) 
a) 

Grès numidiens. 
\ 1 

Eboulis - latéralement marnes ~ires schisteuses azo!ques. 
) 

Marnes verd!tres à altération blanchâtre avec une mi~rofaune 
à oligocènei 

Marnes et marno-calcaires se délitant en fines plaquette : 
Crétacé moyen. 

1 

Grès fin, tendre : lOmj 

Calcaire en plaquettes et marnes noires schisteuses : Albien 
sup., Cénomanien. 

- A 200m à l'W, dans le vallon de l'A!n Nécissa, la coupe appara!t nettement 
<ii . 

fférente. Elle montre que les grès, parfois en gros bancs, sont lenticulaires; 
118 s'effilochent et n'atteignent psa le fond de l'oued; ils apparaissent inclus 

tectoniquement dans les marno-calcaires cénomaniens. 

-
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h~·. ~7- Som. 
1./·.· -----------------------------~~~1 .. \. 

Les marnes oligocènes se dével6ppent largement, on les obse~~ une 

. épaisseur supérieure à lOOm au Mzet si A!ssa. Elles contiennent des bancs de grès 

fin épais de 20 à 30cm. Cette série de teinte grise, où dominent les marnes, est 

fortement inclinés vers le N. Plus ha ut apparaissent, au col, le long du chemin 

allant du Dr Fenezra à l'A el Hassi des marnes schisteuses noires. Ces dernières 
1 

sont azo!ques. 

Cette coupe nous fournit d'intéressantes indications quoique l'onn'observe 

Pas le passage de l'Oligocène marneux au faciès Numidien typique. 

6n peut se demander d'abord si la série oligocène ~marnes légèrement ver-

da tres ou grises, auxquelles sont associés des niveaux gréseux avec 1 

Globigérine dissmilis 

Globigérina sp. 

Globig~rina venezuelana 

Arénacés 

Peut appartenir à la série nummdienne ou si elle doit ~tre rattachée à une autre 
Unit' e. 

Rappelons que ce faciès fort voisin du "faciès cranais" est nettement dif­

férent de celui des marnes et argiles de base du Numidien qui sont visibles, un ~ 
Peu Plus au N, dans la partie septentrionale du m~e massif. Je n'ai rencontré des 

~ès identiques et dans une m~me situation tectonique, c'est-à-dire en banc,s len­

ticulaires effilochés dans des marno-calca..ires ici sénono-éocènes - qu~au /S du 
l) / 
j. A!ne Sefra, à 500m de la barre numidienne (8). 

Il s'agit de grès fins quartzeux blanc jaun~tre. Les quartz, de petite 

taille, ont une granulométrie homogèneJ ils sont tous anguleux. Le ciment est re­

lativement abondant est constitué par de la calcite. 
1 



Si cette série s'éloigne, par son faciès, du Numidien type, elle s'en rap­

Proche, d~une part, par son ~ge oligocène (ces marnes appartiennent,en effe~au 

même étage que les argiles colorées numidiennes) et
1

d1 autre par~par leur position 

tecton4~ue. Cette série marne-gréseuse oligocène appara!t liée au Numidien et non 

à la série inférieure qui peut ~tre; soit cénomanienne, soit sénonienne. Elle peut 

fa cilement ~tre interprétées comme le front de la nappe numidienne. Les séries ~ 
gréseuses lenticulaires représenteraient des copeaux fichés dans le substratum. 

Le contact Numidien - Crétacé est ici plus complexe parce que la série sous-jacente 

à la barre gréseuse est moins plastique que les habituels niveaux argileux verts 
0'U rouges. 

~clusion. 

Comme dans le Massif du Saadia les argiles de base sont réduites ou absen-
t 

tes~les contacts avec les formations sous-jacentes sont tectoniques. Notons la 

Présence de dépets assez énigmatiques d'~ge oligocène sous les grès du Techta. Ces 

dép8ts s'apparentent beaucoup plus au Nummulitique à faciès cranais qu'à l'Oligo­

cène de type Numidien. 

6/ kes séries rattachées à tort au Numidien • 

.. .2.ranais occident~. 

A l'Est de Ouarsenis, M. Dalloni signale la présence de "grès à hiérogly­

Phes" dans les monts de' la Mina. D' après les descriptions qu'il en donne, ces grès 

~assemblent plus à ceux de Montgolfie~ 1qu'à ceux du Numilidien. 

Enfin dans les Seba-Chioukh, L. Gentil (1902) avait reconnu "le faciès de 
1 1'Eocène supérieur du Djurjura". M. Dalloni (1952) en fait du Priabonien (Medjanien 

.. ~umidien), tandis que J. Flandrin (1948, p.298), prudemment, pense que ces dé~ts 
l'eprésentent un "faciès particulier" des sédiments néo-nummulitiques. Tout récemment 
4• Perrodon et c. Tempère (1953) ont démontré que ces grès contenaient une micro-
t' aune miocène • 

... ~on de Montgolfier. 

M. Dalloni (1923, 1952) et J. Flandrin (1948) considèrent comme appartenant 

6.'U NUinidien des séries gréseuses affleurant dans la région de Montgolfier. Ces grès 

Offrent certes des ressemblances avec ceux du Numidien, mais j'avoue ne pas recon­

~tre dans ces grès le fa cièa si caractéristique du Numidien. Ces couches gréseu-
8ea , sont d'ailleurs très fossilifères, tandis que le Numidien est tres pauvre en 
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fauen, ce qui témoigne déjà de conditions de dépOt différentes. Par ailleurs, je 

démontrerai plus loin qu'une partie au moins de ces grès est ~liocène, tandis que 

l'autre contient la faune de l'Oligocène à faciès oranais • 

.. .R._égion d 1 Ammi-Moussa. 

Les différentes éditions de la carte géologique de l'Algérie, dont la der­

nière, attribuent à tort au Numidien une série de petits massifs schisto-gréseux 

Situés à l'E d 1Ammi-I1oussa. Ces massifs au nombre de 4 ont un faciès n'ayant que 

des rapports fort lointainsavec celui du Numidien. Il s{agit de séries à grès quarteA 

~ite brun foncé1 en petits bancs séparés par des niveaux de schistes noirs. Ces dé­

pets ressemblent étrangement à ceux du flysch albo-aptien visibles un peu plus à 

l'E. Je n'ai malheureusement jamais trouvé de fossiles dans ces formations. Pour 

quelles ra isons les auteurs des dernières cartes géologiques ont-ils placé des 

couches dans l'Oligocène plut8t que dans le Crétacé inférieur ? Probablement parce 

qU'ils avaient observé que cette série schiston-gréseuse se trouvait sur les marno­

Cal.caires sénoniens; il semblait plus logique et plus simple dans ce cas de suppo­

ser qu'il s'agissait de Numidien plutOt que d'Albo-Cénomanien. Cependant les 

~ontacts anormaux entre les ma rno-calcaires et le flysch sont parfois très nets, 
8Urtout dans l'oued Tleta (planche~Y'i). Je considère que le flysch qui couronne les 
80~ets à l'E d'Ammi-Moussa est d'lge crétacé. L'étude détaillée duS au N, de ces 

lambeaux, nous oblige à les rattacher à l'important massif crétacé du Djebel Guel­

~anne. En effet, le lambeau le plus méridional de ce pseudo&Numidien, celui du Dj. 
b \ 
en Saouda (:x:: 361; y~ 286)

1 
n'est séparé de 1 1Albien daté du Guelmanne que par une 

801Ution de continuité de quelques centaines de mètres; la vallée de l'oued Tleta. 

~0Us ces ma ssifs "numidiens" sont en réalité des lambeaux de flysch crétacé que 
1' érosion a séparé du massif principal visible un peu plus au N oh il chevauche li 
d, 'à 

eJ le Cénomanien. Il s'agit de klippes reposant en discordance tectonique sur le 
Cénomanien eu le Sénonien. 

Vc 
~-

De l'étude précédente retenons que : 
l 

.. Les massifs numidiens offrent les m~mes faciès que ceux connus dans d'autres 

régions soit au N, soit à l'E; cependant les argiles de base sont rarement vi­

Sibles. Leur absence a fart probablanent une ori~ne tectonique. 

('Les dépOta numidiens ne dépassent pas, vers 1 1W, le méridien d'El Alef, on 

n'observe jamais de couches à faciès numidien typique à l'W du Riou. 



-38S"-

2 n' 
~ - A aucun moment le Numidien apparatt transgressif sur les séries antérieures. 

Les contacts sont toujours tectoniques. Aussi ce n'est pas dans cette zone qu' 

il faut rechercher des arguments en faveur de la tranggression numidienne. 

B-Le Nummulitique supérieur à faciès oranais. 

Le Nummulitique supérieur offre un développement important dans la région 

atd tellienne oranaise. Il est constitué par un ensemble épais de 500 à l.Ocem(l) 

de marnes blanchatres et de grès calcareux
1 

parfois glauconieux. Contrairement au 

faciès numidien, la fa une y est habituellement très abondante. 

~orique générg1. 

Gr~ce à ses fossiles/le Nummulitique est connu depuis fort longtemps dans 

la bordlilre sud-tellienne. Dès 1882 A. Pamel et J. Pouy anne signalent, au Kef 

lghoud, la présence de grès argileux à petites nunnnuli tèi!!JŒX: dont le faciès "ra~ 
})elle Biarritz". En 18891 Pamel rattache au Suessonien supérieur cette formation. 

lepelin, dans sa thèse (1895), attribue à l'Eocène inférieur partie supérieure ce 

q'Ll.e nous appelons maintenant 
11
aligocène à faciès oranai:'. n faitl!8t affleurer oui: 

largement d'E en w, au sud du Dj. Bechtout, ces dépets. Il reconna!t aussi que 

~les argiles blanches ou grises et les grès de l'Eocène inférieur" sont transgressis 

~les calcaires à silex. Tous les auteurs mnt rattaché ensuite à l'Eocène ces for­

~tions bien que Joleatid (1912, p.203) ait remarqué que les grèa du Kef Ighoud (à 
60 km à 11E du Bechtout) renferment une faune d'oursins peut-~tre oligocène. Il f 

ta 'Ut attendre les beaux travaux de Dalloni (1913) pour voir démontré, l'age oli­

~cène des iR~ dépOta du Kef Ighoud et des formations qui s'y rattachent dans 
to'Ll.t le Tell oranais. 

En 1916 1 cet a uteur publie une note importante da na laquelle il résume 

toutes ses observations et établit une carte paléogéographique du Stampien. M. Dal­

lent sépare nettement les sédiments éocènes (Medjamien-Numidien) de l'Oligocène et 

~lace entre ces deux séries de dépets la phase pyrénéenne. 

En 1938, J. Flandrin conteste cette opinion et affirme que les formations 

Ol.:tgocàbes d 1 or anie "ne correspondent pas à un cycle sédimentaire indépendant du 

~ela "numidien". Il admet un cycle unique ayant "débuté par place au Priabonien 

't S'étant poursuivi pendant tout l'Oligocène sous des faciès différents. J. Flan­

~dmet donc que le Numidien et les marnes et grès d'~anie représentent~ 
(J.) n 1 après J. ( oo) Flandrin 1948, p.3 '-· 



-
~ès d'un m~me étaee. Dans sa thèse (1948, p.295-296) il apporte un argument de 

Poids car, dit-il, on peut observer un passage latéral entre le Numidien et le 

Stampien. Tel n'est pas l'avis de M. Dalloni qui,en 1952, néglige les observations 

de J • Flandrin et différencie toujours nettement les grès·,:.à faciès Numidien (r.Iedja­
nien) qu'il attribue à l'Eocène supérieur et les grès et marnes à faciès cranais 

qu'il place dans le Stampien. Ces opinions appellent des remarques que je formule­

rat en détail plus loin. Disons simplement d'ores et déjà que les arguments avancés 

Pa:r J. Flandrin ne sont pas convainca1h:.fls pour qui connai t la coupe de 1' Oligocène 

de Montgolfier {op. cite, p.296) sur laquelle lJaatear cet auteur base son raison 

llement. Cette coupe schématique aveo laquelle il démontre que des grès à faciès 

ll.Umidien sont invlus dans les ma rnes et grès or anais est hachée en réalité par des 

contacts anormaux (voir les travaux inédits de la S.N. Rep~- levers Demians 

d'Archimba ud). Enfin les grès du Kat Lembia considérés comme numidiens par j. 

Flandrin pour sa démonstration sonr en réalité miocènes. 

Par contre, M. Mattauer (1955, p.256) vient de confirmer la conjemporanéité 

au moins partielle des dépets à faciès Numidien et à faciès oranais en signalant 

la Présence de miogypsines identiques dans les deux formations. 

Au point de vue cartograp~les renseignements fommis par les auteurs 

sont contradictoires. Repelin1 dans la carte annexée à sa thèse1 confond couramment 
01· lgocène et Miocène. ~ Dalloni (1924, p.34) place toutes les séries gréseuses de 

~ontgolfier dans l'Oligocène bien que certaines d'entre elles soient d'âge miocène. 

tea différences qui apparai:sent sur les deux éditions de la carte au soo.oooe 

de l'Algérie témoignent des hésitations et des difficultés rencontrées par les au­
te'lll's de ces cartes. 

A - Existe-il des dépets oligocènes dans l'Autochtone pré-saharien ? 

Au S du Tiaret, sur la bordure septentrionale des Hauts-Plateaux aucun 
dé-n~t ~ ~: appartenant au Nummulitique supérieur n'a jamais été signalé/ "e Miocène du 

Stllon de Tiaret étant transgressif et discordant sur le Jurassique ou le Crétacé 
1rtt'é:rieur. 

( 
Plus au N dans la zone pré-saharienne de la bordure sub-tellienne J. Ranoux 

l ' 1 952) a admi~contrairement à l'opinion des auteurs récents,que le conglomérat 

qQt surmonte la roche éruptive du Bechtout serait oligocène à l'E et Miocène à l'W 
11 

affirme avoir recueilli, sur le bord 0riental du massif du Bechtout des Algues 

~Ocènes et une ~ummulitique vraie, ~(ai déjà donné mon œFi•iœa avis à ce sujet ( 
.:r. p 

0lY~che 1956 2? ~.645), l'existence de cette transgression oligocène ma parait -
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encore insuffisamment prouvée. Pour ma part, les événements m'ont emp3cher de re­

tourner prélever des échantillons du conglomérat sûr le bord E du Bechtout mais 

j'ai recueilli dans cette zone une abondante microfaune miocène juste au-dessu~d;*~:r 
Si l'Oligocène est présent dans cette régionJne serait visible que sur le bord E 

du Bechtout uniquement à l'état de série conglomératique. Notons qu'il eut été 

Plus logique d'observer des dépets du Nummulitique supérieur sur le bord W du Bech­

tout car la transgression oligocène se serait effectuée
1
d'après Mo Dalloni1 d1W vers 

l•E. 

B- L'Oligocène dans l'Unité oligo-miocène. 

l) kes formations oligocènes dans la dépression de WaldeCk-Rousseau - Gertoufa. 

Entre les massifs jurassiques du Bou Rheddou et de Gertoufa au N et la cuesta 

des grès de Tiaret au S1 s 1 étale d'E en W une étroite dépression où affleurent des 

couches en majeure partie marneuse~. Rappelons que Repelin avait rapporté cet en­

semble à l'Eocène supérieur, Welsc·h, par contre, attribuait ces formations au 

Miocène. La première édition au 500.oooe de l'Algérie confirme l'hypothèse de Repe­

li~tandis que les auteurs del~ deuxième édition placent à nouveau toutes ces 

CoUches da ns le )liocène inférieur. Récemment les géologues pétroliers de la S.N. 

aepal (1952) signalaient la présence de marnes oligocènes dans cette zone. En 

l955, avec M. Xieken et J. Magné, je mettais en évidence plusieurs termes du Ter-
t· ~aire dans cette région et,en particulier je signalais la présence de dépets 

\ 1 

Oligocènes sous des fa~iès différents. Enfin
1
un an plus tard (1956), j'admettais 

que ces formations étaient charriées. 

a) Rapports entre l'Olieocène et les autres formations. 

Une fois de plus avant d'aborder l'étude stratigraphique il me para!t in­

dispensable de situer ces formations oligocènes dans leur cadre tectonique. Une 

Coupe NS va me permettre d'étudier les rapports entre le Nummuliti~ue supérieur 

~t les séries sous-jacenj:esfv'ovi., 1'~· 64 ""l~· 41 ?., ) 
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On distingue de haut en bas : 

1- Narnes miocènes et grès de Tiaret discordants sur la. série inférieure. 

2- Marnes oligocènes. 

3- Marnes miocènes tra.nsgressives sur le Jurassique. 

4- Calcaires jurassiques • 

.... M.mi te inférieure.-

Les dépOta oligocènes sont toujours en contact par faille avec les marnes 

du Miocène inférieur transgressif. En aucun point(l) on ne peut constater la. présen­

ce de marnes oligocènes tra.nsgressives, que ce soit sur le micrograni te du :lech tout 

ou sur les massifs jurassiques. Il en résulte que la mer oligocène n'a. pas atteint 

Cette région et dona que les dépOta oligocènes sont charriés (i. Polv~che 1956, 
P.648) • 

... M.mi te supérieure.-

Une belle discordance angulaire est visible en de nombreux points a.u contact 

de l'Oligocène de Waldeck-Rousseau et du Miocène inférieur du bassin de Tiaret 

( "'oir planche~ ) • Par contre, il y a continuité apparente entre le Nummulitique 

intérieur visible dans cette dépression et les marnes et grès miocène inférieur de 

la zone des écailles. J'expliquerai ces faits dans le chapitre consacré à la. tecto­
llique. 

b) Les principaux faciès de l'Oligocène. 

1) Marnes grises à altération blanch~tre.-

En de nombreux point~ on observe dans cette zone des marnes franches cohé­

~entes parfois très calcaires. Leur teinte est gris bleuté dans les coupes fra.iches, 

elle devient gris blanchltre quand les marnes sont altérées. Cel~ constituent 

'Un sol favorable aux cultures. 

Seule1 1
1 étude de la microfaune permet de distinguer ces dépOta de certaines 

~~nes crétacées et miocènes. Elles contiennent par exemple en K:375,300; y:235,850 
(reUille de Tiaret) (9) : 

1 

Globigerina dissimilis F 

Globigerine venezuelana. F 

Globogua.drina. gua.dra,rta. F 

Globigerine sp. 

Gyroidina. R 

(l) Voir ci-dessus en ce qui concerne le conglomérat du Bechtout. -



Vulvulina spinosa R 

Globigerino!des triloba F 
r. 

La microfaune incluse dans ces niveaux est toujours tr-s riche. Il est dif­

ficile d'évaluer l'épaisseur de cette formation car le terrain est très couvert, 

cependant la puissance des dépets apparaissant sous ce faciès peut ~tre de l'ordre 

d'une centa...ine de mètres au moins. 

2) Marnes noires schisteuses. 

C'est au voisinage immédiat de Waldeck-Rousseau que l'on observe le mieux 

ce faciès. Il s'agit de marnes noir brun!tre peu calcaires; elles font à peine ef-
/ 

fe~escence à l'acide chlorydrique et se délitent en fines paillettes schisteuses. 

ta microfaune est généralement rare dans les dé~ets présentant ce faciès. Les 

arénacés y sont souvent nombreux. 

En x: 375,2; y: 235,9 (10), soit sous le prélèvement précédent, j'ai pu 
l'ecu.eillir z Globigerine dissmilis R 

Globigerina venezuelana R 

Uvigerina sp. R 

lyroidina R 

F»~s de Waldeck-Rousseau, en x: 393,350; y: 243,500 (11), ces marnes four-

~sent 1 Globigerino!des trilocularis 

Globigerina· aff. dissimilis 

Bullo!des guadripartita 

tandis qu'en x: 393,600; y: 241,300, s'ajoutent : Gyro!dina altispira et de très 

no~breux arénacés. Cette faune, bien que peu caractéristique, doit ~tre rattachée 
à l 1 Oligocène. 

Ici encore
1
11 est impossible d'évaluer l'épaisseur de cette formation qui 

'PParatt au N de Tiaret ~ la série des marnes blanches. 

3) Marnee et calcaires. 

En plusieurs points on observe, dans cette zone, de beaux affleurements 
~0 1 

ntrant une alternance de marnes et de lits calcaires épais de 10 à 20cm. Les 

Pendages sont généralement très forts et varient très rapidement. 

Les marnes sont grises et sèches, les calcaires durs,à patine roussatre1 
~ontrent une teinte gris jaunâtre à la cassure qui est franche. Ce faciès est tout 
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à fait exceptionnel dans le Tell algérien. En observant ces couches on pense 
d'abord au Crétacé puis à certains niveaux de l'Eocène inférieur, il faut étu­
dier la microfaune pour s'apercevoir qu'il s'agit d'une formation beaucoup plus 
récente. 

Un prélèvement de marnes dans un bel affleurement présentant ce faciès 
(x : 385,50 ; y : 239,975), feuille de Tiaret) fournit une microfaune très 
pauvre où dominent des formes naines. J. Wngné a déterminé (I2) : 

GlobigerinA sp F 
Globoguadrina F 
Globorotalia cf. mayeri R 
Globinerinoïdes cf. sacculifera 
et de nombreux radiolaires 

S'agit-il de formes oligocènes ou miocènes ? Cette faune est trop 
pauvre pour se faire une opinion. 

Plus à l'E, près de Waldeck-Rousseau, au pied du promontoire de Sidi 
Rabah (I3), des niveaux d'aspects identiques ne contiennent, eux aussi, que des 
formes naines avec : 

Globigerina cf. conglomerata 
Globigerinoïdes triloba 
Globigerinotdes sacculifera 
Globorotalia cf maveèl. 

et de nombreux spicules d'éponges ; mais une lentille plus marneuse sans lits 
calcaires n'a fourni une faune de taille normale, en x 1 390,230 ; y 1 242,075 1 

Globogerina dissimilis F 
Globigerina venezuelana F 
Globigerina con~lomarata F 
Globoguadrina sp. F 
Globigerinoïdes triloba R 
Gyroidina altispira R 
G\~oidina sodanii R 
Epinides umbonatus R 

cette association est bien caractéristique de l'Oligocène. Quoique les rapports 
entre ce niveau plus marneux et les dép6ts à formes naines ne soient pas 
nettement élucidés, les contacts anormaux étant fort nombreux, il me semble 
difficile de ne pas associer les faciès calcaires à ces marnes que l'on 
observe intimement mêlés dans le m~me complexe tectonique. Cette formation 
calcaire très tectonisée est recouverte par des couches miocènes subo-ohorizon­
tales. 

~elle peut ~tre la signification de ce faciès à formes naines ? 

On sait que de nombreuses causes peuvent produire le nanisme 
(R.Marlière I933, p.I69). Notons que ce phénomène paratt en relation avec la 
composition des sédiments qui contiennent cette faune. Les couches sont ici plus 
calcaires ; dès que la richesse en argile augmente, les foraminifères reprennent 
Une taille normale. Peut-~tre s'agit-il d'une zone abritée, protégée des 
courants amenant le matériel détritique et sans grandes communications avec 
la pleine mer ? Peut-~tre m~me les eaux étaient-elles sursalées ? Il serait 
intéressant de retrouver d'autres cas semblables de nanisme et d'observer si 
les dépSts sont aussi pauvres en éléments argileux et aussi riches en carbonates. 
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~-
Comme on ne dispose d'aucune coupe montrant les rapports normaux entre ces· 

~fféren~s faciès, on ne peut tirer aucune conclusion d'ordre stratigraphique et 

P~éogéographique puisqu'on ne sait pas si les faciès représentent ou non des dépOts 

absoluments synchroniques. Retenons l'existence d'un faciès calcaire à forme naines 

qUi témoignenâit en faveur de dépets à tendance lagunaire. De même, les séries noires 

Se déposaient dans une zone peu favorable à la vie des micro-organismes. Par contre, 

~ Certain milieu, ~n eau probablement plus prof6nde et calme, où se déposaient les 

~es franches, permettait un magnifique développement au plancton. 

<)~formations oligocènes dans la zone des écailles (Centre Ammari). 

Une épaisse série de marnes oligocènes ~ visible dans cette zone. Des dépOte 

apPartenant au Nummulitique supérieur affleurent sur une largeur de près de 30 km, soit 

de Waldeck-Rousseau au S jusqu'aux environs immédiats de Souk el Had au N. Tous les 

Pendages s'effectuent vers le N, ce qui, si de nombreux accidents ne ramenaient pas 

Qonstamment les m~mes couches à la surface, donnerait une épaisseur considérable à 
l•o1· 

~gocène. Les géologues de la S.N. Repal (1952, p.26), qui ont été les premiers à 
~ett 

re en évidence la présence de marnes oligocènes dans cette zone, évaluent à plus 

de Soo m l'épaisseur de cette formation • 
... t· 
~te inférieur. 

le La base de la série oligocène m'est inconnue. En effet, aucune coupe ne montre 

Passage de 11Eocène à l'Oligocène; pourtant le Bartonien est bien représenté dans 
ca tt 
, e zone, mais les marnee brunes qui constituent cet étage chevauchent habituellement 
~ae \ 
q ~~es grises de l'Ol~gocène. Rien ne permet d'affirmer que l'Eocène supérieur déjà 
écl'it 
~ se trouvait avant la mise en place des nappes sous la série oligocène que j 1 étu-

e Ci-dessous. 

'k ~e supérieure. 

t · Toute cette zone est occupée presque exclusivement par des marnes et grès 
el't. 

qll.e l.aires. Des dizaines de prélévements de microfaune m'ont permis de constater 
~les séries marneuses étaient d'~ge oligocène tandis que les formations où demi­
e~ ... etl.t les grès devaient appartenir au lUocène. Généralement

1
le contact grès mio-

""E!s 
b~ ... marnes oligocènes est tectonique. En de nombreux points, on observe des 
~elll.~s de grès reposant par la tranche sur les marnes oligocènes. Parfois,le contact 
~~ le normal; il semble que l'on passe insensiblement des marnes oligocènes aux 
lt 

8 
llliocènes. J'admets donc, comme M. J.lattauer, une sédimentation continue de 

01
tgocène au Miocène dans cette zone. Les contacts anormaux parfois fort specta-

l 
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culaire observés sous les bancs gréseux miocènes ne sont en réalité que d'importan­

tes disharmonies qui résultent debla mise en place des marnes; les séries marneuses 

Oligocènes et les dépOta gréseux miocènes ayant réagi différemment ~ cours du dé­

:Placement. 

Qaractères généraux de l'Oligocène dans cette zone. 

1) Lithollbgie.-

Les marnes 1 Les dépOta marneux constituent presque à eux seuls tout le 

Nummulitique supérieur dans cette zone. Elles peuvent ~tre schisteuses ou très cal­

Caires. La tectonique fort complexe qui les affecte ne.permet paê de présieer la 

Situation stratigraphique de ces différents faciès que l'on peut étudier au N du 
Dj. Djerbala. 

1 

! 

1 
' 

Les calcaires 1 Quelques accidents calcaires sont visibles da ns ces marnes. l! 
l ... Au ~ied du Cha#fa!a, une lentille épaisse de 2m de calcaire .bl~c dur, mal stra- 1 

tifJ.é, appara!t~ sous des grès miocènes; dans des marnes ohgocenes; elle contienti 

dans un ciment de calcite micro-grenu, de 

de grosses globigérines (voir pl.~ ). 

petits grains de quartz: anguleux et 

2, P.rès de l'école du Centre Ammari, ce sont de petites plaquettes de calcaire dur 

que l'on trouve pa rfois dans des marnes oligocènes; elles sont constituées 

Presque exclusivement par des algues et des Lépidocyclines du groupe de tournou-

~· \ 

~Au pied des écailles, du Toukal/ona observe de petits lits réguliers de calcaire 

blanc, bien stratifiés, bourrés de petits foraminifères. 

Les grès l Les dépOta détritiques oligocènes sont pratiquement absents dans 

Cette zone, et à aucun moment je n'ai pu recueillir une faune oligocène dans les 

~~eaux gréseux poyrtant nombreux. Ceux-ci dai~ent dans la majorité des cas @tre 

d.' tee fâiocène. 

2) Paléontologie.-

Les marnes sont exclusivement datées par des associations de ~~~~ que 

~.Magné a bien voulu détermindr. Quelques rares lits calcareux contiennent de nom­

b~eUses lépidocyclines du groupe tournoueri
1
qu'a étudiées M. Van der Vlerck et quel-

q~es petites nummulites difficilement déterminables. . 

est impossible de rapporter à un étage particulier de l'Oligocène ces 

' i: 
·1 

\ 

.d 
::1 
'1 

:1 
:-j 

Il 
tc~llla ti ons 

tl.quea. 
car les faunes qu'elles contiennent ne sont pas suffisamment caractéris- . j 

1 
1 
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~scriptio~ de quelques affleurements. 

Une traversée de la zone des écailles du S vers le N va me permettre de dé­

Crire rapidement les principaux affleurements oligocènes que j'ai étudiés dans cette 
l'égion. 

Partons de Waldeck-Rousseau où les séries oligocènes schisto-marneuses, mar­

n~calcaires et calcaires Jétalent largement dans la vallée de l'O. Merhera er Rhil. 

Rappelons que ces sédiments chevauchent le ~liocène autochtone du bou Rheddou. En re­

~ontant vers le H le long de la route de G.C. n°ll, on constate que la dépression 
1 

de l'Ouled Lakred el Louba est, elle aussii constituée exclusivement par des marnes 

8rises ou noires oligocènes1 identiques à celles qui dominent Waldeck-Rousseau. Elles 

sont surmontées plus ou moins normalement par les grès miocènes du Chareb er Rih, du 

Dj. Mahanoum. Au pied du Mahanoum, à lOm sous la barre gréseuse, des marnes grises 

h délit concho!de contiennent encore, en x:396,75; y:252,3, une belle microfaune 
Oligocène ( 14) ~ 

Globigerina venezuelana F 

Globigerina dissimilis R 

Uvigerina suberiana R 

Uvigerina cf. havanensa R 

Globigerino!des trilocularis R 

Gyro!dina sp. 

tanus que des délits marneux
1

entre les premiers bancs de grès1 recèlent déjà une 

taunule miocène typiqu~. 
On traverse alors plusieurs barres gréseuses miocènes disloquées, disconti­

nues, fichées dans dans des marnes franches de teinte bleuté ou noirltre quand elles 

sont fra!ches ou gris blanchatre• si elles sont altérées. Celles-ci, parfois durcis, 

Contiennent en particulier en x:400;90; y:253,10, dans le prolongement d'une s~rie 
~ésu~e (15), et en x:402,85J y:255,05 (16) entre les barres miocène~ une riche 
t'e.u.ne & 

Poursuivons notre route vers le N où l'on atteint la vallée, fort large i 

~ cette/zone, de l'O. Riou qui coule ici sur des marnes miocènes. 
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- En x:388,30; y:256,56 (17) les marnes grises se chargent e, petits lits gré­

seux très glauconieux. La microfaune y est fort riche. 

-En x:396,11; y:257,3 l'Oligocène est représenté par des marnes blanches sur­
' ~ontées par des ma mes brunes de 11Eocène supérieur (18). 

J. Magné a déterminé dans les niveaux blanchttres r 

Globigerina venezuelana F 

Globigerina dissimilis F 

Vulvulina spinosa R 

Uvigerina rustica R : etc •••• 

Un peu plus au N, sous. une belle écaille de grès miocène (19), ce sont des 

~es noires schisteuses riches en glauconie qui contiennent une association de g 

foraminifères du Nummulitique supérieur (x:398,25; y:258,45). J'ai retrouvé les m3-

~es marnes au pied des Dj. Meratia et Sidi Salem (29) sous les calcaires éocènes 

(x:394,45; yz258,45). 

Près de l'Ecole du Centre Ammari, entre deux séries gréseuses miocènes plon­

geant vers le 1TW, les marnes calcaires grises de 1' Oligocène contiennent de rares 

Petits lits calcaire~ de 5 à 10~ d'épaisseur constitués exclusivement par des al~ 
gues, des lépidocyclines du groupe de tournoueri et quelques débris de petites num-

~ites (x:402,24; y:259,88) (21) voir pl. • 

Passons maintenant sur la feuille d'Ain Dalia. Au pied des Dj. Cheffa!a et 

0urdjine, ~e sont les marnes blanches durcies à microfaune oligocène qui constituent 

toutes les dépressions'• Cee marnes contiennent en x:393,6; y:261,90 une curieuse 

le~ille de calcaire blanc roussltre, très dur, épaisse de 2 à 3m et longue de 6 
à .§,Ill ( 22). 

En lame mince
1 

ce calcaire montre dans une p~te de calcite très finement gre­

tl.ue de nombreux petits graina de quartz et d'abondants débris d'organismes ; radia-
l . . 
alres, globig~rines à test épais, etc ••• 

On retrouve ces marnee blanches au N du Cheffa!a, donc au-dessus des grès 

~Ocènes, et dans ~a vallée de l'O. Malah, j'ai pu recueillir;en x:396,0; y:263,22, 

~:396,90; y:264,24, sous des marnes lutétiennes et en x:398,80; y:264,95 sous des 
1 

~o-calcaires albiens 
1
de belles microfaune oligocènes (23) & 

Globigerina venezuelana F 

Globieerina dissimilis F 

Globigerina sp. 

Vulvulina cf. spinosa 

Planulina marialana R 
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Vers le N s'intercalent, da ns ces marnes grises, des lentilles tectoniques 

de marnes noires1 schisteusesJ(en x:296,9; y:265,1 par exemple) malheureusement azo!­

ques. Plus haut encore, sous la lame de Trias qui cons ti tue la base de l'Uni té sé­

nonienne, on retrouve des petits lits calcaires lenticulaires constitués exclusive­

~ent par des Lépidocyclines. 

Si, sur la rive gauche de l'O. Malah, l'Unité oligo-miocène dispazMt sous 

le Crétacé, il n'en est pas de m~me sur la rive droite où les formations tertiaires 
8 'avancent largement vers le N. Les écailles du Dj. Toukal font affleurer longue­

~ent les marnes oligocènes. La coupe suivante levée au nr Rouabah illustre à mer­

~eille la situation des formations oligocènes dans cette zone (24). 

s. b 

lOO m f' 

X.397,9 
~- 267,75 

\ 
Au S vers le N on distingue 1 

soo m. 

f) !arnes grises à altération blanch~tre. Ces marnes contiennent 

des niveaux plus durs formant des bancs de calcaire blanch~tre 
épais de 10 à 15 cm 

quelques plaquettes gréseuses, tendres souvent riches en glauconie 

On y recueille 1 

~QOQ.,·~~·IYI.._,. d.,M ~,· .Q.~ f' 

~(M.~~~oV ç: 

e) grès calcareU:X en gros bancs paraissant reposer normalement sur les 
marnes·aous-jacentes. Epaisseur 20 à 30m. Latéralemen; on recueille 
dans ces niveaux une fa une miocène. 

d) marnes grises avec 1 

r:: '·. ·''1 ·, 

1

·. i ; : 
i : 

·i: ·1 

.:; .. 
1 ; 1 

J 1 : 
1· 1 

' .•. : t·· 

j.l :l . 
,·1 ., 
: . . 

; ... '· 
' ~ . i 
1 . ': 

i 

N. 
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L'épaisseur de ces marnes oli~ocènes doit ici dépasse lOOm. 

c) niveau lenticulaire de marnes noires schisteuses à boules jaunes (Luté­
tien probable). Epaisseur de 0 à lOm. 

b) grès eif'bancs ayant fourni latéralement, au Toukal, une microfaune mio­
cène. Ces grès reposent par contact anormal sur la série inférieure. 

a) calcaires et marnes du Crétacé. 

Il apparait inutile de commenter cette coupe qui montre à la fois une série 

~ocène passant normalement aux marnes oligocènes et la m~me formation miocène 

~eposant par contact anormal sur des terrains plus anciens. 

Plus au N encore, et ceci constitue l'affleurement oligocène le plus septen­

t~ional de cette zone, à la faveur d'accidents fort complexes, j'ai retrouvé des 

~es grises sèches dont la stratification est soulignée par des lits durcis de 

Calcaire très finement gréseux. Ces marnes que surmonte une lame de Trias contien­

nent en x:396,35; y:271,55 (25) une belle microfaune du Nummulitique supérieur 1 

Globigerina dissimilis F 

Globigerina venezuelana F 

Globigerino!des triloba F 
Buiimina R. 

Uvigerina rustica R 

Globorota1ia m§Yeri R 

Constatons,pour conclure que les faciès de l'Oligocène dans cette zone sont 
1 

assez comparables à ceux du Nummulitique supérieur qui affleure au s. La présence 

de lentille calcaires, de plaquettes gréseuses et calcaires à Lépidocyclines dans 

les marnes prouve une certaine instabilité du régime sédimentaire. L'existence de 

Ces lentilles pouvant ~tre liéeJdes ha uts fonds ou à courants sous-marins. 

3/ .&!Oligocène au voisinage du Bechtout. 

a) Si tua ti on géographique et tectonique. 

Entre le massif du Bech tout au N, que prolonge le Dahar bel Haadi et les 

~aasirs jurassiques au s, la vaste dépression de Diderot est en majeure partie oc-

0~Pée par des marnes et grès oligocènes. Il en est de m~me au N du Bechtout, dans 

la "V'allée du cours supérieur- du Riou. 
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J'ai déjà montré (Polv~che 1956) que ces dépOts du Nummulitique supérieur 

étaient en contact par faille avec le Miocène. Le Néogène est ici transgressif sur 

le J~assique ou sur le ba tholite 4e microgranite. Les terrains oligocènes sont 

donc charriés. Ils sont eux-m~mes chevauchés par l'Unité sénonienne. 

b)~s faciès.-

On observè généralement ici les formations oligocènes sous deux faciès net­
tement distincts 1 

1) un faciès schiste-marneux noir 

2) un faciès plus calcaire, à niveaux indurés, de teinte blanchatre. 

Aucune coupe ne permet à coup snr de préciser si ces deux faciès sont super­

~osés et dans quel ordre ils le sont. Cependant l'étude de la microfaune montre que 

les fmrmxti«Ks foraminifères dans les niveaux plus calcareux présentent des formes 

que l'on retrouve dans le Miocène, tandis que les espè~ans les niveaux plus 

Schisteux n'en coütiennent jamais. J'admets donc qu'il s'agit de 2 niveaux super­

Posés; le plus inférieur, étant représenté par des marnes noires schisteuses. 

1- Le faciès schisto-marneux. 

En de nombreux points on peut observer entre Diderot et J.lontgolfier des 

~arnes noires schisteuses à cassure brillante contenant des lits irréguliers de ~ 
~ès assez grossier, à cassure luisante. La microfaune contenue dans cette forma­

tion est rare et souvent peu caractéristique. Ce n'est qu'après avoir effectué de 

no~breux prélèvements'que j'ai pu dater ces marnes. 

En x:368,250; y:249,300 (26) au pied du Bechtout des marnes schisteuses 
~ 1 ) 

eposant sur des grès miocènes contiennent 1 

Globigerina dissimilis F 

Globigerina venezuelana R 

il s(agit donc bien d'une faune oligocène. 

Un peu plus à l'W, près de la route, en x:366,12; y:247,28 (27) des marnes 

bleutées schisteuses m'ont fourni t 

Globigerina bullo!des var. cryptonipha1a R 

Globigerina cf. venezuelgna F 

Globigerina dissimilis 

Globigerino~des trilocularis 

Chilostomella sp. cR 

Haphophaemoïdes F 

Ammodiscus sp. R 
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Ici, la microfaune est très riche; l'Oligocène est parfaitement daté par cet­

te association qui pourrait représenter un Oligocène assez bas. 

Plus à l'W encore, près de l'O. Temda, j'ai pu retrouver des marnes identi­

ques en contact anormal avec d'autres marnes grises ou blanches, ces dernières 

contiennent.elles aussi une faune oligocène. 

On ne peut évaluer l'épaisseur des marnes présentent le faciès schisteux car 

les affleurements sont trop réduits; leur puissance doit certainement dépasser lOOm • , 

2- Le faciès marna-calcaire. 

On observe des dépets présentant ce faciès à l'E de Diderot, dans la vallée 

de l'O. Ti~guest. 
En x:375,220; y:246,325, ce sont des marnes grises, tendres, à altération 

blanchatre, contenant des niveaux durcis formant des pseudo-bancs de 10 à 15cm qui 

Soulignent la stratification. J. Magné a déterminé (28) & 

Globigerina dissimilis A.F. 
Globigerina venezuelana R 

Globigerina sp. cf. altispira F 

Globoguadrina guadraria var. advena R 

Globigerino!des triloba F 
Il s'agit donc d'une faune présentant à la fois des espèces oligocènes (Gl. 

~imilis, venezuelana) et des espèces déjà miocènes (Gl. triloba). Il est fort 

P~obable que l'on se trouve ici dans la zone de passage de l'Oligocène au ~~ocène. 

-En x:372,3; y:248;75, une alternance de marnes bleutées et de niveaux indu-
~é \ s blanchltres fournit une microfaune identique (29). Ces marnes sont en contact 

Par faille avec une belle série gréseuse miocène. 

-En x:371,250; y:247,400, la faune est riche en plancton à forte dominance 

de QJobigerino!des triloba. Les niveaux durcis montrent en lame mince un calcaire à 

train fin, très argileux, dans lequel sont inclus de très nombreuses globigerines 

q~ constituent plus de 50% de la roche. Le pourcentage en co3ca ne dépasse pas 

60% (30). 

-Plus à l'W, sur le méridien de Diderot, les marnes sont moins i~urées, plus 

t~anchement argileuses. Les formations à affinités miocènes ont disparu. En 

~=370;000; y:245,200 et en x:370,400; y:246,200 (31), des marnes grises ou verd!­
t~e a, cohérentes, à cassure parallélépipédique avec parfois des niveaux lenticu-



laires très glauconieux contiennent 1 

Globi5erina dissimilis F 

Globigerina venezuelana F 

Globoguadrina guadraria var. F 

Dorothia sp. etc •••• 

Soit une microfaune typiquement oligocène. 

On retrouve parfois de bonnes marnes grises ou blanches à niveaux durcis 

Plusc calcareua, au pied du Bechtout, par exemple, en x:362,70; y:247,55, en x: 

358,85; y:247,8 ou plus au s, sur la route de Montgolfier (x:359,00; y:244,00); là 

des marnes blanches ont ·fourni (32) 1 

Globigerina venezuelgna F 

Globigerina dissimilis F 

Glomospira judialis R 

Cibicides sp. R 

Anomalina cf. illenp,i R 

et des arénacés fréquents. 

Il s'agit ici encore d1une belle microfaune oligocène. Rappelons que la 

Carte géologique de l'Algérie 2e édition place tous ces sédiments dans le Néogène; 

-Au N du Bechtout, entre le Tiguiguest et le Riou, on retrouve les m~mes faciès 

que plus au S. En x:369,700; y:254.300 (33~ des marnes grises et des niveaux indu­

réa blanchltres ont fourni une association comprenant à la fois des formes oligocè­

nes et miocènes 1 Globigerina!des triloba F 

Globigerino!des sacculifera R 

Globorotalia mayeri R 

Cibicides sp. R 

Globieerina dissimilis A.R. 

des radiolaires 

txx:En x:372,850J y:254,510 et en x:369,350; y:253,450, des marnes blanches 

t niveauxxx légèrement indurés contiennent une microfaune oligocène riche (34) 1 

Globigerina venezuelana F 

Globigerina dissimilis F 

Globigerina ep. F 

et quelques arénacés. 



J'ai pu mettre aussi en évidence dans cette zone des dépOta du Nummulitique 

à l'état de marnes noires schisteuses contenant une microfaune très pauvre mais in­

dubitablement oligocène (x:372;~25; y:254,500) • 

. Plus au N encore, sur la rive droite du Riou, les deux faciès si tranchés 

de l'Ologocène sont encore visibles, en remontant un petit oued, en x:369,25; 

~:256,25. de nets contacts anormaux séparent les deux séries (35). 

c) .Qonclusion. 

L'étude des couches du Nummulitique supérieur dans la région du Bechtout 

éclaire la stratigraphie de l'Oligocène dans la bordure sud-tellienne. 

On peu:b, je pense, admettre que les niveaux schisteux, noirs et les niveaux 

Plus calcaires ne sont pas des formations synchroniques, ce que confirme d'ailleurs. 

leur situation tectonique car ces deux fa ciès sont toujours séparés par des contacta 

tectoniques. Ils se sont probablement déposés dans un m~e bassin et ont glissés 

ensemble lors de la mise en place dea nappes. S'il en était autrement on explique­

~ait difficilement la présence constante de ces deux séries dans la m~e Unité. 

La série stratigraphique oligocène peut donc @tre établie comme suit l 

a) marnes grises et niveaux durcis calcareux passant au 1-iiocène; 

b) ma mes grises; 

a) marnes noires schisteuses. 

En aucun poin\on ne peut observer sur quelle série dévait reposer norma­

lement 1 1 0l~gocène. Le Lutétien supérieur visible daha cette zone chevauche toujours 

le Nummulitique supérieur. 

4/ ~Oligocène dansK la région de Montgolfier. 

Si toute la série oligocène paraissait assez simple à débrouiller à l:E, 

en avançant vers l'W, les faciès changent. De nombreux niveaux gréseux apparaissent 

et comme ces couches détritiques sont paubres en macrofaune et en microfaune, il 

de~ent difficile de les dater. Aussi ces lentilles gréseuses ont été diversement 
1 

1nterprétées par les auteurs. La géologie des environs de Montgolfier pose encore 

lllalgré les travaux de M. Dalloni, J. Flandrincn:fes géologues pétroliers de nombreux 

P~oblèmes que j'ai essayé de résoudre. J'étudierai successivement les massifs gré­

Seux de l'E vers l'W car il est impossible ici encore d'établir une série strati­

~aPhique basée sur des coupes d'ensemble, les contacts anormaux étant trop nom­

b~eux et souvent difficiles à mettre en évidence. 

On distingue dans la région : 

a) La série gréseu.e.a du Dj. Menaoura. 
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b) Les grès de Montgolfier. 
c) Les grès du Dj. ez Zeffout. 
d) Les grès du Dj. Guirès. 

e) Les grès du nr el Habacha(l). 

a) b_a série grésause du Dj. Menaoura. 

La dépression de Diderot est limitée à l'W par les contreforts du Dj. ltlena­

oura qui est constitué par une épaisse série détritique. Celle-ci forme la"première 

barre gréseuse de la région de Montgolfier. 

!!!êtorigue. 

Repelin considèrait dès 1895 ces grès comme appartenant à l'Eocène inféri­

eur- (partie supérieure). En 1923, M. Dalloni place les grès du Menaoura (r-Ienouara) 

dans l'Oligocène et les ma rnes sousèjacentes sont attribuées à l'Eocène supérieur. 

Plus tard J. Fl~drin (1947, p.296) démontre que ces grès sont bien oligocènes car 

il recueille dans ce niveau 1 Nephrolepidina tournoueri et N. marginata. Récemment 
/ 

M. Iei.eken et J. Magné ( 1957 ), malgré les travaux de J. Démians d 1 Archimbaud qui 

Considérait ces grigromîocènes confirment l'opinion de J. Flandrin. 
1 

~cription. 
Comme cette série gréseuse a été étudiée en détail par de nombreux géologues, 

je ne ferai que complèter les observations de ces derniers. 

La série gréseuse surmonte des marnes blanches ou grises identiques à celles 
\ 

Observées plus à l'E. ·La microfaune caractérise nettement l'Oligocène avec 1 

Globigerina venezuelana 

Globi_gerina dissimilis, Etc •••• 

Au-dessus, en apparente concordance, on observe une alternance de marnes 

trises et de bancs gréseux, minces à la base mais qui deviennent progressivement 

Plus épais quend on s'élève dans la série. Au sommet, les grès dominent. 

Il s'agit toujours de grès fin à ciment calcaire. Les petits bancs montrent 

en Plusieurs points des empreintes de Palaeodictyon maius lrieneghi~ que M. Dalloni 

et J. Flandrin ont trouvé en différents niveaux de l'Oligocène. Ce dernier a recueil­

li au milieu de l'ensemble gréseux : Nephrolepidina tournoueri. L'épaisseur totale 

d.e la série gréseuse dépasse 60 m. 

Pour dater les niveaux supérieurs, j'ai prélevé plusieurs échantillons de 

(!) Les grès du Kat el Lembia sont d'âge miocène et non oligocène comme le pensait 
J. Flandrin (1948, p.296). -
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marnes entre les bancs gréseux. Je n'ai recueilli aucun foraminifère permettant de 

dater avec précision ces grès qui ressemblent étrangement à ceux visibles dans le 

Miocène. 

b) Les grès de Montgolfier. 

Au S du Dj. Menaoura, entre Montgolfier et le Dj. ez Zeffout, affleurent 

Pl très . t · 1· é ' 1· ' t ussieurs barres gréseuses iJXxt disloquées mais tou es ~ne ~n es regu ~eremen 

~ers le Ni. Les géologues ayant parcouru cette région se sont tous intéressés à ces 

curieux niveaux qui pointent dans des marnes grises ou noires souvent masquées par 

dea dépets superficiels • 

.h.scription. 

M. Dallon7 dès 1924
1

condidérait ces grès comme appartenant à l'Oligocène. 

Ceux-ci apparaissent, pour cet auteur, en série synclinale sur des marnes éocènes 

(p.36). J. Flandrin (1918, p.297) admettait que les séries gréseuses de Montgolfier 

Pour lui aussi d'~ ge Nummulitique supérieur, apparaissaient en lentilles inter­

stratifiées dans desvmarnes oligocènes. J. D' archimbaud (1952) après des levers dé­

taUlés supposait que la barre de Z.Iontgolfier pouvait ~tre placée dans le Z.üocène. 

~our expliquer les affleurements discontinus de grès, il supposait l'existence dans 

Cette zone de très nombreux contacts anormaux. Récemmen~ en 1957, M. Kieken et J. 

)tagné admettaient que ces grès' appartenaient bien au Nwmnuli tique supérieur mais 

qu'ils étaient écaillés dans des ma rnes de m~me lge. 
\ 

- Remarque• préliminaire. 

On observe dans la dépression au S de Montgolfier plusieurs barres gréseuses 

très disloquées, quatre généralement; elles pointent à travers des éboulis, aussi 

les contacts marnes-grès ne sont jamais nets, ce qui explique les avis fort parta­

~és des fifférents auteurs. Pour les uns {J. Flandrin), il s'agit de lentilles stra­

tisraphiques, pour les autres d'écailles. On conçoit qu'il est nécessaire une fois 

~c~re de fa ire des remarques d'ordre tectonique avant d'aborder la stratigraphie. 

Je pense, pour ma part 
1
que de très nombreux conta cts anormaux ont disloqué 

lee barres gréseuses, elles portent toutes des traces très nettes d'efforts tecto­

~quea. Des failles sont visibles à l'intérieur de la série gréseuse, les barres 

sont décalées, etc ••• Cependant ces grès ne se poursuivent pas latéralement surtout 

~ers l'E, aussi il faut bien admettre qu'il s'agit de lentilles. On voit qu'il faut 

Pou.r inter!éter les affleurements tenir compte de ces faits. L'apparition et la dis­

Parition des barres gréseuses résultent à la fois de phénomènes d'ordre tectonique 

Elt stratigraphique. Mais, sur-le terrain, il est souvent impossible de choisir en-
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tre ces deux solutions. On est tenté surtout d'admettre des causes tectoniques car 

on sa it que toute cette série oligocène est charriée sur des grès miocènes. Les 

barres gréseuses lenticulaires ont pu s'écailler de nombreuses fois au cours des 

déplacements tangentiels. 

-'La série stratigraphigue. 

Les grès reposent sur des marnes grises ou noires généralement recouvertes 

Par des éboulis. Ces marnes smnt très probablement d'~ge oligocène. 

La barre gréseuse, que l'on peut étudier en détail au S de Montgolfier, dé­

bute par des grès quartzeux très grossiers contenant de rares petits galet~ de cal­

Caire gris clairJ à grün très fin
1 

peut- ~tre jurassiques. Au-dessus apparaissent des 

bancs de grès grossier, roux, épais de près de lm et contenant de très nombreux dé­

bris d'huitres malheureusement indéterminables. Ces bancs sont séparés par des dé­

li ta de marne argileuse verte. Les grès, à ciment ca lcaire peu abondant,contiennent 

très souvent dans toute la série des galets de marne verte. A l'affleurement ces . , 
hlets e' effritent, les manmsx marnes disparaissent, on/! obtient un grès à nom-

breuses cavités arrondies. 

L'épaisseur de cette formation est fort variable, elle dépasse 30m au S de 
1-Iontgolfier. 

Au-dessus de ces barres gréseuses, on observe à nouveau des marnes; mais ici 

encore rien ne permet de supposer qu'elles reposent normalement sur les grès d'au­

tant plus que, près de Montgolfier, il 41 agit de marnes lutétiennes. 
\ 

- Quel est 1 ''ft.ge de ces grès ? 

Les barres gréseuses n'ont jamais fourni la moindre macrofaune déterminable. 

J, Flandrin signale à 5km de ~ntgolfier la présence d'un niveau glauconieux à Lépi-, 
do~clines, mais s''agit-il des m~mes grès! De nombreuaes solutions de contuinité 
6listent entre la barre de I>Iontgolfier et les grès à Lépidocyclines signalés par 

Cet auteur. Aucune ~microfaune n'a pu ttre recueillie dans les marnes qui sépa­

l'ent les bancs gréseux, ~,~p~ge de ces grès est encore bien problématique quoi 

qu'il soit difficile de supposer, tenant compte des faciès de cette région, qu'ils 
t).l 

appartiennent pas à l'Oligocène. Peut 3tre pourrait-il représenter un faciès de 

tl'ansgression du Miocène ? 

a) 1.ê.s grès du Dj. ez Zeffout. 

Au S de la série précédente, on distingue au Dj. ez Zeffout des dépets oli­

~cènes soue un f~iès_ bien particulier dont on ne conna1t aucun équivalent dans 

Cette région. 
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Ces dépOts ont déjà été considérés comme oligocènes par M. Dalloni dès 1924 

ainsi d'ailleurs que les grès miocènes du Kat Lembia. Pour cet auteur les grès sur­

montent_normalement les marnes priaboniennes. 

J. Flandrin (1949) signale avoir recueilli dans le Dj. ez Zeffout une fau­

ntùe oligocène J. D'Archimbaud (1952) puis Kieken et Magné (1957) ont étudié plus 

en détail cette série et ont mis en évidence une épaisse formation conglomératique 

qUi n'avait jamais été signa léa avant leurs travaux. 

~scription de la coupe. 

Une excellente coupe a été établie par les géologues pétroliers, c'est donc 

t leurs trav~ que je ferai appel pour étudier cette zone ~ui est malheureusement 
tl'ès couverte. 

Les premiers dép8ts oligocènes visibles au Dj. ez Zeffout débutent par 40m. 

de ~onglomérat à gros éléments. On n'observe jamais le contact de ces conglomérats 

a~ec la série sous-jaaaate formée par des grès miocènes. Une faille sépare les 
deux séries. 

On y distingue des galets de toutes tailles, certains bien roulés, d'autres 

à Peine usés. J'ai recueilli : 

a- des galets de calcaire gris à pseudo-oolithus et à nombreux débris d'organismes: 

oursins, brachiopodes, polypiers bryozaires, dans un ciment de calcite recristal­

lisé. De faciès n'est vmnnu que dans le Jurassique. Les pétroliers de la S.N. 

Repal signalent deS blocs de plus de l m3. 

b- des galets de grès fin quartzi tique (Jurassique ? ) • 

e>-. dea très rares galets de micrograni te (recueilli par J. d 1 Archimbaud) On peut 

observer cette assise
1
recouverte par des broussailles,en x:350,25; y:241,75. 

Au-dessus apparaissent des grès grossiers, à débris d1hu1tres, souvent riches~ 

en glauconie. J. Flandrin a recueilli, probablement dans ces niveaux : Nephrolepidi­

~ournoueri. Les bancs gréseux sont séparés par des délits marneux,,J·peti t à petit, 

detiennent plus épais, les grès se raréfient, on arrive donc insensiblement à une 
6~l'ie marneuse où les Globigerines de l'Oligocène pullulent. 

L'épaisseur totale des grès et marne dépasse, autant qu'on puisse en juger 

car de no~breuses failles parcourent cette série, 150m. 

Cette formation est surmontée par les marnes oligocènes de la dépression 

de Montgolfier. 
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.Q.Qnclusion. 
C'est donc par un magnifique conglomérat que débute l'Oligocène dans cette 

zone. Bien qu'il soit en contact anormal ~vec la série sous-jacente, il est logique 

d'admettre que l'on observe ici une série transgressive. La mer oligocène remanie 

des blocs de Jurassique dont le faciès est inconnu dans les affleurements autochto­

nes voisins. 

c) 1es grès du Djebel Guirès-Koursi (925m) (1). 

Au SE de Montgolfier, on observe au Dj. Guirès-Koursi une autre série gré­

seuse fort épaisse que M. Dalloni (1952, p.22), étant donné le faciès assez parti­

CUlier de ces grès, a cru pouvoir rattacher au )iedjanien (Numidien) • J • D' Archim­

baud (1952) par contre a placé ces grès, comme d'ailleurs toutes les autres séries 

tréseuses de cette zone, dans le Miocène. 
Les couches gréseuses qui constituent le Dj. Guirès reposent sur une série 

~lama-gréseuse fort complexe. A 1' E, ce sont des grès et des marnes m:t_ocènes qui 

supportent les formations du Guirès, tandis qu'à 1 'W ce sont des marnes blanches al­

ternant avec des niveaux gréseux à petites nummulites que l'on observe plongeant 
Sous l'épaisse série gréseuse du Guirès. Ici encore, ces grès reposent anormalement 

SUr une formation tertiaire. 
La barre gréseuse du Dj. Guirès est constituée par une cinquantaine de mè­

t~es de grès graveleux constitués par un très fin conglomérat stratifié en bancs 
de 30cm à lm. Les bancs gréseux sont séparés par des délits marneux verd~tres. On 
Observe, surtout dans ,les niveaux inférieurs, des galets atteignant parfois plus 
d'l ' dm de diamètre. Ces grès contiennent de très nombreux débris d'huttres. 

On y distingue habituellement z 

Des galets de calcaire.- Il s'agit de calcaires identiques ou très voisins de 

Ceux signalés dans le conglomérat du Dj. ez Zeffout. En lame mince, ces calcaires 
de t · einte gris-clair montrent dans un ciment largement recristallisé des pseudo-
Oolithes et de très nombreux débris d'organismes. Les quelques foraminifères qui 
a• ~ trouvent permettent de considérer qu'il s'agit de calcaires junassigues (pl.IV). 
t Galets de grès fin.- Ce sont des grès quartzeux à grain très fin, homométriques. 
~ea quartz ne dépassent guère 1/10 de mm. Le ciment, peu abondant, est calcaire. 

1;ns ces galets de nombreux tests de brachiopodes sont visibles. On ne cannait dans 

Série stratigraphique de la région aucun grès présentant ce faciès (Ji~.IV). 
(l) ____________________ _ 

Ce Dl/jebe~situé en x: 344; y: 247,est appelé Dj. Guirès sur la dernière édition 
au 50.0009 et Dj. Koursi sur la feuille au l/200.oooe. M. Dalloni le nomme 
Dj. Guirès-Zeffout. 
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Galets de marnesJ- A l'affleurement
1
les galets marneux s'effritent, disparais­

sent, ils laissent des cavités tout à fait caractéristiques de ces niveaux. Les 

marnes verd~tres constituant ces galets sont identiques à celles qui séparent les 

niveaux de grès. 

La série gréseuse du Dj. Guirès d'allure synclinale peut @tre étudiée en 

détail sur le flanc S de ce Djebel. Le flanc N montre des grès beaucoup moins épais. 

tes formations'gréseuses semblent s'effilocher dans cette direction. 

~urguoi considère-t-on ces grès comme oligocènes ? 

Aucune faune n'a été recueillie dans ces niveaux ma is on trouve de grandes 

ressemblances de faciès entre ces grès et ceux de la base de Montgolfier et du Dj. 

ez Zeffout que l'on a tout lieu de considérer comme Oligocènes. Aussi, il me parai~ie 
logique d'admettre qu'il s'agit là de dépets du Nummulitique supérieur,d'autant J 

Plua que ces formations ne présentent aucune analogie avec les autres étages terti­

alres connus dans cette région et plus particulièrement avec les~grès numudiens. 

e) k_es grès du Dr el Habacha. 

Pour terminer l'étude de l'Oligocène dans cette zone, remontons vers le N, 

dana le Douar el Habacha, au Mbt bou Rekeptine, où l'on retrouve une autre série 

f;réseuse qui pa/ratt surmonter les bancs de Montgolfier. 

Ici1les bancs gréseux, parfois glauconieux, épais de 20 à 40cm, sont sépa­

rés Par des délits de'marnes blanche~ indurées
1

bourrées de globigerines. On retrou­

~e donc ici des faciès analogues à ceux de l'Oligocène visible plus à l'E au Dj. 

~enaoura. Dans les grès, à gra ina fin et à ciment calcaire, on observe de nombreu­

Ses lentilles de calca ire gréseux constitué presque uniquement par des Lépidocy~ 
~ du groupe de tournoueri. 

De nombreux petits blocs de calcaires gris sont visibles dans les éboulis à 

l.a base de la série. Ces blocs, mal roulés ou m@me anguleux
1 

contiennent une micro­

taune du Malm. L'affleurement ne permet pas de préciser la position exacte de ces 

blocs dans la série gréseuse du Dr el Habacha qui doit avoir une épaisseur supéri­
~tll-e à 50 m. 

Cet affleurement est intéressant à plus d'un titre. Les faciès qu'il présen­

te S'apparentent à la fois à ceux des autres séries gréseuses de la région de Mont­

~ltier, par la présence de blocs de calcaires jurassiques en particulier, et aux 

qép~ts des formations marneuses du S du Bechtout par la présence de marnes blan-

~es indurées. 
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5/ Conclusions. 

L'Oligocène de la région de Montgolfier présente des caractères particuli­

ers inconnus à 1 1E. Les dép8ts gréseux sont plus abondants. Retenons surtout la pré­

sence de conglomérats parfois fort épais. Affleurent donc dans cette région des dé­

P~ts oligocènes représentent des fa ciès très détritiques et m~me littoraux. La mer 

Oligocène devait ~tre transgressive sur des formations jurassiques~ Car ces blocs 

sont fort nombreux dans les conglomérats. 

Peut-on, à partir des affleurements fort complexes que nous venons de passer 

en revue reconstituer la série stratigraphique de l'Oligocène ? On peut tout au 

llloins tenter de le faire tout en tenant compte que de nombreuses variations de fa­

Ciès existent dans cette zone. 

Les grès du Dj. ez Zeffout et ceux du Dj. Guirès sont fort probablement 

contemporaine. L'abonda nee de ga lets de calcaire jurassique m'incite à supposer 

que ces formations constituent les dépOta oligocènes les plus anciens de cette zone. 

tes grès de Montgolfier pourrait, soit représenter eux aussi les premiers dépOta du 

li'Ulnmuli tique su péri rur 1 il s 1 agirait d'un faciès un peu moins littoral) soit une 

~écurence gréseuse à l'intérieur de l'Oligocène. Les grès glauconieux du Dr el Ha­

bacha et ceux du Dj. Menaoura sont certainement plus jeunes.ils surmontent des mar-
; 

nes bla nches qui vers l'E passent progressivement au Miocène. Peut ~tre m~me qu' 

'Une Pa rtie des grès du Dj. Menaoura serait miocène. 

~lèmes de paléogéographie. 

Les faciès fort divers des séries oligocènes de cette zone sont favorables 

à l• élaboration d'une étude paléogéographique que 1' on serait tenté de résoudre:s: 

~aPidement en replaçant simplement les affleurements précédentants dans leur~éogra­
~hique. En effet si on néglige les données tectoniques, le problème est simple. L'O­

ligocène apparaft transgressil sur un socle jurassique. Le Jurassique n' affleure-t­

il Pas un peu au S ? Les dép8ts conglomératiques du Dj. ez Zeffout sont les plus 

éPais, les blocs sont plus gros car plus proches du littoral. En avançant vers le B 

les Premiers dépOta oligocènes contiennent encore de nombreux galets au Dj. Guirès 
1 

PUQs ceux-ci deviennent plus rares et plus petits dans la région de Montgolfier et 

el:ltin disparaissent au Dj. Menaoura. Les autochtonistes ne manqueront pas de rele-
)e~ • Ces faits qu1 apparaissent clairement. Mais à ces observations on peut opposer 
l. 1 ) 
es arguments suivants t 

l ~l'Oligocène n'a jamais été observé sur le Jurassique. Ce sont toujours des dé­

P8ts miocènes bien datés qui apparaissent normalement sur le lécondaire auto­

chtone. 
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2 - Les faciès du Jurassique en galets dans l'Oligocène sont toujours différents 

de ceui que présentent les affleurements jurassiques connus en place. 

'-On retrouve
1

plus au N dans la fen~tre des ehouala d'autres blocs de Jurassique 
' r 

beaucoup plus volumineux que ceux connus au s. D'où viennent-ils, si au S dans 

une zone plus proche du littoral on ne rencontre que de petits galets? 

C'est donc avec beaucoup de précautions qu'il faut aborder l'étude paléogéo­

graphique. Retenons simplement que, ~ la bordure sud-tellienne de Montgolfier, 

l'Oligocène est représenté pa r des séries détritiques très littoral~ Il s'agit 

de dép~ts tra.....nsgressifs sur un socle jurassique. Rien ne permet de supposer que 

le socle jurassique correspond à celui observé actuellement un peu plus au s. 

Plus à l'E/ apparaissent des formations moins littorales. Les grès encore 

~isibles dans les séries inférieure de l'Oligocène au S du Bechtout1 font place à 

des dép~ts plus marneux. On ne rencontre pratiquement plus dans la zone des écailles 

de série détritique oligocène. Il faut avancer beaucoup plus à,l 1E1jusqu'au Kef 

Ighoud pour retrouver des formations gréseuses qui vont prendre un beau développe-

' lllent dans la région de Boghari. 

On constate durant l'Oligocène un net approfondissement de la mer, car à 

des marnes schisteuses à lentilles gréseuses ,ront sui te des dép6ts de plus en plus 

Calcaires qui passent insensiblement au ~liocène. 

L• 01· è ' ~lff()c ne dans la nappe des Chouala. 

On sait que la nappe des Chouala chevauche
1

d.ans la bordure sud-tellienne 

les dép6ts tertiaires de l'Unité oligo-miocène. Or, la nappe des Chouala contien~ 
elle aussi des formations oligocènes, il est donc intéressant d'observer sous quels 

faciès te~résentent ici les couches du Nummulitique supérieur. 

- L'Oligocène dans la fen~tre de l'O. Malah. 

Un vaste anticlinal de nappe fort affleurer sous des couches sénoniennes 

~ complexe : Créta~é inférieur - Tertiaire dans lequel l'Oligocène est bien repré­

Qenté. Voici décrits quelques affleurements montrant des dép6ts oligocènes.ceux-ci 
ll• • ) 
a~aient jamais été signalés. 

- Au s, Au pied d~ Sidi Merzouk (37) sous un faciès azo!que surmonté par des 

calcaires barrémiens (voir figj() ,)p.$·u), on observe quelques mètres de grès fins, 

en bancs de 30 à 50cm séparés par des délits de marnes vertes. Ces grès contiennent 

~es débris végétaux flottés. Dans les deux bancs gréseux les plus inférieurs, on 

~e~t recueillir des galets de calcaire J-Urassique et des galets de marnes vertes. 



On retrouve donc ici à 10 km au N de Montgolfier un faciès identique à celui des 
1 1 

b~es gréseuses proches de cette ville que tous les géologues placent maintenant 

dans l'Oligocène. Pourtant1 sur ces grès sont collées des ammonites barrémiennes et 

les marnes qui sépa rent les bancs gréseux contiennent une microfaune du Crétacé 

inférieur. J 1 ai expliqué, plus haut (pl.!~~) pour quelles raisons je considE!rais ces 

fa&nes comme remaniées. Comme j'ai trouvé plus à l'W des grès identiques contenant 

des lentilles calcaires à Lepidocyclines dans la m~me situation tectonique, je pen­

se que l'on peut rattacher ces formations détritiques littorales à l'Oligocène. No­

to:ns qu'ici la mer oligocène serait transgressi:t)(. sur des dépets du Jurassiques et 

du Crétacé inférieur. 

A l'W. -Be. x:343,05; y:261,95, une /elle coupe (voir fig. ~t, p.51S ) montre 

de haut en bas la succesion suivante sur la retombée W de 1' anticlinal de l'o. el 
Malah (38)& 

d- calcaires néocomiens 

c- Sm de grès très grossier, roux, contenant des lentilles plus calcaire. 

On observe dans ces grès de petits galets de calcaire crétacé. En lame 

mince les lentilles calcaires montrent & 
~ 

- de nombreuses algues 

- de petits nummulites 

- d 1 abondantes Lépidocyclines gp. tournoueri( Y'.f.. X~ 
b) calcaire~ néocomiens : 20m. 

a) marnes noires schisteuses avec des petits lits de grès fin à ciment 

calcaire. Ces marnes/ visibles jusqu'au bas de la vallé~ contiennent 

une microfaune pauvre mais ieïi•i indibitellement tertiaire. Epaisseur 

visiblea 1 50 m. 

Toutes ces couches plongent vers l'W. 

L'Oligocène est donc représenté da ns cette coupe par des marnes noires et 

~~ 5 m de grès oligocène coincé0dans les calcaires néocomiens. 

-A l'E, sur la rive droite de 1 1 0. Malan, en x:345,16; y:262,01 (39), ce sont 

~es marnes durcies 1blanches
1

contenant de petits lits gréseux tendres, riches en 

@l-ains de glauconie, qui contiennent une belle microfaune typiquement oligocène 11 

~s en fort mauvais état 1 
1 

Globigerina venezuelana F 

Globigerina dissimilis F 

Globigerina sp. 

Uvigerina rustica -



Osangularia R 

Vulvulina cf. spinosa R 

. Ces marnes et grès qui peuvent ~tre comparés · :aa.ux dépets du Nummulitique 

du Si AEK Fkirine sont surmontée par des calcaires du Crétacé inférieur. 

- Au Dj. Rherarif el Hadjar (40)1 1 1 0ligocène est représenté par une série ~ 

épaisse de plus de lOOm de grès roux en gros bancs que Repelin considérait comme 

~ocènes. Une lentille calca ire m'a fourni dans ce niveau de petites nummulites 

et des Lépidocyclines. Il s'agit donc bien d'une série gréseuse oligocène. Ces grès 

sont coincés dans des marnes crétacées: néocomiennes, turoniennes~rconiaciennes 
("loir fig. ~3 , p.!o'"Z.+ ). 

- Au N, je signalerai l'affleurement le plus septentrional pouvant ~tre rappor­

té à l'Oligocène (40). Il s'agit d'une lentille tectonique longue d'une vingtaine 

de mètres, haute de 7 à 8ml' de calcaire marneux, glauconieux/ à microfaune assez p 

Pau~~ inclue ici encore dans des marnes crétacées.?Ce copeaux/fort probablement 

d'tge oligocène - il présente un faciès comparable aux couches oligocènes bien da­

tées signalée ci-dessus (39) - est visible en x;343,55; y:268,5. 

~igocène da ns la région de l'O. Hadjar. 

Des accidents complexes font appara1tre dans la zone de l'O. Hadjar des 

dép~ta du Nummulitique supérieur dans dea situations aussi extraordinair~que dans 

la fen~tre de l'O. Malah. Ici encore les auteurs précédents n'av~{jamaia signalé 

dans cette zone de dép~ts oligocènes: Faissons un rapide inventaire des principaux 

faciès que l'on peut rapporter à l'Oligocène. 

- En x:353,75; y:254,5, ce sont des marnes blanches contenant des petits lits 

~éseux à grain fin qui contiennent l'association classique du Nummulitique s~pé-
t':f.eur : Globigerina dissimilis F 

Globigerina venezuelana F 

Çyclammina cf. cancellata F 

Uv!gerina 'lJ!')tica R 

Eponides umbonatus R 

L&p;ena R 

et diverses espèces d'arénacés fort fréquents. 

Cette série visible sur une épaisseur d'une vingtaine de mètres repose sur 

~ea marnes noires azo!ques que l'on peut placer soit dans le Cénomanien soit dana 
1
' 0ligocène inférieur car ces 2 nivea ux présentent des faciès fort vo~ins. Au­

~ea sua apparaissent des conglomérats miocènes. 



- En~: 359,40; y:2§5,751 des marnes grises ou blanch~tres,à microfaune oligo­

cèn~ visibles sur une épaisseur de 50m environ sont coincées dans des marnes schis­

teuses noires à lentilles gréseuses qui pourraient bien ici appartenir aux niveaux 

inférieurs de l'Oligocène. La microfaune que l'on recueille dans ces couches noi­

res est malheureusement trop pauvre, pour dater avec précision ce faciès qui
1

pour 

J. Magné,doit atre Tertiaire. Les niveaux plus marneux visibles dans cette zone des 

Plus complexe, ressemblent étrangement aux marnes gris-verd~tre, à cassure "cubiquen 

de la région de Diderot, comme elles fournissent au lavage une belle association 

de formes oligocènes : 

Globigerina dissimilis F 

Globieerina venezuelana F 

Globigerina sp. 

Globorotalia cf. ID&Feri F 

Planulinawqellerotorfi R 

Cassidulina R 

Siphonodosaria curvaturer var. spinosa R 

et de fréquents arénacés don* Vulvulina spinosa • 

- Plus au N, donc tectoniquement au-dessus, car toutes les couches plongent 

~ers le N, on observe des sédiments oligocènes sous un faciès différent. Ce sont 

daa grès sableux, glauconieux, en bancs de 0,10 à lm ~BSX*Mrx••••RJaiaaeœr sé­

Parés par de minces l~ts de marnes grises. Cette série visible sur une épaisseur 

de 20 m environ est co.incée da ns des marnes néocomiennes (voir figo 1.-o p. ~v ) 
1 

en X:352,7; y:256,15. 

Les marnes qui alternes avec les bancs gréseux recèlent z 
Globigerina dissimilis F 

Globigerina cf. venezuelana F 

Globorotalis mgyeri R 

Globigerino!des sacculifera F 

Siphonina F 

Uvigerina rustica F 

Cibicides maioricencis R 

Sphaeroidina bullo!des R 

Anomalina cf. doni · R 

Les grès contiennent de petites lentilles calcaires très riches en petites 

~~Ulites en fépidocyclines du gp. de tournoueri et en débris d'algues. 

On retrouve donc dans cette zon de~dépets oligocènes présentant des faciès 
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marnes entre les bancs gréseux. Je n'ai recueilli aucun foraminifère permettant de 

dater avec précision ces grès qui ressemblent ~trangement à ceux visibles dans le 

Miocène. 

b) Les grès de Montr.olfier. 

Au S du Dj. Z.Ienaoura, entre ~Iontgolfier et le Dj. ez Zeffout, affleurent 

Plusieurs barres gréseuses très disloquées mais toutes inclinées régulièrement vers 

le NE. Les géologues ayant parcouru cette région se sont tous intéressés à ces 

CUrieux niveaux qui pointent dans des marnes grises ou noires souvent masquées par 

des dépets superficiels. 

ru.storique. 

Dès 1924 M. Dalloni considérait ces grès comme appartenant à l'Oligocène. , 
Ceux-ci apparaissent, pour cet auteur, en série synclinale sur des marnes éocènes 

(p.36). J. Flandrin (1948, p.297) admettait que les séries gréseuses de Z.!ontgolfier, 

Pour lui aussi d 1 ~ge Nummulitique supérieur, apparaissaient en lentilles inter­

stratifiées dans des marnes oligocènes. J. d'Archimbaud (1952), après des levers dé­

taillés, supposait que la barre de Montgolfier pouvait fttre placée dans le Miocène. 

Pour expliquer les affleurements discontinus de grès, il supposait l'existence dans 

Cette zone de très nombreux contacts anormaux. Récemment, en 1957, M. Kieken et J. 

Magné admettaient que ces grès appartenaient bien au Nummuli.Ùque supérieur mais 

qutils étaient écaillés dans des marnes de m~me ~ge. 

~cription. 
\ 

- Remarguep préliminaire. 

Dans la dépression au S de Montgolfier~ on observe, plusieurs barres gréseuses 

très disloquées, quatre généralement; elles pointent à travers des éboulis de sorte 

que les contacts marnes-grès ne sont jamais nets, ce qui explique les avis fort par- ' 

tagés des différents auteurs. Pour les uns (J.F~rin), il s'agit de lentilles stra-· 

tigraphique, pour les autres d'écailles. On conçoit qu'il est nécessaire une fois en-' 

~ore de faire des remarques d'ordre tectonique avant d'aborder l'étude stratigraphique 

Je pense, pour ma part, que de très nombreux contacts anormaux ont disloqué 

les harres gréseuses, qui portent toutes des traces très nettes d'efforts tectOBi­

ques(êr des failles sont visibles à l'intérieur de la série gréseuse et les barres 

~ont décalées, etc ••• Cependant, ces grès ne se poursuivent pas latéralement, sur­

tout Vers l'E, aussi faut-il admettre qu'il s'agit de lentilles. On voit que pour 
1nterpréter les affleurements, il faut tenir compte de ces faits. L'apparition et la 
~8Parition des barres gréseuses résultent à la fois de phénomènes d'ordre tectonique 
et atratigraphique. Mais, sur le terrain, il est souvent impossible de choisir en-
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faine déterminable (Oligocène inférieur ?, Lutétien supérieur ?). Plus au S s'inter­

Cale dans ce complexe, de gros bancs de grès miocènes. 

- Les mgrnes schisteuses noires. 

- C'est au Dj. Ouassas que ces niveaux de marnes noires très schisteuses~ 

faisant légèrement effervescence à l'acide/peuvent 3tre le plus facilement étùdiées. 

Dans la vallée du Chet Zoubra (x:363,5; y:260,60), elles chevauchent des grès mio­

cènes à pendage E. A la limite de ces deux formations, on observe un énorme copeau 

de ca lcaire à silex. Ces marnes noires contiennent des blocs de grès quartzite et 

des lits broyés de grès roux à grain fin. J'ai ramassé dans ces couches des galets 

de calcaire à orbitolin~ On peut observer cette série, épaisse de plus de 50m, t 

dans la vallée de 11 0. Zoubra ainsi que sur les pentes du Dj. Ouassa et le long de 

la route de Diderot où M. Mattauer
1 

au cours d1ut).e tournée commune, t ramassé,là aus-

81, des galets de calcaire à orbitolineJet des blocs jurassiques, non en place. 

Les marnes schisteuses sont surmontées par des marnes grises à altération 

blanche contenant une belle microfaune oligocène. 

- Plus au N, en remontant 11 O. Satah jusqu 1 au Mt a Masraf, puis jusqu 1 au 

sommet o,'i est ba ti le Mbt Si Chaklia
1 
on retrouve sur une plus grande épaisseur ces 

formations marne-schisteuses noires dans lesquelles se coincent des marnes grises 

~ocènes transgressives sur des calcaires crétacés. C'est en effet sur plus d'l km 

qut affleure\fces couches noires admirablement visibles le long du chemin du Mta 

ltabeh au Mta Cherara. On observe dans les schistes marneux dont l'épaisseur doit 
\ 1 

dépasser 200m- à moins que des contacts anormaux dont l'existence est fort proba-

ble soient responsable de redoublement- 1 

- des galets de calcaire à orbi tolines (sous le l•Iiocène d'Il tArdja). 
/ 

- des lentilles de calcaire jaune, épaisse de 2 à 3 mètres et conte-
nant des lépidocyclines (au Dj. 565)i · 

- des rares lentilles de grès à grain fin glauconieux dont l'épais­
seur ne dépasse pas 4m. On y observe de nombreux débris 
d'buitres. · 

1 

- des petits blocs roulés de calcaire jurassique • 
1 

des blocs de grès quartzite roux, 

Enfin notons la présence à la base de cette série, entre le Ydocène et un 
• 0 - ' .... - .. • .... 

niveau lenticulaire de calcaire,d'mne assise plus noire, plus schisteusea
1
à grosses 

·boUles de calcaire jaune. Peut-~tre s'agit-il d'un lambeau de Lutétien supérieur.· 

Cette série schisteuse est surmontée en concordance apparente par des dépOta 

Calcaires en bancs de 20 à 30cm qu'au premie~ abord on pense rattacher au Crétacé 



La microfaune contenue dans cette formation calcaire visible sur 30m serait, d'après 

1. Magné, oligocène. Elle est surmontée par desbgrès que je n'ai pu étudier. 

QQ.nclusion. 

Ici encore on disti~gue deux séries de dépOta oligocènes. 

,., Une série inférieure surtout schisteuse qui contient des galets d'origines 

diverses: calcaire jurassique, calcaire albo-aptien. 

Il s'agit donc de dépets très littoraux datés par des iépidmcyclines. Notons 

la présence de galets à orbitolines inconnus dans les séries plus méridionales de 

l'Unité oligo-miod:ne et incinnus à l'affleurement au N;dans les autres Unités. 
/ 

~Une série supérieure marna-calcaire ou calcaire contenant parfois une belle 

faune de Lepidocyclines. 

A part des différences de détail, on peut constater que les dépôts oligocè­

nes de l'Unité oligo-miocène et ceux de l'Unité des Chouala sont quasi identiques. 

La pa rtie supérieure de l'Oligocène serait ici plus détritique si on la compare 

avec des dépOta synchroniques visibles 1sur le m~me méridien dans l'Unité des 
/ 

Chouala. 

5/ L'Oligocène dans l'Unité eénonienne. 

- L'Oligocène de 1 1 0. Kramis. 

~ ~ituation géographique et tectonique. 
\ 

Un très important affleurement de marnes et de grès oligocènes est visible 

sur la feuille d'Ain Dalia; il d'étend d'E en W sur plus de lOkm, du Dj. Guedele au 

~bt si ben A!ssa. Ces dépOta occupent les princmpaux sommets de la région mais ils 

descendent aussi dans la profonde vallée de l'O. Kramis où lton pe~ observer cette 

formation en d.étail. 

Contrairement aux séries du Nummulitique supérieur déjà étudiées, l'Oligo­

cène n'est pas ici situé dans la bordure sud-tellienne, il se trouve inclus dans le 

~a3sif crétacé du Tell. ~es formations oligocènes surmontent en effet une épaisse 
1 1 

Série sénonienne qui chevauche elle-m~me l'Oligo-miocène sud-tellien. De plus, les 

faciès de ces dépOta sont assez différents de ceux des séries précédemment décrites 

se trouvant au S de cette zone sur le même méridien, ils méritent donc une étude 
déta illée. 

- Les faciès. 

Les formations que l'on peut attribuer à l'Oligocène sont exclusivement 

Constituées dans cette zone par 1 -



l - des grès
1 

2 - des marnes noires schisteuses/ 

3 - des éléments exotiques : calcaires jurassiques, galets albo-aptien 

1°- Les grès.- Il s'~t généralement de petits bancs de grès roux de 10 

h 40cm d'épaisseur, souvent peu nombreux, irrégulièrement disséminés dans les mar­

nes. A la base de cette formation on distingue des grès très grossiers (Dj. Si ben 

.A!ssa) cons ti tués par de gros grains de quartz roulés, mal calibrés. Les quartz les 

~lus gros déftssant parfois 2mm; certains d'entre eux présentent des formes corrodées. 

Les minéraux secondaires sont rares, de grosses tourmalines roses dominent. 

Les grès contiennent, de nombreux débris roulés de Pecten. Le ciment, assez abondant , 
est à l'état de calcite bien cristallisée. 

A la partie supérieure, les bancs de grès
1 

fort minces
1

eont rares ou m~me 

absents. Les quartz sont plus petits, mieux calibrés, ils ont conservé des formes 

anguleuses. Le aiment est toujours constitué par de la calcite. 

2°- Les marnes.- Ce sont des marnes noires très schisteuses ne faisant pas 

~lte avec'l'eau. Elles se délitent en fines esquilles dures. On peut les confondre 

avec les schistes al biens, mais elles ~·~~l'toujours effervescence à 1 1 acide chlorhy­
r~ 

drique dilué. Ces dépets constituent la presque totalité des formations oligocènes 

de cette zone. 

3°- Les éléments exotiques.­

. a) Calca fres jurassiques. 

A la base de la série tertiaire, on observe au Si ben A!ssa des blocs de 

Calcaire oolithique d'tge jurassique. Les petits blocs de 10 à 20cm de diamètre pa­

l'a.issent roulés, les plus gros qui atteignent parfois plusieurs m3 ont gardé des 

Contours anguleux. Bien qu'aucune coupe ne permettre de préciser la situation de ces 

blocs, on peut supposer qu'ils ont été remaniés lors de la transgression oligocène. 

b) Les galets de calcaire à orbitolines. 

En x:390,05; y:266,65, on distingue à la base de la série oligocène de nom­

bl'eux ga lets de 3 à 5cm de diamètre inclus dans une matrice schisteuse noire. L'en 

Semble repose sur le Crétacé supérieur. Les galets sont constitués par un calcaire 

h ~ain fin dana le quel on observe de très nombreuses orbitolines • 

... 1â.faune 

La faune contenue dans ces formations est exc~üsivement pauvre. Les macro­

tossiles que j'ai pu recueillir sur les grès sont tous en mauvais état; ce sont 

• 



généralement des Pectensindéterminables spécifiquement. 

La microfaune est elle aussi fort rare. Généralement les lavages fournissent 

de nombreux arénacés, aplatis, écrasés, sans aucune valeur stratigraphique. En 

X:387,24; y:267,61 (3a), j'ai m~me pu recueillir avec les formes agglutinantes ha-
; 

bituelles : Globigerina cf. venaeuelana R 
Globigerina dissimi~s R 

Cette faune quoique fort pauvre est caractéristique de l'Oligocène • 

... .§_tra tigraphie .-

Comme partou~ ailleurs, les dép~ts oligocènes sont très plissés, de nombreux 

Qontacss anormaux sont visibles dans ces eéries1 aussi aucune coupe précise ne peut 

hre levée. 

a) §_ur quelles formations et dans quelles conditions trouve-t-on l'Oligocène ? 

montrant \il terminaison oct\denh\e Scht'ma 
E 

w 

--
J 

de la ts 
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0li~cènes. C'est toutefois avec beaucoup de prudence que je retiendrai, tenant 

Compte de la nature des premiers dépOta oligocènes, la notion de transgression du 

Numoulitique supérieur sur le Crétacé supérieur. 

b) Peut-on établir une stratigraphie de ces dépOta nummulitiques ? 

Il appara.!t lors d'une ~tlil.de d'ensemble que les niveaux gréseux sont plus 

nombreux et plus grossiers à la base de la série. Ces bancs de grès déviennent plus 

rares, moins aépais, à grain plus fin, quand on s'éloigne du contact de base~ Séno­

nien.a - Oligocène c'est-à-dire lorsque l'on remonte vers le N. On observe alors en 

~:387; y:267 par exemple presque exclusivement des marnes noires schisteuses. Les 

bancs de grès font complètement défaut. Autant qu'on puisse en juger, l'épaisseur 

~es dépOta oligo~ènes est au moins supérieure à 100 m. 

c) 1imite supérieure. 

Rie~e permet d'affirmer l'existence de dépOta miocènes dans cette zone. 

Au Mbt si ben Alssa, les marnes et grès oligocènes sont chevauchés par des 

~arnes et calcaires cénomaniens. En x:388; y:267,5, les marnes noires nummulitiques 
1 , 

a enfoncent sous des marno-calcires sénoniens. 

~clusion. 

Retenons : 

1) que l'Oligocène est probablement, dans le Tell, transgressif sur le Crétac6 

SUpérieur; 

2) que les dépOta oligocènes contiennent des blocs de Jurassique et des galets de 

calcaire albiena 

3) que le Nummulitique supérieur est exclusivement composé de sédiments très détri-

tiques, dépos~s sous une mince lame d'eau (Pecten- arénacés). On peut comparer 

ces formations aux séries inférieures de l'Oligocène,visibles dans les nappes des 

Choual(kbligo-miocène. Ici encore;Ies dépOta sont plus détritiques que ceux connus 

au s, les blocs jurassiques sont aussi plus gros; ils ne peuvent provenir directe­

~ent du déùantellement de la série néocomienne car l'Oligocène est transgressif sur 

'llne épaisse série sénonienne qui ne contient jamais le moindre bloc de Jurassique. 

Il faut donc admettre que l'Oligocène était transgressif "quelque part" sur 

le NéocomiDB qui l'a alimenté en blocs jurassiques et ~ aussi sur ·des séries albo­

aptiennes dont le faciès est inconnu à l'affleurement dans l'Ouarsenis. Comme on ne 

r~n-Q3 pas da ns la partie inférieure du Nummulitique supérieur de la bordure 

SUd-tellienne, ni bloc jurassique, ni galets crétacésceux-ci ne peu~ent provenir 
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des dépets autochtone connus plus au S mais uniquement du ~ où devaient exister 

d'autres massifs jurassiques. On rejoint là les conclusions que j'avais déjà for­

mulées lors de l'étude des conglomérats du Dj. ez Zeffout. 

4) Le Problème de l'Olie;ocène marneux des environs d'Ammi-1-!oussa. 

J'ai déjà décrit ci-dessus1 lors de l'étude du Numidien,un affleurement de 

marnes grises alternant avec des grès fins que l'on observait au pied du Kef Techta 

llrès d' Ammi-Moussa (voir fg. 5"' , p.~g '). Le faciès de cet affleurement est beau­

~oup plus proche du faciès "oranais" que du faciès •numidien". Malheureusement1 il 

~'a été impossible d'observer les contacts entre les grès numidiens du Kef Techta 

et les marnes et grès à faciès oranais. 

Notons encore, dans l'Unité sénonienne du Dr bou Tkni, l'existence d'un 

autre affleurement oligocène à faciès typiquement oranais, en x:342,75; y:285,25, 

ar Bled Seba. Là1 des marnes grises à niveaux calcareux blanch~tres 1durcis 1 contien­

nent une mic!ofaune du Nummulitique supérieur, riche et bien conservée t 

Globigerina venezuelana F 

Globie;erina dissimilis F 

Globigerina rottmdata var. jaksonensis F 

Anomalina illenei R 

Planulina marialana F 

Cibicides mexicanus R 
\ 

Cibicides cicatricosa R 

Vulvulina spinosa R 

Osangularia mericana, etc •••• 

Il s'agit de l'affleurement le plus septentrional à faciès oranais connu 

dans le Tell. Les événements ne ~ m'ont pas permis d'étudier lespcontacts de 

Cette série tertiaire avec le complexe sénono-éocène qui l'entoure. 

L'étude de ces affleurements ne permet malheureusement pas de préciser les 

rapports entre les faciès numidiens et oranais. Cependant il est fort intéressant 

de constater que le Numidien du Kef Techta constitue le massif le plus occidental 

que nous connaissons da ns le Tell et c'est justement sous ce massif et dans son 

llrolongement vers l'W que l'on observe _des dépets nummulitiques à faciès oranais. 

~~ouons que l'on peut ~tre tenté de considérer que l'on observe là, fort mal d'ail­

leurs, la zone de transition de ces deux faciès, ce qui expliquerait l'absence de 

tout massif numidien typique dans le Tell occidental. 
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CONCLUSIONS. 

a) Stratigraphiques.-

On distingue donc dans l'Ouarsenis oranais deux séries de· dép6ts oligocènes: 

l'une à faciès "numidien" visible au N du !el:J, 1 1 autre à faciès "oranais" qui Jqm 

_.,,bet prend un grand développement dans la bordure sud-tellienne. 

- Le Numidien et l'Oligocène à faciès orana is sont fort probablement cons­

titués par des dépOta synchroniques au moins en partie car on recueille dans ces 
) 1 

deux séries les m~mes faunes de miogypsines. Les microfaunes ne permettent pas de 

Préciser si l'Oligocène inférieur est représenté ni d'établir une série atratigra­

Phique fine des formations du Nummulitique supérieur. 

- Le Numidien n 1 apparai t pas comme on le supposait généralement trans gres­

Bit sur le Sénonien, il repose toujours anormalement sur le Crétacé supérieur. 

C•est une puissante série gréseuse qui constitue le Numidie~ ici comme dans toute 

l'Algérie. Des niveaux argileux supportent ces grès. Bien que les quartz soient 

façonnés par le vent (J. Flandrin 1948, ~.222, ~e 1958, p. ) on doit admettre 

qu'il s'agit d'une série marine étant donné~la régularité de la stratification. 

L'Oligocène à faciès oranais peut se diviser à l'aide des critères litholo­

€iques en deux parties 1 

-une partie inférieure schiste-marneuse contenant
1

dans la région de Montgolfier, 

dans la nappe des Chouala et dans l'Unité sénonienne de nombreux ga lets. Il s'agit 
\ / 

de dép6ts très littor~ux ou très peu profonde. L'Oligocène devait ~tre transgressif 

SUr divers termes du Créta cé et peut ~tre m~me sur le Lutétien supérieur. 

-une partie supérieure marne-calcaire. On constate donc un approfondissement 

de la mer oligocène. Mais ces dépOta sont encore profonds car des récurences gré­

Seuses, des faciès calcaires détritiques sont encore visiblesdans cette série dont 

l'éPaisseur dépasse certainement 300 m. 

'b) E.aléogéosraphigues. 

Sans aborder tous les problèmes péléogéographiques que pose l'existence de 

deux faciès si différents de l'Oligocène dans plusieurs nappes de charriages notons 
qu.e 1 

1 ~L'Oligocène est absent dans l'autochtone sud-tellien. 
2 - L'Unité oligo-miocène montre une série très épaisse• de dépets du Nummulitiques 

Rnpérieur probablement transgressif et qu'il y a un passage continu de 1 10li­

~Ocène au Néogtne dans la zone ou se sont déposées ces couches. 



-?2o-

3- La nappe des Chouala contient des séries nummulitiques fort vmisines de celles 

xt visibles au S mais qu'ici le ~~ocène est transgressif sur l'Oligocène. 

4 - L'Oligocène de l'Unité sénonienne est transgressif sur le Sénonien, ici les ter­

mes supérieur de cette formation ne sont pas visibles sauf au N d'Ammi-Moussa 

si on considère que les dépSts de l'O. Sabeur~peuvent ~tre rattachés au Numidien. 

5 - Les dépSts à faciès cranais ont une origine moins septentrionale que ceux du 

Numidien, car le Numidien chevauche le Sénonien qui plus au S supporte des dé­

pSts transgressifs de l'Oligocène marne-calcaire. Ceci permet de préciser que 

les quartz constituan~essentiels du Numidien ne peuvent provenir de l'Atlas 
' saharien comme le propose M. Durand-Delga (1955, p.375) car s'interpose entre 

laa zone d'alimentation supposée et la zone de sédimentation des grès un bassin 

sédimentaire sans dépSt détritique celui de l'Oligocène supérieur cranais. Il 

faut donc admettre
1

comme la quasi totalité des auteurs, l'hypothèse d'un conti­

nent émergé au N, la célèbre Tyrrllénide, qui aurait alimenté en matériaux 

détritiques la sédimentation numidienne. Par contre
1
les grès de Montgolfier~ 

eux pouvaient avoir leur origine dans les massifs du Crétacé inférieur des 
1 

Hauts Plateaux. 

\ 



CHAPITRE DIXIEME 

LE MIOCENE 

\ 



nt Le .:-Téogène succède norY.":ele":;ent à 1' O,llig-ocène dans les nffleure"':'!ents 

·~éridio~al, tandiS ÇU'~U Tiord le ~iocène inférie~r B)pnrRft trans-
'e 83if et discord~nt sur divers étnges. C'est une série Mrrno-gréseuse 

êpo.isseur três V"riable qui constitue le I.~iocène è.n.n3 r.w. régio:1 d'étude. 

A ln suite des trt:>vau..-..c de la. 3.1T Repr-:1 et plus pr:-rticulière~-:e:-,t ëte 

·~ de .J. :.:nfné sur le :.:iocè:1e du Cheliff, je di stins-uerui, rvec A. Per-
1do 

l1 (1!937) seulcr.1ent èeux ensenbles d' r.s le ~.:iocè!".e : le =.ïoc8ne inf~­
/ 

e~r et le !.:ioc~ne supsr'i eur. Il est en effet difficile de retrouver en 
1 ) 

il'~ 
· l'ie avec les restes or~nniques dont on dispose d::-.ns ces terr~.ins, les 

~i~'i ons "clnr5Siques" er.1plo~rées jusqu'à présent prr les g~oloeues algé-
ell.... ( 

~ Po~el) ou européens (DeJeret). Précisons cepend~nt ~ue les m~cro 
l 
es rnicrofmmes du Eioc~ne inf(rieur per":lettent de 1' nssi-:iler do.ns 

·6 c 
ertnine mesure au 3Urdigalien ou au Gironnien (Vignerux I954); le 

oc è;n.e ( supérieur pouv··nt @tre parallélisé avec le Vindobonien :.:éditer-
·~ê \ 

en moyen de I.l. Dolloni I w52). 0unnt aux terrr:es les plus sup~rie·ars 

. :~iocène on n'en reYlC antre rucu;, té~oin dans 1' 0uf1rseni s Occidentnl. 
lh,. '• l' 
~n~ire.-

tine phrse tectonique majeure intra-miocène inférieure est venue 
~le~ 

erser ln sédimentation du ~éogène, elle est responsnbla de ln ~ise 
'Ph 

·Ce des nappes duns le Tell méridion~l; nussi, a-t-on été obligé 
·~Q 

!. Cni-1es et 11. ~.:~.·.t:truer (I953) de diviser le r.:iocène infsrieur en 

- ~iocène inf,rieur I 

- ~iocène inf{rieur II 



Le ::iocène inf~rieur I étnnt antérieur à. l': mise en place des 

~ndes Unitéset·le Idocène inférieur II/post8rieur 9. ce oouve~ent. 

1~ po.léontolorie est rctuellenent incrpr.ble de distinr~uer le :.~io~è 

I du riocène II. Notons cependant que l'on constate de très légères 

~érences entre les faunes des deux ~iocène inftrieur (~. Drlloni ISI7-
, (l J 
.;,o.hnuer IS56 ) r_ecterr:seuoc:- bendr,.nt' Dep ~to.nt rare anns le Eiocène 

et fréquent dnns le ~iocène I; ~e m@me 1 le ~iocène II ne contiendrrit 
'"1 
· .. ~is de !:.1iogypsines trndis que le I.:iocène I a. fourni : 

:.:togypsina eunteri ::icht 

• 
n· 

(tnnni ?) 

irr~gulnris :.:icht 

interrr.lé!in Droocer 

" médi terrr.n~a Brnun 

~o.l~ré de longues recterches1 J.~afné et J. Tempère (!952) n(ont pu 
le 

Cerner nuc·.m cri tàre miO\.O..-.pal~ ontologique permett~nt de différencier 
l 'T 

~ioc~ne inf~rieur anté-noppe du ~iocène inférieur post-n8ppe. Il o.p-
~~"t \ 

'~ t r;ue les"phénomènes tectoniçues se sc.nt d<roulés 9. U:l rythme 
ea 

U.cou.p plus rn.pid~ ~ua celui de l'évolution biologique des fnunes'! 
\, l? 

errodon I957,p.65). Ce sont donc des critères essentiellement 
t~u. 

ctura·a qui m'ont per~is de différencier le ~iocène anté-n~ppe du 
tocè 

ne dé.posé rprès lrr mise en plnce des Unités. On peut très fncile-
el'lt 
. di stinguer

1 
nu ~rora, le :.a ocène inférieur I du :.:.ioc 3ne inférieur II 

·~~ 
1'un est affecté p~r des plis complexes tandis que l'eutre n'est 

·~ :,_t'Lê 

1 
l'~lement prs plissé. Par contr2, dans la bordure s~tellienne. la. 

~t~t~ 
1 

-l:'enciction de ces 2 ter~es est beaucoup plus délicate c~r la phnse 
·tr.t 

·l'optique ~ntrn-~iocène ~'a pos affecté le bord sud du bassin~iocène; 



Le ::iocène inférieur nntf-nf'--.9P8 n'est p~.s toujours Pllochtone, drns 
1 ens, il est à. peine pliss~ pnr des rnouve~ents post~rieurs au ~.:ioc8ne in-

1"eur et il est instprruble du ~iocène inférieur II ~ui ~ subi les 
l 
·tnes efforts tectoniques. Aussi l'eut- on n.lcrë distinguer dnns 1' Our.r-

'nta 

- Un !.:i oc 8ne inférieur ont é-nrrppe a.utochton~ 

- Un ~iocène inft~rieur nnté-nnppe &llochtone (recouvrant 

pr:rfoia l'autochtone), 

- Un ~.~ioc~r.e inférie·:r post-nnppe donc autochtone. 

~es trois séries de dépôts contien~ent les rnê~es microta~L~es et 
·~ 
·sentent les rn@:':'les faciês, c'est-a·u:·e s'il est pnr:fois difficile de 
IQ 

8 ~P~lrer. 

tt en 
~n du ''iocèneG/::istoriç_ue.-

On peut distin~uer deux grands br:ssins miocènes qui bordent le rr.a.s­
it de 

l'Ouar~enis, il a'&git nu Nord du bnaain du Cheliff et nu Sud du 
~ai"' ' 

·~ du Tiaret. 

!o) le ~iocène du Cheliff. 

Ce Néogène, connu de Ville (I858) 1 n ét8 étudié prr de nombreux 
eQr 

a, en particulier p~r Rcpelin (I895), Brives (!897), R.V.!n~erson 
s~G) ~, 

• .c Dn.lloni (9. (:ui l'on doit plusieu.ra cr.rtes géologiques de cette 
e) 

et réce~ment pcr les géologues de la s;u. F.epr-1 (I952) et plus pe.r-
~t 

ièrement pnr A. Perrodon (IS57) qui n consrcré à ce bnssin une im-
tr·nt 

' e ét:1de. Dnns ces conditions, je ne m'cttarderni prs à reprendre 
des 

Criptions de ces divers r.uteurs, je rappeler~i sirnple~~nt ~ua ; 

~ Le ~iocène Ou Cheliff est tr~nsgressif et nettenent discordant 
te a 

couches ~~crétacées et nu~~ulitiques. 



'C'est soit le Lliocène inférieur II(O Riou), soit le ~.:iocène supé­

ettr (Zemmorn.~-r-Tord du Dr. Sly) c:ui repose sur le substrr.tu:r .• 

.. Le I.~iocène supP.rieur est discordnnt sur le I~iocène inf~rieur aux 

trémités spptentrionnles et m~ridionrles du br-ssin. Il pr-r~it concordant 

·~entre. 

Jus4u'oŒ s'est avancée vers le Sud ln transgression du ~iocène infé­

e~r du. Cheliff? Il est fort probable, étant donn(e.d'une part, l'allure 

~êrule du bassin ~~ui cons ti tue u:: sillon fort subsident et, d. 1 rutre 

~t,l'existence de fr.ciès très littor['UX dans les affleure,.!lents visibles 
1. \'( 1 ·e le~ent en bordure du bassin cue la licite méridionale de la trnns-' ~ . 
9313 ion, qu'elle soit miocène inf~~rie"..lre ou miocène supérieure, est fort 
i.,. 
'Ql.ne de la limite nctuelle des affleurements; tel est d'ailleurs l'avis 

t Perrodon (!957- Fig.V !7, V 3I ). 

) ~ne de ln ré~ion de Tinret. 

Au Sud de 1 1 Ouarsenis on observe u:1 rutre br.ssin miocène orienté 
~~ ft• 

UEST, c'est le br~ssin dit sud-tellien encore no~~é ici brssin de 
1 

Le téogène de cette r~gion a ét~ ttud1é par Pornel (IEB9), ~ellfch 
~0) 

' Repelin(I895) puis r~cem~ent p~r ~. Dalloni (IS36-I95~) et surtout 

~lee g~olo~ues ~ela s.ry. Pepnl (IS52). Pour::. Dnlloni, les mqrnes 
tcS~1 -
' eures serr-ient cnrtenniennes, 1 1I:elvetien, c1iscorrnnt sur ces 
~Ota 

• serait re_p:i'~sent? p ... cr 1"'- br..rre gréseuse de TiBret tn.ndis que ln 
~tt 

e sup~rieure conglomérati~ue pourrait nppcrtenir eu Tortonien. Les 
Oto 

eues pétroliers admettent, par contre, çue seul le ~iocène infdrieur 
~~li 
· t repr~senté dans ces s{riea (!952 p.26). Retenons enfin que les 

te 
~a des cartes géologiques au I/500.000 ont confondu couramment 

1~0 ~ 0 \-!ne t ~·1 ?. e .\. oc..,ne • 



Uelles sont les limites méridionnlds et septentrionales du "sillon 

·U.è.-tellt•n "? 

Au Sud, la limite est facile à pr~ciser car les ~~rnes et grès mio­

~ànea du Tiaret reposent sur des ca.lc~J.ires jurnssiq_ues ou crétf.cés des 

!ta, Plr.teeux; le contr.ct est net. Le bord "ord de ce bessin " est ber>u­

!01.lP plus nccidenté et 1 'allure des ~ffleurenents cr.rtérniens est très 

~fférente de celle bien plus tranquille de la base du 2° étnge "(~. 
4lloni I952,p.27); j'ni déj~ expliqué cee co~plicntions (IS56) en ndmet­

:ent c_u'une lr.me de sidi:1ents allochtones oligo-miocènes, que l'on peut 
10l!!Parer à une vaste ldippe sédi~entaire, étn.i t venue se stratéfier dr-ns 
•a ~~l"" 
~er oiocêne. Les séries co~plexes seraient charri~es car associées h 

le a couches oligoc3ne s, les s~~rie s simples serl).i ent a"'.ltochtone s. Le 
ti 00 ~ne inf~rieur du bnsain sud-tellien se pou~suit vers le Nord sous les 
ls_ 
'PPes o) il r~a)pornit parfois en fénètre {Bou4 ~eddhou-Bechtout, ben 
) 

~fia) • 

On ne cannait donc Dr:s la limite septentrion~le du bassin miocène 
1\J.' l. \ 
~ 1fié improprement de sud-tellien. Par ailleur~ des couches miocènes 

l' 
•r10, 

l'riées sont visibles dons les n.::.J?pes jus;ue Souk el Hc.d. Ces êép6ta 
le ~ont ~~~~~'~'~~'-certainement déposés d'lns le bt!.ssin que les séries visibles DC-

t~el 
lement d~ns la bordure sud-tellienne, mais s'étant séùimentées plus . 

~l.l ~J 
~ora ~ue ces de~ni~res, elles ont été effectées par ln phese peroxis-

~·-l 
e 1ntrn.-~ioc3ne et elles se sont êcoulées vers le Sud sur des formn­

tto na de même fige. Il faut donc n.d~ettra gue le sillon sud-tallien ne 
~e 
Présente que la bordure m~ridion~le d'un vastG b~ssin miocène ~ui 

Q~Q. 
~rQit, je le montrerai ci-dessous, la mo~eure partie du Tell, il est 

h. 
'~1 

1 Se:nbln.ble m~:-:1e que des d~p6ts mioc9nes, anté-nnppe se soient d8pos~s 
~ ~' 

e-:nplr.J.ce!!lent du bG.ssin miocène post-nl?.ppe du Cheliff puisque J .~.:o.gné 
l' \ ~~ 

·~. ~:.dliJ.uer (!956) on~ montré l'exist-?nce de =nrnes et grès du :.:iocène 
t~t~ 
' rteur fortement plissés sous le ~réogène autoc:-_tone du silL'n Cheliff l Sou."rl:.ro 



·----------------------------
>) Le I.:ioc ène t?.utochtone âe l'l bord. ure suël-tellienne.-

En de nombreux point3 on peut observer le :.i.iocène inférieur trnns-
' 

~~essif sur le socle ~ruptif ou sur ëles ctüco.ires j~1rnssiques, Voici la 

l~rie strnt'-3'rnphi que que 1 'on peut établir Clans cette zone. 

~ le Conglomérat de transgression 

Ln série miocène d~bute pr:r un poudingue de bnse. le , 
'
0b.glomérat est formé par des g'olets de toutes trilles ëlont la nature 
~~l'i · e suiv·!nt les reliefs attaqués pr;.r ln itfer miocène. Oes gr:üets sont 
't 'tentés pr.r un cnlcnire à algues lithotamniées qui, en s'élevant d~ns la 
~& 
·l'ie, prend. de plus en plus d'import~nce et passe ensuite à un calcaire 

Il too eène clai~ s-;.ns gnlet qui constitue le "trottoir d'algues ëlécrit pnr 
le 

nombreux auteurs.' 

J. Rnnoux (!952) a étuëlié en détail le con~lo~érnt au Bechtout et 
t 
l'eouailli 

\ • dons la p~rtie Ouest de ce rn~ssif 

Lithophyllum obliquum 

~hop_l~Y}_lum lonquinéi 

Archéolithophyllum inter~édium 

- dans ln partie centrrle : 

!..:é sophyllu!!l vaugh~ni 

Lithophyllum prelichenoides 

Archéolithoth~r:mium ellipticuo 

:resophyllu"!l sp. _ ... _. 

Lithophyllul'!l continuum 



dan3 1~ partie ~3t 

r.:e sophyllum vaugha.ni 

Lithophyllum prelichenoiàea 

.i.rch~ ali thothamnium ·inter::~ a fu:n 

et une nu~mulite vraie 

h ... D::'lloni sign11le clr.ns ces niveaux: 

Clypenster pe~tad~ctylus 

Eypsoclypus ~ Po!!l .. 

Flnbellipecten brudigalensis Lr.mk. 

Ostren. barroisi 

~eoten tyohnulus 

Arc~ fichteli 

Pour J. Reno~~, ~t~nt donn~~la pr~sence d'algues oligocènes à l'Est 

Beohtout, il r.d::;et que ce "crücaire s'est déposé à pr'rtir du Burd i-
l . . 
ien à l'Ouest et à prrtir da l'~çuit~nien ( ou plus tet dnns l'~ligocène) 
1'Est. Il ~ nur~it d t i d lt~ct et o t w ~ ~ one eu_un,e rnnsgress on venue e ~o ~yan 

~ê 
de 1' t.qui tr-nien cu 3urdi!"llien". 

Pour ma part, il me semble bien im~rudent de br.ser ses conclusions 
·to 
·~e~ent sur l'~tude des algues qunnd on dispose d'une mr.crofuune assez 

Che • Je signnlerc.i que j'ai observé r..u Sud-'Eèt du Bechtout sur un 

ett t ho""·;t ·~ j'.lrrssi(}Ue (x: 375,7; y: ~45) des conglomérats Ci,Ui m'ont! 
0\l.~ nt • . 

Pecten revolutus :t:icht 

Ostrea crnssissimn Lamk 

Dn.ns ces conn i ti ons je suppose donc, avec :::. Dulloni, et en ott endc.nt 

·. d2couverte d'arguments plus conv':'-inqurmts que ceux ectuellement rvrn<èés 



~Ur admettre l'existence d'u~e transgression oligocène dens cette zone, 
;~e le conglo::~rat appnrtient en entier ['U :~iocène inférieur. 

L'épnisseur de cette série càlc~ire est fort variable d'un point ~ 

~ au.tre, elle est co"!lprise entre D et 20 ~ J'ni pu observer au ~Tord du 
1 

~C'· t c. 11 out des cr.lcnires A'clgues fort,épnis d~ns les~uels soht creusées 
1111 
\ ~~enses grottes. Par contre, en x :370,3; y : 241,5, sur le i1rnssique 

~~~Bou RlêB.duu, le ni veau congloméra tique lenticulaire ne dépasse pas 
1!~ 
\ 0!11 d'épaisseur. 

\ Sous le conglom~rnt, on distingue pDrfois, dans la vcllée de 

t

l 0 Temda, sur plusieurs~. des blocs anguleux de nVOlite; il doit 
la 

~ Hr lk da brèches des pentes. La surffice de b~se du conglo~~rct est 
,Q.,.t 
' irrégulière, elle épouse la surfoce topographique anté-miocène du 

'bstratuo (voir plan~/!) 
Le coneloT.érnt miocène est nette~ent discordant sur le jurcssique. 

lei 
1~ coupe que l'on peut lever sur le bord Ouest du Bechtout : 

w 

Je n'ai pu étudier lG bordure méridionnle du br>ssin miocène. Walsch 
~-" 
·'~) 
· signnle lk que l"Helvétien" (il s'agit de 1~ s(rie gr~seuse dite 

1 o. 
~~ès de Tiaret) est trDnsgressif sur le 3urnssique ou sur le Crétacé 

~t... "1 ~. ~ ütenux. 



- ' 

' les mrrnes --------
Au-dessus du conglo~érot cnlcaire plus ou moins ép~is on observe 

1 

~~ours dans les fen@tres du Bechtout et du Bou Rheddo~sous ln nnppe 

ltgo·miocène, une série mrrne"Rse grise ou noire à reflets bleutés. Les 
arne a sont dures, souvent très cnlcaires; elles se d~litent en petites 
0 ~'11 ~ les. L'épaisseur de cette form~tion presque essentielle~ent marneu-
;e 
.' 0~ s'intercalent p~rfois de petites plnquettes de grès qui souligne~t 

~tratifiQation, dépassa 50 m k l'Est du massif de ryolite; elle est 

··l'fois r~duite k moins de IO m dn.ns 1 1 0 Kleb (x : 376,8; Y,: 237,5). 

J'~i prélevé en de nombreux points sur la conglomérct des échnntil­

ns de ces mnrnes qui contiennent toujours ~~e riche microfaune d~ 
, ocène inférieur qua ce soit h. l'Est ou à l'Ouest du .Bechtout, 

1 

au. Sua du Bou Rheddou ou ~ême sur les massifs d"'J. Tiguiguest. 

P~r exe~ple, en x 356,88 x: 368,2 x 375,075 

y 25I,84 y: 250,4 y • 248,100 • 
v ~ 1 ..... :ngné tl d ~t er:niné l f'l ssocintion sui vr.nte : 

i 
·! 

Globiger1noides trilob~ F 

Ge.., . ..âncculifera var. irr~gulori s F 

Uvi~erina rustica. R 

Orbulina universa R 

Globigerinn rltispira R 

Novion po~pilioidee R 

Cibicides mexicanus R 

" pseudoune-erinnus 

.j Pullenin bulloides etc ••• 
1 

1 
' \~ 

.\ '
1otons que les for.ne a plrcnctonique a dominent. 

nu nord 



) !!s grès: 

I 0
) les grès autochtones vnt~-napQe. 

Sur les mcrnes repose .une puissante s6rie gréseuse ae teinte rous­

e, les bacs ép~is de IO à 50 cm alternent assez régulière~ent c.vec des 

1veaux plus minces de mrrnes gris verdâtre. Il s'ngit d'un rrès quart­

e~ à grain fin pnrfois légère~ent glaucon~ieux. 

On observe p~rfois à 1~ bnse des b~ncs dea figures de ch~rge et à 
. 1 . 1 -

a Partie sup6rieure des empreintes èn creux ( trc ce de f~inrge) qui cons­
t 
tu.ent d'excellents critères de polarité (voir plnn·~~ Drms les ni veaux 

P(rieurs,en x: 372,25; y: 249,I5 p~r exemple, on reconnai~ dans les 

. ·l'les e;rÉseux des galets de r!:arne verte; aussi, ces gr8s resser.1blent-ils 1 . 

'l'Qne;~rnent rux niveaux détritiQues de l'Oligocène de :.:ongolfier dont les 
·l'le 

a contiennent, eu:x-russi, aes gnlets <le mêr;;e composition. ~~:cis ici 

~ délita m"'rneux rn' ont fourni U'1e belle microfn.une du !~iocène inféSrieur 

el'ltLiue à celle c•_mtenue a rns les m11rne a sous- j r.-cente s. 

Ce sont ces grès qui for!!l'.=nt le nJrr ~el Haadi, le Dj ben Eir.1oun et 

~~t .. ~et t tl' t re le bou Ka.mchouck. Vers 1 ':Cst ces nive ~.ux consti uen nn i-
~11 l 
· u surbniosé de la. :Z:a.t Lè'!lbia. o~ j' r.i recueilli avec les eé:-:logues 
t~ 1 0 iers une bella micro~r.m:1e mioc.3ne (voir p. ) • 

On peut ~valuer k plus de IOO ~. l'épaisseur de ces dépôts que 
e..,o. 

'tl.ctent l'Unité oliQ:o-r:;iocène. Il s'r.["it donc ici èles couches auto-

talles du ~.:ioc3ne inf~ri.eur I les plus élevées. 

2°) les grès autochtones post-nrppe 

1 !,,, de sous de :for'!lntions fort comlexes da l'Unité olieo-'llioo One 
DQl:'~t 
1 · t, e~ discordrmce, une s~rie l~g8rer.r.ent synclinr.le (voir pl.)(ll ) . 

1 

rtlr'r 
nea glrucon1ieuses que sur~ontent les grGa de Tinret. Ces couches 

~a ch ; tones ae sent bien entendu d~posées rprês 1~ nise en plnce des 

1 ' ' 



1
PPes; il s'f!.g-it donc cle :~iocène II. 

Au nord, la série autochtone débute p~r des mnrnes grises ou noires 

'e"'bl t ~ nbles ~ celles ~ui sur~ontent le conglo~~rc de brse miocène du 
f 

~ea1-,to t '· u • 

. Le niveau le plus inférieur qui recoupe en bisenu des lits cle mnrnes 

'!.1'~rcia de l'Olig_oc.~ne (voir fi
0
-. 'lo c _ v ) , est lé0èrer.1ént plus glrucont.ieux. 

~~ 

hetques bnncs de grès fins, lenticul~ires, sont visibles d~ns ces d~fôts 
'Ont l~éprdsseur atteint 30 t.tw environ à 1' Ouest de ·.~-~üdeck Fo~ssenu. 

Ci encore ln microfnune contenue do.ns les mnrne s, sub-l:cri zonto.le.s, est 
' dent· ' t t lsue a celle recueillie d~ns les couches du Bech ou • 

Au dessus
1

apparait l'épr.isse ssrie des grès de Tirret c;ui a été 
~t 

l'Uite
1
rprès Po~el (I8S0)

1 
po.r de nor;:breux c.uteurs. 

Ce sont des gr3s en gros brncs de 30 cm à I m. alternent rvec des 

U}.'!'!eo " i tit t ~ r.rgileusea verdf'tres en lits souv~nt fort minces ~u cons uen 

ette r.s3ise. Les r.r'Js, nu !nodel~ rrrondi, sont esse~tielle~ent quart­
el.t{ 

· Les r,rains de qur.rtz petits, ~nguleux, sont ci~entés prr àc la 
~t 
, Cite. Certrdns niv~.·e.ux mnl consolidés peuve:.1t pnsser 3. des sn.bles; 
1 \ 
'~ 00ntieYlnent pf.:r~ois, coY':1r!le les grt3s mioc3nes d'Sl Alef, des ·!niches 
' ''t 
·a CQlc2ires. L'épaisseur de ce3 d{pôts

1
ployés lég~rc~ent en sy~clina~ 

1 

-~~Sse 280 m. ::. :.:d,;C.uer et les gûolcgues pétroliers ont suivi les grès 
e ~ 

1~ret veTs l'~st jus~u'au delh de T~ine; vers l'Ouest, ils s'effi-

Chent et pnssent à des !rl~rnes d·:.ns le br.ssin de Djil~li ben ~'i:.1rr. 

Cette série est cc:rto.ine:-Jent po3tt':rieure ru grès elu :3ec1.tout puisqu' 
tle 
1 

repose sur lr. ne.:_1pe tendis c~ue ces aerniers sont chevn.uc'lî~s par 
~l . 

... Ochtone. Pourtnnt la microfr:une que j' o.i re eue i lli est tou.~ ours 
toc, . 

enel inf~rieure. ro~el, ~~lsch, ~epelin, D~lloni flncent ces couches 
l~~ 1 

'Helv~tien. Je n'ai rencontré dnns les grès de Ti~ret ~ue des 
lb 
~ia de Clypeaster et d 1 0streo crrssissi~n. Les ~uteurs pr€c~der.ts 



Strlent entr'uutres : 

Clyperster inter~édius 

.Pecten fusc1:i 

'inr, t ~ 1 "'·· i î J ·"" ..c ... _.( t i ..c ':i ,. r.1 cro nune, . ..n[jnt: a Ult er~ nt: 

- en x : 372,10 ; 232,825, soit ~ 1~ brse de ln série gréseuse: 

Globigerinoides triloba R 

Plr.n"J.l in11 ~· renzi 

EAploptrnf.~Oides sp. 

- en x : 373,50 ; 232,65, dnns les niveaux supérieurs 

Globigerinoides triloba F 

" sncculifern v~r. irr~gul,ris F 

CandorbulinB universa F 

Globie:erine11rt ~e~ui1~térrlis R. 

- en x : 3 7 5 , I 7 5 ; 2 Z I , 6 2 5 , d t'.n s 1 r vi 11 e de Ti r re t 

Globig-erina cltisoirr R. 

_Cibici.des pse,ldo-unt!'~rinnus R. 

Cette fmme n'npp~'rtient pr:s encore nu :·.~iocène sup~rieur; celui-ci 
Ql'l'r. . t " 

Ll -etre répr~senté prr des co~glo~ér~ts observés par ~elsch et 
~e11 n un peù. à 1 1 Est, r'u dessus à es p;rès a e ':iaret, les évène~:1ent s 
OQt ' 

· mnlheureuseTient e~p@che1 ~K d'étudier ces dép6ts. 



:ons <lU 1 n.u g,_là~synclinal de Tir.ret, les gr3s sont directe'nent trans­

essifs sur l.r: série .iurrssique ou (;rstac·é~e d8S :·ts. Plctecnx. 

Le ~iocène est donc tr~nssres3if est discordrnt d~ns ln bor­

•2-e sud-tellienne sur les s<~ries cntérieures. Il d€bute paY un conglo-
~ c 
'•!'nt c.ue surn:ontent des cr.lcnires AJrleu~s. La !'!;er miocène a. recouvert 

ti' ore~ent le Bechtout cor on connuit des conglomfr~ts sur les poicts 

a Plus ~lev?.a du~ mnssif. ?&pide!:Jent le brssin s 1 Cpl_)rofondit, des 
hr 

l'les l:lppa.rnisse~t, el.les contiennent un riche plr·ncton et un be:1thos 

a~'Vre · té i t f 1 1 t t P i a <;:U1 :no gnen en '-:veur d une mer :::.rge::1en ouver e. u s/ e 
~di 

tnente ur:e éprisse s~rie gréseuse indic_unnt à nouveau u~1 :nilieu tr8s 

lttorrl ou c8tier e.ux er.:ux rgi t~es et encore riches ~ c :lc ... i:res. Il 
1 

~-~it donc d 'u."'le s~quence clessiqua rvec u:1 terme inférieur rfdui t c_;ui 

r~-ue b bl 1 une tro.nsEÇrc·ssion lente et r~:-~gulière. Il est fort pro a e a ors 

e la mer se retire vers le sud et ~u' elle se r(cfugi e d -.:ns le nd ''troi t 

~iO.:retn l'i 1 • d tc!. • 1 11 ht • déferle au :Tord sous !!J.P~ s1.on u rr:r .. r1.e r:. cc one qu1 

q-ut se strntifie dnns la mer. La sédi~entction reprend, ~ peina 
0~bl ~e sur le bord sud du bassin pGr l'~rriv~e des neppes, et se dé-
o~e 

nt Vlora, dcns le sillon SUd-tellien, l 1 6pRisse strie fTéseuse de 

Ql'e t. 

~Totons c~ue le centre du br.:s3in :.:iocène s'eGt déplrcé vers le Sud 
Ot~ 
, de l'rrrivée des nrp~es. En effet~ les s/ries ~crneuses nnt~-nappes 

Bechtout ne sont prs visibles sur le bord Sud du bassi~ de Tirret o) 
~~ 

Crès de Tinret post-na.2pe~sont directe:nent transgrecsifs sur te 
f!j 

aaique ou sur le Crétnc ~ des r:ts. Plrteaux. Cette lée·ère o~rr:nc ~ e de 
~ 

~er mioc3ne vers le Sud s'est produite lorê de l'vrriv~e des neppes 
t 

6oit corres)ondre ~ l'émersion des zones septentrionrles. 



.. 
) le : iocène - d·ns la n"n e oli~o-~ioc~ne ~ 1 '· 

lr nrppe oligo-~iocène, on le s~it, chevruchc 1~ s~rie P1ltochtone 

9echtout. ~lle contient des sédi~ents ae ~@ne f~ci~s et de c@se ~~e 

e ceux du :r~ or:--3ne aatochtone vi si ble rctne J.le:'!:ent d r.ns la bordure ... 

d~tellienne. Aussi, est-il p;rfois difficile cle distincuer le ~ïocène 
' ~°Chtone du !.:i oc one a.llochtone. Si fon éli ·-r:ine les cri t ~re 3 :::. trr:.cturo.ux 

1 
Ql · e lr prfsence de nu":F:1Uli tique supérie"clr asso"ié nu :.:ioc.Jne per:net de 

connnitre ~n'il s'rgit de séries chnrriéea puisque l'lli~oc~ne ne s'est 

a d6pos6 dnns 1~ bordure sud-tellienne. 

:'ioc~ne dans ln zone des éco.illes - (Centre :.:.1iciprl d' .\.D~v.ri) 

Un co~plexe oligo-~ioc~ne est visible dans cette zone; co~~e je l'ai 

~li al ,t, 1 1 d ~ ci-de3sus lors de l'étude de l'Oligocène, on distin8ue c es 
~Ches ~~rneuses et des bnrres gr{seuses plus ou ~oins disloqu~es. Les 
rte 3 mrrneuses rr1' ont tou,1ours fourni u::e microfru A1e oligocène typiç;ue 
~di"' ~ '.,.Ue les dépôts gr{seux contenaient une faur.e miocène (voir fig.J1/ ) • 

Sien ~ue l'on observe souvent de no~breuses d~shnr~onies au cont~ct 
~~ \ 
~!!;r.rnes, il est fort _probable q".le lo. série eca't rJ.or·~r:ale et donc ~:l'il 

~1· 
Passrze continu dnna cette zone de l'alisoc~ne rn~rneux cu ~iocène 

1 ··'e 
aUx. Ce ch~ngc~ent de f~ciès résulte du profond bouleversecent de la 

' ~i"' 
·•,entrtion S. 1 1 aurore du I.:i oc,~me. On s"i t en effet, qu 1 en de nom br eu-

~ l' ,• . 
t':C'lons le :.:iocèna est trrmsgre:>sif y. 0\\~'l3-sur les zones axinles 

~ l' 
eliefs pri~?irea et des ~~s&r~s cristallins. aussi, les grès de la 

~e è 
• es ~c~illes seroient soit plus ~ncie~s, soit de mê~e ~ge que le 
·!~l 

0 ~~rrt da ln bordure sud-tellienne. Ici, ln mer mioc~ne ~toit trans-
e~!3i Ve 

du ?ord vers le Sud. 



-. ~-. ....... ,=:o.....--... __ -.-1" - :·:::;_-_ -:~-:-:::::-:----:-:--- .. 

tes t:rè s mi oc 8ne s
1 

e ssenti elle!::er.t qunrt zeux1 forr:1ent une pui ssnnte 
1.,.. 
'•le d rtri ti que dont on peut évc.luer 1' é pri sseur ~l. l'lus de 200 r.1. les 
'l Cb.nreb er !;ih, :·.;n.tnnoun, Sn.b Se·;!e!le et Sfissifa nu Snd du ?iou, les 
~ . 
<':lets du. Dj Ourdj ine, du Chef fu! et de Tou1~r.l nu nord de cet te ri vi 3re 

0nt constitués prr ces rrès. 

Il s'ngit tou~ours de grès fin, rouss~tre, k ci~ent cnlcrire . Les 
''~cs ~pris de 0,30 à I m alternent r~gulièrer.;ent avec des lits r.~nrr.eux, 
Oins épris, gris-verd~tre. Ln macrofnune est très rrre dnns ces niverux, 
le. !!l' ··lCrofaune elle-mêr.:1e est g~n~raler.1e1;1t pauvre ou mê,~e absente. J'ri 

Cep , enar.nt recueillir en plusieurs points des associations de forar."Ji-
1<-~ 
~--res 

1 
d 

qui caractérisent le ~iocène inférieur : 

- o.u Toukal, en x 40I,5; y 267,25 

- ru Cheffa!o., en x : 3S5,3; y : r62,25 

- au Dj ~nhnnoun (O. Abed) en x : 396,75; y 254 

J ~- 6 · -ngn, n d~ter~iné ici : 
\ 

Globigerinoides triloba F 

" sccculifera F 

Globigerinn ~undripnrtita F -------
Globorotalia mayeri F 

Cnssidulina sp. 

Potnlia beccnrii R 

tes grès mioc~nes n'cv~ient j~rn!is été signalés eu Nord du Riou. 
e.t 

~ Pu observer les dép6ts n{ogènes k 
fen~tre 

moins de 2 km de Souk el Ead. dans 

du Dr. Rour.bnh (fig. 'ft-). 

\a nnns toute cette réeion les grès miocènes surr.1ontent nor~ale~ent les 
~nee Oligocènes snuf h l'extré~ité occidentnle du Cheffaia o~ dans L L 

1 



~e zone fort co~}lexe, j'ai pu distiniTuer ~ln p~rtie inf~rieure de ' . 

a b~rre er~ se use 
1 

a es ni veaux .Plus grossiers, conglomér~_Lti r:ue s, qui sur­

onte~t IO m de mrrnes grises ~iocènes paraissant reposer sur un conglo­

~rrt 9.. bloc a éle cnlcr.ire ju.rassiquec_èt à gnlets de cnlcr:ire 9.. orbi toli­

ea, L'ensemble repose onor~nlement sur des séries oligocènes et cré-
r.,. 
"\·.e a. 

le n'ose tirer de conclusion de cet cffleurenent qui est assez 

·~aie. Retenons èi~plement 8e foit, je l'intégrerni plus trrd d~ns 
1 

ense~ble de mes observrtiona. 

''i · ocène nu· Dj Sidi :.:a.rouf 

.\ 1' Ouest de ln zone a es ~c rille s et nu rord du hort n~ ogène du 

echtout, affleure u~e série miocène assez différente de celle d~jà 

~crite. On distingue deux ensembles fort nets: 

- une série inf~rieure oi1 do!!linent les !:'lnrnea 
\ 

-une série supérieure gréseuse (Dj S Mn.rouf). 

L'enseT.ble est limité a.u Sud pnr la fnille septentrionnle du horst 
{ 
. Bechtout (voir fig. 6~ ) , eu Nord, la barre gréseuse du Sidi ~arouf 
1 

enfonce sous des mrrnea oligocènes. A l'Est, une faille nor~nle nord-
~ 
~t Sud-Ouest interrompt brusquement ces couches tandis qu'à l'Ouest, 

a 
8 ~ri a s'effiloche et p"' sse (lUX marnes mi oc ·)nes du Rass/1 Ha.s si a ttns 

18
qU.elles sont incll!s <'les lentilles de co.lco.ire yprésien. 

) 
~ série inférie~1re: 

Au Dr Bosri on observe une épnisse s(rie mrrneuse grise 

noire contenant de gros bnncs lenticul~ires de gr~s grossiers glnu­
o~ 
'fieux souvent converts de nombreux d6bris d 'huttres. Cet ensemble, 



.J..i plonge r~guliàre~ent vers le ;Tord de 20 à 50°, affleure s~r ur.e 

nrgeur de deux -lm c'est dire son importrmce, mais il est fort possible 

~e des contacts nnor~rux fassent réappcr~itre plusieurs fois les rnê~es 

0llche s. 

Les ma.cro.....-fossiles a..Qp!:!.roissent nombreux, surtout les Pectinides, 

:ais ils sont en r.ta.UV!lis ét~t, aussi r.:,me. Freine~t, à qui j 'avr:ds con­

'ié mes récoltes, s'est-elle refusée prudemment à les d~terminer spéci­
'1 · qu.e'!:'lent. 

b) 

J. Repelin (I895 p. I49) sienole dans ces niveaux 

Pecten burdignlensis Haines 

Aren fichteli 

Panopea mennrdi 

Pecten sp. 

Cardium sp. 

Janira sp. 

,Turbo sp ect •.•••• 

" 

" 

Les marnes contiennent, par contre, u~e microfaune bien conserv~e : 

en x : 375,325; 25I,57 on peut recueillir : 

Globigerinoi~es triloba F 

" sa.cculifera. v~r. irré8ulnris 

Globigerina quadripnrtita F 

Globorat~lia. ~ayeri R 

~série supérieure 



Sur les mcrnes décrites ci-dessus,n~parait l'~pnisse formation 

'êaeuse du Sidi :::arou:f dont la puissance, ffialgr~ de nombreux replis, 

-en Visibles, doit d~pa.sser !50 m. Ce3 gr~s paraissent identiques à 
1~ de 1~ zone des ~cr.illes, mais les ni~enux de ~erne qui séparent les 

Ines gréseux sont peut-être plus ép~is et légère!:lent plus càlco.reux. 

la contiennent une microfmme identique ~ celle contenue df'.ns les dé~ 
~ .. 
~a marneux sous-j~cents. Signalons toutefois que Globorotolia mayeri 

St ici plus abond~nte. 

e "i ~cène d:::ns ln basse vnll~e de 1'0 Sioulia 

On ~bserve dnns cette région, dans laquelle je place toute la dé­

~easion o~ confluent les Ouadi Riou, Tiguiguest, Sioulia, des f~ciès 
0
l't di vera dont il est malheureusement impossible d' nppréci er leurs 

~' 1\ . 
--~orts. On peut distinguer : 

~~rnes noires.- Elles sont visibles sur le bord septentrional du 
:~ e .O .. .Anu~.a 's el HassiJ dan s.,_,..,-~ o-e-6 ~s gri&es que ~on rencontre des 
0
haux éoc~nes. Elles contiennent : 

Globir.erinoides triloba F 

" sacculifera vrr. irrégularis F 

Globigerine. bulloides var. qundripartita F 

" " R. 

Globorotnlia c~nariensis R 

Bulimina. 

Cibicides 

• ~~?s 
~ès.- qui constituent le Kef 1:enehem; cette série paro.ît identi-



3 à celle au Si di ::arou:f. Elle repose o.norr.111lenent sur des calcr.ires 

~eux oligocènes. 

~ mn,rnes grises très c~lc~ires visibles sur la. rive go.uche de 1'0 

~iguest. Cette :form~tion se remontre sous des mo.rnes oligocènes d'as­

at fort voisin. 

- en x : 364,5; y : 253,75 

J'ci recueilli entre deux b~ncs durcis (voir fig. P. 

- Globi~erinoides triloba F 

" sacculi:fern var. Irr~guleris F 

Globorot~li~ maveri F 

Globoquanrina qnad.ra.ria var. advena R 

Pla.nulinn wuellerstorfi R 

Pullenia bullcides R 
~ ...... 

Cibicides mnioricensis R 

\ 

Soit un plancton très nbond~nt d'âge miocène inférieur. 
'd 
~marne~ ~ lentilles de c~lcaire roux 

Sous le Cr~tocé supérieur au Oj Ba H~l, on distingue u~e série de 
l~fn 

es grises ou noires avec des blocs de calcnire roux irrégulière~ent 
lt~ 
ntifi~a. Ces marnes m'ont fourni ici encore une microfaune miocène. 

li ê 
Paisseur de cette formation

1
au faciès si pcrticulie~dépasse ici 50 m. 

~ ~lo~ène dans ln région de ~ont~olfter.-

Autour de cette ville, ce sont surtout des dépôts oligocènes gui 
\~il' 
'-1.1 , eurent. Je signnlerai simple~ent, pour montrer que le Néogène existe 
\ten 

dans cette zone, la présence en x : Z44,75; y : 246,4 à quelques centu 



~ 

•e mètres des grès de la. Kr:t Ler;,bi8. (autochtone), d 'u~' petit affleure-

~ent de marnes et grès mioc3nes sous des couches à lépid.ocyclinee que 
8llrmontent le copeau de calcoire éocène de 'l,:ontgolfier. 

Entre deux bn~ee de grès fin, épais de 50 cm et plongeant vers le 

Rora, des marnes gris blr.:1ch~tre m'ont fourni 

Globi~erinoides trilob~ 

Globigerina sp. 

Tionion pompiloides 

Cibicides pseudo ungerinnus 

Bullimina sp. 

Le ~iocène de l'Unit6 oli~o-~iocène passe dona normnlement 

a\t Hummuli tique. On peut admettre que les contncts anor!nn.UX, parfois 
~i 8ibles dena cette zone entre les marnes oligocènes et les grès miocè-
~ea 
i ' représentent en réalit~ de vastes dishr.rmonies. 

\ 

Le bnssin miocène de la bordure sud-tellienne se poursuivait donc 

~ers le d t it t b i li è Nor e se superposa 
1

au moins en pnr ie,ru asa no goc ne, 

n'l" " septentrional. 

Ce sont
1

à l'Est, surtout 4es séries gréseuses qui constitue le!.Sel'\htRct.._ 

~°Cène inf~rieur; à l'Ouest, les d~p6ts pnraissent moins détritiques, 
~t 

'la riches en argiles et en carbonDtes. Las variations lat~ralea des 
~ 

~aC1ès sont probailernent fort rapides dans ces séries déposées à fnible 
D~ 

Ofona.eur; il est impossible d'établir des corrélations entre les divers 
taciès observés, les contncte anor:;1rux y étr..nt trop no:nbreux. 

Retenons Ei~plement, ~u)ici encore~com~e lans les s~ries autoch­
t 0

l'les) les dépôts semblent moins riches en élé:r.ents quartzeux en allant 



'~ t ~s en Ouest. Les belles barres gréseuses miocènes de la zone des 

C~illea ne sont pra visibles dans ln région da Kontgolfier. Rnppelons 

~e, pour les sc'1ries oligocènes, on~ observait u::ie évolution df'.ns le sens 

PPos~. Les form~tions gréseuses étaie~t bien repésentées ~ l'~uest 

~dis qu'h l'EST les marnes dominaient • 

.e "i ~cène dn.ns l'Un1tl:1 des Chouala.-

L'Unité des Chouf.la qui chevrmche la nnppe oli~o-mL:;cène contient, 

'lle d aussi, es formations miocènes. Les f~ciès des couches néogènes de 
le 
a de1t.;c uni tés sont fort voisins mais génércle:nent le !Liocèr,e des 

~0~nla offre des f~ciès plus littoraux gue ceux connus dans la nrp~e 
llte;o-miocène. On en ju8'ern pnr 1 1 étude descriptive suiunirèe 
t~ . 
) te :ri oc ène dnns 1'1 zone de 1 t 0 Hndj ar. J 1 ni retrou-vé dnns ln zone de 

l'a Raa.jar, au !7ord, des affleurements de lr nappe oligo-miocène, en de 
~~o!l!b:reux points des couches d'âse oiocène qui n'r..vo.ient jamris été signa-
l~e ' ' s. Il s'agit de copeaux plus ou moins épr:'.is, coincés dans des forr::m-

ltona é t t plus anciennes. Tiénn~oi~s. malgré la grande complexit ec onique 
I,Q ~" 

• cette zone, on peut admettre ici que le ~iocêne est transgressif. 

J'ni pu en effet observer cette transgression en plusieurs points. 

a) en x : 352, 4 ; y : 255 o) l'on distingue u1 mince conglomé-
~ta' ), , 

-~ltœàts de roches éruptives (rhyolite) passnnt repide~ent à des grès 
1tn 
·i, tendres, glr-mcon•ieux, alternant o.vec des rr.f'rnes gréseuses. De 

~Q"'b 
·• l'eu.:.: lamellibrnnches sont visibles drns ces couches dont : 

Pecten revolutus ~ich. 

Pecten Convect1or Alm.Bof. 
·~~ 

00U.ches mioc·:nes reposent sur des schistes noirs nzoiques. (Olieocène?) 



~43 

) En x : 352,4; y 254,65, donc à peu de distance de la série ptéc~dente, 
e ?r• Qlocêne débute prr un beau conglo~érat,épnis de 0,5m en moyenn~ 

~Stitu6 p~r des gnleta bien roul~s de toute tnille,de cnlcnire jures­
/ 

iq~e, de calcaire noir crétacé et de roches éruptives (~yolites). 

Ici encor~ ce conglomérat fortement incliné vers le Nord sur~onte 

es Bchistea noirs azoiques. Un plus nu Sud par contre, les grès mio­

êl'les repose.nt sur des mnrnes blanchfitrea oligoc~nes. La strntificr.tion 

ort. confuse dnns les s~ries anté-~iocênes ne per~:'let pas d 'nffir!iler s'il 

a discordance. 

) Près du Dj ~ennr~t, en x : 354,5; i : 257,5, on distingue une s~rie 
100 ène trnnsgressive d'aspect un peu différent. Il s'rgit ici de très 

~a bancs de grès ~p~ia de plus d'I m, couverts d'huitres et séparés 

~l:' des délits marneux. Cette série,. épaisse d'une dizaine de mètres, 

eDose sur des form~tions schisteuses identiques ~ celles observées 
l'ê A 0 ~de~~ent et qui, ici encore, sont azoiquea. 

-sur les bnncs de grès j'ai pu EXEKXXIX recueillir 

' 1 

Pecten josslinr,i S~ith 

Flabellipecten fraterculetus Sowerby 

fapes vetulus Bnsterot 

Arca tur~iensis Dujardin 

.. 
1) ..... 

:.:.nfin un peu plus nu l.Tord, nu Ka.t Tifkert, des grès probnblement 

l·~ 
1

, t\'nea reposent, sur des mrrnes c~nomaniennes, par l'intermédirire 

~Conglomérat fort mince, non ciment~, constitué par des galets de 
:~l . 

cnire jurassique et de c~lcnire à lcpidocyclinès. Xnlheureuse~ent, 
e 11' a.1 pu dater avec précision des r,rèa q11i pourraient être encore 
'lt 

gocènes; on snit,en effet,que l'lli~ocène est bien visible d~na cet-

e Uni té et qu'il est, lui cussi, transgressif snr le frétncé moyen. 



lans cette région des copeoux de grès fin a.lternnnt avec des mnrnee 

~ises m'ont fourni aussi de belles faunes du Miocène inférieur 

~: 354,60; y : 255,95). Le Kiocène est encore repr~senté dena la. zone 

le l'O Haàjnr pflr des '!!lllrnes blanches très cfllCf"ires contenant un riche 

Hanc ton. 
""-..., 

-en x : 353,3; en y : 26!,6, des couches miocènes présentant 
Oe f nciès sont surmont~es p~r des ca.lcnires néocomiens. 

te l•. 
~cène dans ln. fenêtre de Choualn.li 

Ln cnrte géologique dressée par F.epelin (!8~5) indique nette~ent, 

au. l!loins en trois points, la présence de :.:iocène dans ln r?gion des 

~hcu~l - n. Les auteurs de ln carte géologique de l'Algérie n'ont pas cru 
!e,o. 1r retenir les observations da Pepelin, assez inexplicables d'ail-
leu. 

ra, si l'on n'admet pns de charriages. Aussi, o'est J.Sigal qui 
~edê couvre en ( !952) le I•!.i oo ène dans cette zone. Depuis, deux notes 

~êcentea ' (J. ~ngné, J.Polvêche, J. Sigal (!955) attiraient l'attention 

'~ Ces couches qui affluent sous le Ndocomien. J'ai pour rna part ob-
'e~ Ver des mnrnea miocènes en de nombreux points dnns cette zone ~ 
te ct 

~nique extraordinn.ire~ent co~plexe • 

Le :raocêne se!!lble ici moins gr~seux. Je n'ai pas retrouvé de con­
no~n 
~ 'érn.t de trnnsgression

1 
ce q~ti ne signifie pas que le Irummuli tique 

· Pêr1 ·. eur pnsse normnlement au Néogène cnr on n'observa jamnis de contact 
~0 

l'nlo.1 entre ces deux séries. 

Do.ns la haute v12llée de 1' 0 :.iala.h, au pied du :.:bt si :.:erzouk, ce 

'
021t des r:1c.rne s très c n.lc11ire s, blnncl:e s ou verd!ltre s, riches en s-lau-

~ 

·ottl'li e qui contiennent l'association de fercminifères miocène suivante 



Globigerinoides triloba F 

" sacculifern v~r. irrégulnris F 

Uvigerina rusticn. F 

Cibicides floridonus vnr. miocenica R 

Nonion bnrlnen.nu~ R 

Spiroplect~m~in~ cnrinQta R 

Rotalia beccarii ect ••• 

On ne peut préciser l'épaisseur de ces dépôts q~i, autant qu'on 

PU.isse en juger, ~nlgré le r,rr,nd nor.1bre de conto.cts a.nor:nc.ux, dei t 

d~.Pa.sser 50 m • 

. \u Darsa tel ~.:alnh, le :.:iocène est repr~senté pa.r dea grès gla.u-

~011'"'1' eux très 1 i i lt t a i ~ ca on res qu a ernen cveo es rnrrnes gr ses ou 

~~l'lchâtres. Ces dernières m'ont fourni en x : 342,40; 263,24, une frune 
tort Voisine de celle contenue dnns les mnrnes de ~a hnute vallée de 

Ces couches miocènes, visibles ici sur une épaisseur de 20 à 30Jl::l, 
~ 0nt surmontées en apparente concordcnce par des calcr.ires néoco~iens. 

te ,, 
~cène du Dr. Cheklmen.-

.\u JI". Chekkaea (feuille de Guillau!:'let-:Eoneolfier), une 
~ 

Dntaae série fort complexe,o) dominent les terrains tertiaires, est 
)t !3 • 

lble lonRlle~ent dnns la. vallée de l'O. Riou. Je ne m'~ttcrderai p~s 
a -
d~crire le :.:ioc0ne de eette zone car 1' on retrouve ici tous les feciès 

~~ 
j3_ décrits 

- marnes blnnc~es 

- rnr.rnes grises 

- grès 

- conglomérats 
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Ces couches sont mélées tectoniquement nux form::ttions au 7Tummuli­

:tqu.e sup~rieur. Retenons surtout la. pr~sence de conglor'lérr.1ts malheureu­
le.. t ·•en souvent r.w.l dat~s. Cepenclflnt, CO!:F!le ceux-ci contiennent les r::êr:les 

!l~:~enta que le poudingue de l'O. Ho.djou, il r.1e ser:-:ble logique de les 
r~ 
·Porter nu !:ioc?me. Je sienrllerr.i deux bei11L"'{ n.ffleure~ents de conelo:né-
tat 

- en x : 362,45; y : 2GlT,I, au Kat Bou~a.d::oun, o.-t un niveau 
l 
enlet de roches ~ruptives .. il s'neit de blocs de rtryolites identique 

1 

'Celle du Bechtout-repose en discordnnce sur un cor:lplexe mnrno-gréseux 

!Ql dr:t é. 

-en x : 358,4; y : 259,6 (Dj. Reha) un conglornér~t k galet 
-~ 

culc~ire jur~ssique et de roches éruptives grenues (tonalite k oligo-
1a~' 
'~ •épais de moins d'I m,repose dur des marnes s~noniennes qui sur-
:0llt 

ent u~ cor:lplexe miocène ypr~sien. 

î•, 

~; 
\ 

Bien ~ue les contacts entre les différe~tes forffiations qui 
o~st. t " 

1 uent cette nn.ppe soient t~~!> co·~plexes, on peut rdr:lettre glie le 
'1 
'0=>-è 

G ne est ici tra.nsgressif sur des forr:lntions fort diverses. Ln compo-
:lt. 

lon du conglo~érct i~plique ln présence k l'a.ffleure~ent,lors de la 
:~!l.h 

1 
·!SG'ression,de roches érupti'Ves, identiques ou non h celles du 

;1Gb 
-tout, et de roches jurnssi~ues. Rien ~epend~nt ne perr::et d'rffirmer 

:'.le 
le :.iocène était trnnsrres3if sur le Jurrssigue ou sur le socle • 

.• Q 

blocs j·1ro.ssiques re~:n.ni~s peuvent provenir de l'oligocène ou du 
~~~ 
~acé inf''rieur, on sai '17 en effet, que ces couche3 contiennent des blocs 

~r 
nssiquee. Retenons que le fnciès de ces blocs contenus soit dnns le 

~- .... 
'<(Q 

m~nien des Chounla, soit drns le eon8lom~r~t oligocène sont très 



0isins de ce:L~ des galets ~ioc8nes trmdis qu'ils diff-~rent des faciès du 

'J.ra.ssic:;ue nutochtone du Bechtout. "'_nr:.nt r:ux roches éruptives, elle::> 

auvent provenir soit dir~ctenent de l'érosion de ~nssifs identicues ~ 

eu.JC du Bec1-,to'J.t mlis situ€s plus nu lTord, onil'lit déj9. çue l'olif,'Oc-3ne 

0.,.,ti ·• ent des galets de rl:yoli te provenr:nt de massifs plus ser-tentrionnux 

e le Bechtou.t, soit du rem~nie'1ent de r!.nsses tri·:..siques contenPnt des 

1lons de roches {ruptives. J'Di en effet observé drns le Tell des 
a ... 
·~es de Tril'l.s contenant des roches grenues de :nê~::e type que celles 

ecueillies dans le conglomérct du Dj. Roba (tonnlite). 

~u dessus du conglo~~r~t ln mer miocène d~posnit dnns la po.rtie 
1 

'J. - bassin ~ui correspondra plus tard h la nappe des Choueln des couches 

e mê~e types l ~nrnes et grès} que celles qui se s~di~éntoient plus 

~ · Sua sur l'oligocène et ~ui •ont constituer plus tard l'Unité Olieo-

iocène. 

des dE-"p6ts :::ioc8nes d~ns l'Unit~ sénonie:n.ne? 

Je n'ri pas rencontré dnns cette nnppe de d~pôts n{og~nes; 1~~ 

al:'""'n.t. ' 1 lons les plns jeu.Y"es que ,j'ni pu y dater sont oligocènes. 

e ' .• 
··-loc3ne df'l.ns 1 'Uni té albo-cE':nor.1anienne.-

Pour mn part je n'ni .1rmris observé de drpets miocènes dnns l'Unité 

~lbo-cE~no!;la:nienne. Signalons cependant que G. Ct.eylan, J. Magné et:.:. 

~hn.u.er (I~5~)ont signalé", plus q_ 1''3st au pied dll G~?ic, ln. lîrésence 
~~ - .,. 

couches n~ogênes trr·nseresai v es • 

~ :. ; (" 

~cène autochtone du Cheliff. 

Retenons ae l'étude r~cente êe A. Perrodon (IS57) çue le ~iocène 



lntrri enr est trnnsp:ressif et ai scorèr.nt sur les nnppes. Il s' llf:'.'i t cf one 

l•u...., -.. ' t · .. lOC·:me pas -nrppe. Ces d(pôts contiennent une fr·une qu'il est i:n-

lossible de distineuer de celle rec1:éillie dr.ns le :~iocème charrié 

(J. :.:n.r;n~ et C. Te!!lpère-JS52). 

Cette l·tude per:net de reconstituer fc.ciler:1ent ,..r.1ême sr ns tenir 

lotn t ·P e des ~roblè~es tectoniques, l'allure du bessin miocène du Tell ou 

nns tôt des bnssins miocènes du Tell err~ si on peut considérer que le 

~Oc ème inf~rieur nnt~-nappe s'est d-',::>osP. dnns u:- seul bt:tssin, le :.:iocè­
le 1 nférieur post-nappe s'est a~di~ent~ drns ~eux sillons, L'un nu llord 

'• 1 'Oun.rsenis (C:teliff), l'rmtre nu Sn~ (bassin de Tiaret). Le schéort 

~~d 1 essous r~su~e et eY.plique to~1tes nos observations, on pourra. e 
~ 
~Parer nvec la coupe pltts eénérale et donc pluê hypothétique étrblie 

\~ !.• • • .u.. ( ) .,., .. :~:~ttrnuer. I~'56 p. S04 • 

1 
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Du S'ld vera le lTord noua rvons àonc retrouvé les s~ries suivcntes 

han entend'..l aucune échelle ne peut être ~tablie pour ce sch~ma err les 
list, ) •nees dépendent de l'irr.portnnce des gliss2mBnts : 

~ ne I)- Série miocène rutochtone. Le !:ioc·~ne inférieur nnt~-nnppe est 
1 • . 

·~e. nsffressif sur le socle ou sur le j·lrassique. Ln rner mioc~ne ne s'est 
laa Pvnnc6e nu del~ du parallèle d11 Ti~ret~ L~ nrppe oligo miocène s'est 

ltratéfi~e I ~ entre le · iocène inférieur I et le ::.:iocène infÉrieur I repr -

Senté par les grès de Tiaret. Ln r1er se retire alors dnns le sillon de 

o~ elle est lée~re~ent trnns?ressive vers le Sud err les grès post 

reposent directe~ent sur le Jurassique dnns ln bordure méridionale 

appnrnit concordrnt sur l'oligocène, C'est dnns cette 
~e a .ue se sont dt~pos~asles couches qui vont constituer 1 'Uni té oligo-

Oc8ne. 

~e r II)-Le ~iocène est k nouveau trnnsgressif sur divers ~tn~es, Y cam-
ta 

sur l'olieoc~ne, il fnut donc ~d~ettre ici u~e phase tectonique 

't·~ligocêne et anté atocêne. C'est 1~ que se sont s~diment~es les 
' ~h ' 

ea qui vont forr;,er ln nappe des Chounla • Il est fort probable que 
lller ~iocène se poursuivcit ensuite d'u~e manière plus ou moins con-

' (~ll.e 
" ausqu'nu pied de ln chaine c~lcBire {~. ~ahauer !956) • L'sffleu­

~~ ··lent 
, du Cheffnia montrant un conglomér~t miocène dnns l'unité olieo-
<o~è 

ne se trouverait d~ns 1~ zone ae trnnsition entre II et III. 

0 ~ pent-on placer l'Unité A sur ce schéma f"z. .. .,......,.,~)? 

S1l.i Vr>nt 1' importance que 1' on peut nec ord er nux chevouchernent s, il 
Qt 

considerer que A -Unité 0 ~ le raocène est transeressif sur l'Albo­
~o 
~nnien- se situe soit entre I et II, soit nu Nord de III. 

1 te :.:tocène post-nappe ne s'est probo.ble'!lent po.s d~posé êans ln. 
~e, 

'-ll'e 
Partie du Tell, la mer s'est réfugiée après la phase pnrox}s~~le 



~ra-mioc~ne dnns deux sillons, l'un nu ~ord de l'Ouarsenis, il s'rgit 

u bassin du Cteliff, l'autre nu Sud qui constitue le sillon sud-tellien. 

fins~d~s le ~iocène Ile massif de l'Ou~rsenis s'individualisait, ~ 

l appnrniss~it ~~er~é et limité au !Iord et nu Sud par deux zones très 

~Sidentes. 

\ 


